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<div class="div-couv">
<p class="txt-plat42">Présentation de l'éditeur</p>
<p class="txt-plat4">&#160;</p>
<p class="txt-plat4">Durant un quart de siècle, l’icône Tariq Ramadan ne serait pas montée si haut (avant de dégringoler si bas) s’il n’avait bénéficié de l’appui d’autant d’« idiots utiles ». Qu’il s’agisse de dignitaires catholiques, de responsables de la Ligue de l’enseignement et de la Ligue des droits de l’homme, de militants socialistes, trotskistes et écologistes, de chercheurs, d’intellectuels, de journalistes ou d’animateurs de télévision.</p>
<p class="txt-plat4">Au XX<sup>e</sup> siècle, les « idiots utiles » – pour reprendre l’expression chère à Lénine – fermaient les yeux sur le goulag, les famines et les purges sanglantes. Au XXI<sup>e</sup> siècle, les nouveaux « idiots utiles » feignent d’ignorer la conception réactionnaire de l’islam promue par la Confrérie des frères musulmans, créée en Égypte en 1928 par Hassan al-Banna, le grand-père de Tariq Ramadan et enracinée en Europe à partir de 1958 par son gendre, Saïd Ramadan, le père de Tariq Ramadan.</p>
<p class="txt-bio">Ian Hamel, journaliste d’investigation, correspondant du <i>Point</i> à Genève, est spécialiste des affaires financières et de l’islam radical. Il est notamment l’auteur de <i>L’énigme Oussama Ben Laden</i> (Payot, 2008), de <i>Banquie</i>r. Un Suisse dans le grand banditisme (La manufacture de livres, 2015) et de <i>Notre ami Bernard Tapie</i> (L’Archipel, 2015).</p>
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<p class="exer-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0009" role="doc-pagebreak" title="IX"/>«&#160;L’affaire Ramadan ramène les prédicateurs à leur misérable humanité, qu’ils dissimulent sous leur commerce.&#160;»</p>
<p class="source-txt-j">Kamel Daoud, écrivain et journaliste algérien, Chronique «&#160;Le sexe caché des prêcheurs&#160;», <i>Le Point</i>, 15&#160;février 2018.</p>
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<div class="div-pre">
<p class="pre-tit">Avant-propos</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0011" role="doc-pagebreak" title="XI"/>Après l’attaque à la Préfecture de police de Paris, en octobre dernier, Tariq Ramadan s’est indigné sur les réseaux sociaux que l’on ait «&#160;commencé à salir la mémoire&#160;» de Mickaël Harpon, juste coupable d’avoir poignardé à mort quatre policiers. Pour le prédicateur, cet informaticien, loin de s’être radicalisé, ne serait en fait qu’un pauvre homme «&#160;qui a perdu la raison&#160;». Bien au-delà de ce message nauséeux, j’ai surtout pensé à tous ces «&#160;grands esprits&#160;» occidentaux, en particulier français, qui ont porté aux nues Tariq Ramadan pendant un quart de siècle. Et aujourd’hui se taisent. Dignitaires catholiques, universitaires, intellectuels, militants de gauche, socialistes, trotskistes et écologistes, laïcs de la Ligue de l’enseignement et de la Ligue des droits de l’homme, journalistes, animateurs de télévision se bousculaient pour lui tresser des couronnes. <i>Time Magazine</i> le classait parmi l’un des sept innovateurs religieux du <span class="pc">XXI</span><sup>e</sup>&#160;siècle. Malgré la faiblesse de son bagage universitaire, Oxford lui a offert une chaire d’études islamiques contemporaines. Benoît&#160;XVI l’a accueilli au Vatican.</p>
<p class="dev-txt-j">Qu’importe si Tariq Ramadan n’a jamais contesté l’héritage doctrinal de son grand-père, Hassan al-Banna, fondateur des Frères musulmans en Égypte, et de son père Saïd Ramadan, venu implanter la confrérie en Europe. Oubliée, sa proximité avec le sulfureux théologien Youssef al-Qaradhawi, promoteur des attentats-suicides en Israël&#160;et admirateur d’Adolf Hitler. Négligés, ses liens financiers comme idéologiques avec la dictature qatarie, si empressée envers les djihadistes d’Afghanistan, de Syrie, de Somalie.</p>
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0012" role="doc-pagebreak" title="XII"/>Pour ces «&#160;grands esprits&#160;», et ses compagnons de route, comme Jean Ziegler, sociologue et ancien député socialiste suisse, François Burgat, ancien directeur de recherches au CNRS, ou Alain Gresh, ancien rédacteur en chef du <i>Monde diplomatique</i>, et fondateur du journal en ligne Orient XXI, prétendre aujourd’hui qu’ils ne savaient pas est difficile. Déjà en 1994, dans le quotidien genevois <i>Le Courrier</i>, Tariq Ramadan expliquait comment un mari devait battre sa femme. La même année, dans son premier livre, <i>Les Musulmans dans la laïcité</i>, il affirmait que «&#160;les cours de biologie peuvent contenir des enseignements qui ne sont pas en accord avec les principes de l’islam. Il en est d’ailleurs de même des cours d’histoire ou de philosophie.&#160;» Plus tard, en 1999, dans l’ouvrage <i>Être musulman européen</i>, Tariq Ramadan se réfère à son grand-père Hassan al-Banna et à Sayyid Qutb, l’un des principaux inspirateurs d’al-Qaida et de Daech. Erreurs de jeunesse&#160;? En 2003, confronté à Nicolas Sarkozy, Tariq Ramadan proposait un «&#160;moratoire&#160;» sur la lapidation. Le 22&#160;mars 2012, sur son site, il osait décrire Mohamed Merah, auteur d’horribles crimes à Toulouse et à Montauban, «&#160;comme un grand adolescent, un enfant désœuvré, perdu, dont le cœur est, de l’avis de tous, affectueux&#160;». En 2017, loin de dénoncer l’excision, le prédicateur rappelait qu’elle faisait «&#160;partie de nos traditions&#160;» et appelait à une discussion interne à «&#160;la communauté musulmane&#160;».</p>
<p class="dev-txt-j">Pour avoir désapprouvé l’invitation faite à Tariq Ramadan par la mission d’information parlementaire sur le port du voile intégral en 2009, Jean Glavany, ancien ministre de l’Agriculture et de la Pêche, a subi pendant des mois un «&#160;cyber-harcèlement&#160;», les menaces haineuses alternant avec les insultes les plus abjectes. Si les réseaux qui soutiennent Tariq Ramadan ont pu s’en prendre impunément à un ancien membre du gouvernement français, il est facile d’imaginer le traitement réservé aux journalistes, aux chercheurs, comme aux intellectuels musulmans qui tentent depuis des années de dénoncer cet imposteur. Sans omettre le sort réservé aux femmes qui ont eu le courage de porter plainte contre Tariq Ramadan pour viol. À aucun moment, ces «&#160;grands esprits&#160;» n’ont pris la peine de s’indigner des méthodes musclées utilisées par Tariq Ramadan pour tenter de faire taire ses contradicteurs. Un chapitre ne suffirait pas pour énumérer les noms d’oiseaux que je reçois depuis une douzaine d’années. Les trolls ne manqueront d’ailleurs pas de se démultiplier avec la sortie de cet ouvrage.</p>
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0013" role="doc-pagebreak" title="XIII"/>Alors comment expliquer ce soutien aveugle&#160;? Tariq Ramadan serait-il pour tous ses aficionados occidentaux le grand réformateur musulman du <span class="pc">XXI</span><sup>e</sup>&#160;siècle&#160;? Carrément un nouveau prophète&#160;? Pourtant, Gilles Kepel, le spécialiste de l’islam et du monde arabe contemporain, ne s’est jamais privé de répéter que pour lui, ce prédicateur n’était ni un chercheur ni un universitaire. Et de se gausser du faible niveau d’arabe de ce prétendu islamologue. Quant au sociologue Vincent Geisser, chercheur au CNRS, il constate que le petit-fils d’Hassan al-Banna «&#160;a joué à fond sur tous les registres – islamologue, théologien, philosophe, universitaire, éditorialiste, grand frère, prédicateur, guide de conscience, leader moral – alors qu’il n’était rien de tout cela&#160;». En matière théologique son apport est inexistant. Tariq Ramadan n’a jamais été un penseur, ni un intellectuel.</p>
<p class="dev-txt-j">Le Belge Michaël Privot, spécialiste de l’histoire comparée des religions, coauteur de <i>Mais au fait, qui était vraiment Mahomet&#160;?</i>, propose un test très simple pour dégonfler cette baudruche auprès de ses supporters. Il suffit de leur demander de citer une seule des «&#160;innovations&#160;» proposées par Tariq Ramadan. Ils seront bien incapables de répondre. Rien de plus normal&#160;: Tariq Ramadan s’est longtemps présenté comme «&#160;salafi&#160;», en référence aux salafs, les compagnons du Prophète et les «&#160;pieux musulmans&#160;» des trois premières générations de l’islam. Or, par rapport au Coran et à la sunna (les propos tenus par le Prophète et les actes qu’il a pu accomplir), pour un «&#160;salafi&#160;», la marge interprétative des textes est plus que réduite, et n’autorise guère d’évolution.</p>
<p class="dev-txt-j">L’ancien professeur de français d’un collège de Genève est bien l’auteur d’une trentaine d’ouvrages qui se veulent fort érudits. Je ne résiste donc pas au plaisir de citer quelques lignes de l’introduction d’<i>Islam. La réforme radicale&#160;</i>: «&#160;Il faut opérer un déplacement du centre de gravité de l’autorité dans l’univers de référence islamique en sériant plus nettement les compétences et les rôles respectifs des savants de différents domaines.&#160;» Et quelques lignes plus bas, Tariq Ramadan propose «&#160;un ensemble de finalités éthiques plus élaboré et une catégorisation (horizontale et verticale) originale des objectifs supérieurs&#160;». Ne pas s’émerveiller devant de tels écrits lumineux, c’était s’attirer les foudres des antiracistes et se voir traité d’«&#160;islamophobe&#160;». Et même peut-être de «&#160;sioniste notoire&#160;».</p>
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0014" role="doc-pagebreak" title="XIV"/>Bien avant que ne tombe la première plainte pour viol, Majda Bernoussi, une Belge d’origine marocaine, m’avait révélé en 2010 sa liaison chaotique avec Tariq Ramadan. Dans un manuscrit, elle racontait la vie dissolue du prédicateur, ses aventures innombrables, sa sexualité très particulière. Pour cet homme qui ne priait jamais en privé, l’islam n’était en fait qu’un business fort lucratif. Mais aucun média n’a souhaité interviewer Majda Bernoussi. Aucun éditeur parisien n’a voulu jeter un simple coup d’œil sur son manuscrit. Pourtant, au même moment sur Internet, des dizaines d’autres femmes dénonçaient également le petit-fils d’Hassan al-Banna. Mais comme le déplore Bernard Rougier, directeur du Centre des études arabes et orientales, sous couvert du respect des différences et de l’affirmation de l’identité culturelle, on préférait s’agenouiller devant les islamistes.</p>
<p class="dev-txt-j">Finalement, la première plainte pour viol n’a été déposée que sept ans plus tard, en octobre&#160;2017. Mis en examen et incarcéré en février&#160;2018, Tariq Ramadan a passé neuf mois en prison, avant d’être libéré en novembre&#160;2018. Il n’a pas été jugé, il bénéficie de la présomption d’innocence, et conteste les accusations portées contre lui. Je retiens l’éditorial de Riss, le directeur de <i>Charlie Hebdo</i>, quelques jours après l’arrestation de Tariq Ramadan&#160;: «&#160;La dénonciation de son idéologie a moins pesé que celle de sa vie intime. La malfaisance dont il a usé contre les femmes a été dénoncée alors que celle qu’il exerçait sur des milliers d’esprits semble intouchable.&#160;»</p>
<p class="dev-txt-j">«&#160;Face à l’islamisme, sommes-nous devenus lâches&#160;?&#160;», titrait en octobre&#160;2019 un hebdomadaire parisien. Lénine avait inventé une expression pour qualifier les Occidentaux qui se mettaient eux-mêmes au service de la propagande communiste. Il parlait d’«&#160;idiots utiles&#160;». Par naïveté, par cupidité ou au nom d’intérêts «&#160;supérieurs&#160;», des milliers d’intellectuels ont fermé les yeux sur le goulag en Union soviétique, sur la famine provoquée par le «&#160;Grand Bond&#160;en avant&#160;» de Mao, sur le désastre économique à Cuba sous l’égide des frères Castro. Dans son <i>Histoire mondiale du communisme</i>, Thierry Wolton consacre plus de 1&#160;100&#160;pages aux «&#160;complices&#160;» des crimes commis au nom du marxisme-léninisme. Plus modestement, je m’interroge sur cet autre aveuglement, celui qui consiste à nier l’islamisation rampante de l’Occident, entreprise, même pas en catimini, par les Frères musulmans, représentés en France par Musulmans de France, l’ex-Union des organisations islamiques de France (UOIF). Leur <span epub:type="pagebreak" id="page0015" role="doc-pagebreak" title="XV"/>stratégie visant l’instauration d’un califat mondial n’a pas changé depuis la création de la confrérie en 1928 sur les bords du canal de Suez par Hassan al-Banna. La tentative d’établissement d’un «&#160;pouvoir islamique sur toute la terre&#160;» s’est concrétisée à la fin des années&#160;1950 avec l’arrivée à Genève de Saïd Ramadan, gendre d’Hassan al-Banna, et père de Tariq Ramadan. Le programme de la confrérie, baptisé «&#160;Le Projet&#160;», un document de 14 pages, a été découvert juste après le 11&#160;septembre 2001 dans la villa de Youssef Nada, à Campione, une enclave italienne dans le canton suisse du Tessin. Dignitaire de la confrérie, rival de Saïd Ramadan, Youssef Nada était le fondateur de la banque Al-Taqwa, soupçonnée par la justice américaine de financer al-Qaida.</p>
<p class="dev-txt-j">Est-ce vraiment étonnant si certains marxistes-léninistes sont passés, sans états d’âme, après les attentats de 2001, de Karl Marx à Hassan al-Banna et à Sayyid Qutb&#160;? À défaut du «&#160;Grand Soir&#160;», ces orphelins du communisme se sont rabattus sur la «&#160;théologie musulmane de la libération&#160;». Qui veut que seul l’islam soit capable de venir à bout du capitalisme, du néocolonialisme, de l’impérialisme américain et d’Israël. Le plus invraisemblable, c’est que sans ses sordides histoires de culottes, Tariq Ramadan était en passe de devenir le nouveau gourou (ou prophète) de tous ces «&#160;décoloniaux&#160;». Vous avez dit «&#160;idiots utiles&#160;»&#160;?</p>
</div>
</div>
</body>
</html>

<script src="Javascript/togglenotes23.js" type="text/javascript"/>
<meta content="urn:uuid:1736d003-71b7-40ae-a138-ac74693b37ae" name="Adept.expected.resource"/>
</head>
<body>
<div class="div-pre">
<p class="pre-tit">Préface d’Omero Marongiu-Perria<a id="ap_N1"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N1">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N1epub2">1</a></p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0017" role="doc-pagebreak" title="XVII"/>L’ouvrage écrit par Ian Hamel dresse un bilan salutaire de la montée en puissance jusqu’à la chute d’une icône – certainement la plus controversée – de l’islam francophone. Tariq Ramadan, en effet, ne représente pas qu’un prédicateur capable de faire salle comble par sa seule prestance orale et son <i>sex-appeal</i> très étudié. Il symbolise, à lui seul, tout l’aveuglement dont ont fait preuve des milliers d’acteurs associatifs musulmans et non musulmans, militants laïcs, jusqu’à certaines institutions académiques et acteurs politiques, face à la stratégie de respectabilité, pour ne pas dire de «&#160;notabilisation&#160;» du personnage. Celle-ci s’est déployée en direction des publics musulmans et non musulmans par un discours finement ajusté et très bien rodé, rivalisant de concepts et de tournures de phrases alambiquées et, il faut le reconnaître, par un beau jeu d’acteur. Les livres, articles et analyses produits sur le personnage n’ont pas vraiment fait vaciller le piédestal sur lequel il était installé, y compris dans les médias, jusqu’à ce que l’aveu de sa double vie fasse fuir la plupart de ses soutiens.</p>
<p class="dev-txt-j">Au-delà des affres de Tariq Ramadan, la réalité est que la plupart des musulmans comme des non musulmans n’ont quasiment aucune connaissance de l’histoire des institutions et de la militance musulmanes du dernier quart du <span class="pc">XX</span><sup>e</sup>&#160;siècle, avec ses avancées mais aussi ses déboires. Et quand on n’a pas accès à l’histoire, c’est le mythe qui <span epub:type="pagebreak" id="page0018" role="doc-pagebreak" title="XVIII"/>s’impose, avec ses héros et ses légendes. À l’ère d’Internet et des réseaux sociaux, ces dernières se diffusent à un rythme effréné, et les nouvelles générations actualisent constamment leur «&#160;Top Ten&#160;» des leaders les plus en vue et celui des <i>has been</i> dont, parfois, ils connaissent à peine quelques bribes, au-delà de ce que les légendes racontent. Chez «&#160;nous&#160;» les musulmans, pour reprendre une expression couramment usitée dans l’intracommunautaire, ces légendes sont devenues un élément structurant de vastes tissus associatifs et militants. Ainsi, les adeptes des Frères musulmans ressassent les leurs, comme les «&#160;ramadaniens&#160;», les salafistes, voire certaines obédiences soufies. Leur force a été décuplée au fil des années par le fait que, dans ces différentes sphères, plusieurs générations de militants désillusionnés se sont tues pour sauvegarder des amitiés ou ne pas entraver «&#160;la cause&#160;» à laquelle ils avaient adhéré. Cela malgré la multitude de coups bas, de malversations et de calculs stratégiques, parfois purement économiques, dont la religion n’est, finalement, qu’une variable d’ajustement des discours et d’attitudes pour contrôler la plèbe musulmane.</p>
<p class="dev-txt-j">L’imposture ramadanienne est suffisamment importante pour que l’on prenne le temps de poser des constats, de faire des analyses et de réfléchir aux horizons possibles d’un islam enfin débarrassé de leaders religieux et de responsables associatifs véreux. De temps à autre, lorsque je croise le chemin d’anciens militants de ma génération, ex-membres de l’UOIF – devenue l’an dernier Musulmans de France –, nous nous plaisons à ressasser quelques anecdotes de nos jeunes années. Lors de notre entrée dans la militance frériste, nous étions jeunes et la naïveté nous poussait à une bigoterie exacerbée, à rechercher l’adoubement d’un&#160;grand frère arabophone qui nous prendrait sous sa coupe, à imiter la gestuelle et la rhétorique des cheikhs et des conférenciers de renom, parfois d’un simple tribun local qui avait revêtu l’étoffe du leader de groupe. Fin 1990, lorsque je commençais ma carrière de conférencier – j’avais tout juste fêté mes 21&#160;ans –, j’étais moi-même complètement pris dans ce jeu d’acteur. Heureusement, cet état d’esprit ne durera pas très longtemps&#160;; les études sociologiques et les désillusions progressives me conduiront à prendre progressivement du recul, jusqu’à mon détachement complet de la sphère frériste. C’est en 1994 que je recevais un appel téléphonique de Tariq Ramadan. Celui-ci m’indiquait qu’il cherchait à rassembler de jeunes potentiels afin de développer une dynamique musulmane en France. <span epub:type="pagebreak" id="page0019" role="doc-pagebreak" title="XIX"/>Je lui répondis que je devais obtenir l’accord de mon association de tutelle, Jeunes musulmans de France, que j’avais cofondée en juillet&#160;1993 – sur cette possibilité. Au mois de septembre de la même année, j’avais prêté le serment d’allégeance aux Frères musulmans en compagnie de plusieurs militants francophones, à Lille.</p>
<p class="dev-txt-j">Cet appel de Tariq Ramadan m’avait à la fois fasciné et troublé&#160;; était-il lui-même membre de l’organisation des Frères musulmans&#160;? Pourquoi entamait-il une prospection de jeunes potentiels sans collaborer directement avec l’UOIF&#160;? Les réponses à ces questions sur la réalité du personnage viendront progressivement par l’expérience sur le terrain, et on en trouvera la quintessence dans le présent ouvrage de Ian Hamel. L’année précédente, Tariq Ramadan venait d’émerger sur la scène française via l’UJM – Union des jeunes musulmans à Lyon – et son intervention au rassemblement annuel de l’UOIF, au Bourget, qui avait laissé le public pantois. Pour la première fois depuis le début des années&#160;1980, après Hani Ramadan et Hassan Iquioussen, un prédicateur musulman parlait de l’islam dans un français particulièrement élaboré. Je pense qu’au fond, ce qui nous a séduits chez lui, c’est son charisme, jusqu’à ce que l’aura du tribun s’estompe rapidement, pour beaucoup de personnes de ma génération, parallèlement à l’échec de dynamiques essentiellement tournées vers la promotion de sa personne.</p>
<p class="dev-txt-j">Voici un exemple concret de ce charisme&#160;: le 23&#160;septembre 1995, la section de Valenciennes des Jeunes musulmans de France organisait un débat sur la laïcité, entre Tariq Ramadan et le philosophe Guy Coq, dans le salon d’honneur de la mairie. Ayant la charge d’animateur, j’observais comment le premier malmenait le second par une rhétorique polémiste dont il ne semblait pas coutumier. Au programme, bien sûr, une justification du port du voile et la promotion d’une identité musulmane ostensible. Pour les jeunes militants, à l’époque, ce type de débats constituait autant de trophées grâce auxquels l’identité musulmane pouvait s’affirmer de manière ostensible. Cela n’empêchera pas l’intellectuel français de prendre la défense de Tariq Ramadan lors de son interdiction d’entrée sur le territoire français&#160;; il faut peut-être y voir un effet de la fascination ramadanienne.</p>
<p class="dev-txt-j">Après la levée de cette interdiction, le prédicateur suisse va développer des dynamiques qui vont lui permettre de structurer de véritables bataillons de militants sur le terrain, comme la création de la commission Islam &amp; Laïcité, portée à l’origine par la Ligue de <span epub:type="pagebreak" id="page0020" role="doc-pagebreak" title="XX"/>l’enseignement, et la plateforme communautaire Présence musulmane. Ian Hamel décrit parfaitement le contexte sous-jacent à cette pénétration ramadanienne en France, en Belgique, puis au Canada et comment des laïcs vont s’amouracher d’un fondamentaliste. Cette stratégie de montée en respectabilité va fonctionner jusqu’à ce que la pilule pseudo-intellectuelle et de l’autopromotion ne soit un peu trop dure à avaler. Car le fond du discours de Tariq Ramadan, derrière le langage faussement complexe, a consisté, d’un côté, à réhabiliter la personne et les idées de son grand-père, le fondateur de l’organisation des Frères musulmans, en tentant de l’inscrire dans la lignée des réformistes musulmans du <span class="pc">XIX</span><sup>e</sup>&#160;siècle&#160;; d’un autre côté, son projet de réforme n’était autre qu’une sorte d’idéal type maximaliste tourné vers une vision très ostensible de l’identité musulmane. Dans le langage commun de la militance musulmane, il s’agit là d’un vrai projet de <i>da’wa</i>, d’appel à l’islam, fondé sur une stratégie de pénétration de la société que les Frères musulmans ont conceptualisée depuis longtemps. On trouvera dans l’ouvrage de Ian Hamel une description très précise de l’usurpation par Tariq Ramadan de ses titres universitaires, du contexte de soutenance au forceps de sa thèse de doctorat comme, avant lui, celle de son père Saïd Ramadan, dans laquelle il tente d’habiliter une vision particulièrement fondamentaliste de la charia.</p>
<p class="dev-txt-j">Ce que Ian Hamel décrit, je l’ai vécu à maintes reprises lorsque, émettant des critiques sur le discours et sur la faible portée intellectuelle du personnage, comme sur ces titres, j’étais confronté à des militants quasiment lobotomisés qui répétaient en boucle le même argumentaire&#160;: «&#160;Comment oses-tu mettre en cause un intellectuel qui est professeur dans telle et telle université et dont les livres sont étudiés dans plus de 300&#160;universités dans le monde&#160;?&#160;» Parmi eux, j’en connais certains qui, après avoir structuré leur rapport à l’islam à travers les discours de Tariq Ramadan, se sont complètement effondrés lorsqu’ils ont appris l’ampleur du mensonge.</p>
<p class="dev-txt-j">Lorsque j’ai moi-même soutenu ma thèse de doctorat, en décembre&#160;2002, j’étais déjà entré dans une phase de détachement critique des Frères musulmans, qui sera actée par ma démission en mai&#160;2004. Au cours de l’année&#160;2001, je rédigeai une lettre de sept pages à Tariq Ramadan pour lui expliquer les raisons de ma démission de la plateforme Présence musulmane, en pointant du doigt, entre autres, toutes les dérives d’une dynamique construite pour promouvoir sa personne.</p>
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0021" role="doc-pagebreak" title="XXI"/>Le lecteur pourra se représenter tout le ridicule de la situation&#160;: des gens payaient pour venir assister à une conférence enregistrée préalablement par Tariq Ramadan et projetée sur grand écran, à tour de rôle, dans plusieurs villes de France, charge aux autres intervenants de «&#160;faire chauffer la salle&#160;». Ma lettre ne recevra aucune réponse de sa part… Avec le recul, je perçois la force de cette stratégie d’élimination des concurrents et des contradicteurs&#160;: en quelques années, au sein de la commission Islam &amp; Laïcité, tous les participants ayant un tant soit peu de recul critique vont quitter le navire, laissant la voie libre aux lieutenants et aux militants ramadaniens. Sur le terrain, c’est toute une infrastructure qui s’était mise en place pour promouvoir la personne de Tariq Ramadan, décuplant sa capacité à toucher les masses musulmanes de langue française, en Europe, en Afrique francophone et au Canada.</p>
<p class="dev-txt-j">Parmi la multitude des anecdotes qui mériteraient d’être citées, je me souviens de la mise en scène de son départ raté pour l’université Notre-Dame, aux États-Unis, dont on trouvera les détails dans le présent ouvrage. Sur un site communautaire musulman, on voyait Tariq Ramadan assis à terre, dans une pièce vide, montrant son passeport, signifiant qu’il se trouvait dans une situation très précaire. Dans l’imaginaire musulman, ce mythe de l’intellectuel qui a consacré sa vie à la défense de l’islam, seul contre l’<i>establishment</i>, l’unique capable de rivaliser avec les plus grands intellectuels médiatiques, fonctionnera à merveille auprès du public, même lorsqu’il abandonnera ses lieutenants les plus fidèles à leur sort pour gagner le Royaume-Uni, puis le Qatar, en profitant largement de la manne financière des autorités de l’émirat.</p>
<p class="dev-txt-j">La suite de la carrière du prédicateur, en France, se résume essentiellement à des conférences pour lesquelles il était largement défrayé, ses interventions récurrentes à la Rencontre annuelle des musulmans de France, organisée par l’ex-UOIF, et quelques <i>punchlines</i> sur les plateaux télévisés et dans les médias afin d’entretenir l’audience. Et, bien, entendu, la vente de livres où, peu ou prou, les mêmes éléments de discours sont recyclés. Aussi, depuis le milieu des années&#160;2000, de nouvelles générations de prédicateurs ont émergé. Au cours de l’année&#160;2013, Tariq Ramadan lance, avec quelques responsables de l’UOIF et ses plus fidèles lieutenants, une nouvelle plateforme. Derrière l’objectif d’harmonisation des discours et des dynamiques, le prédicateur y trouve un moyen de tirer profit d’informations d’un terrain avec <span epub:type="pagebreak" id="page0022" role="doc-pagebreak" title="XXII"/>lequel il a perdu le contact depuis longtemps. Une partie des imams, conférenciers et responsables associatifs conviés ne s’y tromperont pas et quitteront assez rapidement cette plateforme. Au mois d’octobre 2017, lorsque les premières accusations de viols sont relayées par les médias, ce sont les mêmes lieutenants et proches de Tariq Ramadan qui tenteront de réorienter la plateforme vers la défense du prédicateur.</p>
<p class="dev-txt-j">C’est encore une fois le même scénario qui se répète&#160;; au début des années&#160;2000, une cagnotte avait été mise en place pour financer les avocats du tribun dans les procès en diffamation qu’il intentait à certains médias et intellectuels. Officiellement, cette cagnotte, baptisée «&#160;Juste cause&#160;», devait servir également à soutenir d’autres militants, ce qui ne sera jamais le cas… jusqu’à sa réactivation fin 2017 en faveur de Tariq Ramadan. Certains membres de la plateforme ayant refusé cette réorientation, celle-ci est purement et simplement dissoute par les ramadaniens pour créer un nouveau groupe de soutien baptisé «&#160;Résistances et alternatives&#160;», qui fera long feu lorsque, au mois de mai&#160;2018, le prédicateur avouera enfin qu’il avait entretenu des relations sexuelles avec certaines des plaignantes. Ses plus proches lieutenants et compagnons de route le lâcheront irrémédiablement, s’en retournant, comme leurs prédécesseurs, dans les abîmes du silence.</p>
<p class="dev-txt-j">C’est dans ce sens que je parle de la nécessité d’oser faire un bilan de ce lourd passif.&#160;Une telle supercherie, en effet, n’a pu durer, sur le long terme, que grâce à trois facteurs&#160;: la complicité de responsables associatifs qui savaient tout ou partie de la double vie de Tariq Ramadan et qui ont continué à le faire intervenir parce qu’il amenait du public&#160;; le mutisme de tous ceux qui, après avoir su les mensonges sur ses titres, après avoir su sa double vie, ont pris leurs distances tout en gardant le silence&#160;; l’aveuglement de certains de ses lieutenants, de ses proches et d’une grande partie des aficionados qui se sont employés à nier toute forme de critique du personnage, jusqu’à ce que le mythe prenne le dessus sur la réalité qui se déployait sous leurs yeux. L’ouvrage de Ian Hamel, le second consacré à Tariq Ramadan, représente une contribution majeure à ce bilan, ceux qui ont trop longtemps gardé le silence doivent désormais parler.</p>
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<div class="div-chap">
<p class="chap-n">1</p>
<p class="chap-tit">La conquête de l’Occident commence à Genève</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0023" role="doc-pagebreak" title="XXIII"/><span epub:type="pagebreak" id="page0025" role="doc-pagebreak" title="XXV"/>Il est difficile d’appréhender la stratégie de Tariq Ramadan, et accessoirement de son frère Hani Ramadan – directeur du Centre islamique de Genève (Cig) –, sans se référer à leur grand-père, Hassan al-Banna, un instituteur égyptien fondateur en 1928, sur les bords du canal de Suez, de la confrérie des Frères musulmans, et à leur père, Saïd Ramadan, gendre d’Hassan al-Banna (il avait épousé Wafa, sa fille aînée), longtemps pressenti comme son héritier, débarqué à la fin des années&#160;1950 à Genève avec pour mission d’implanter l’idéologie des Frères musulmans en Europe. Saïd Ramadan, disparu en 1995, est le créateur du Cig que son fils Hani dirige aujourd’hui.</p>
<p class="dev-txt-j">Le premier principe édicté par Hassan al-Banna, considéré comme sacré et intouchable par les Frères musulmans, porte sur la nature globale du message de l’islam, la <i>shumuliyya</i>, où «&#160;l’islam est envisagé comme englobant toutes les facettes de la vie&#160;: l’humain, la société, l’univers et le sens de l’histoire<a id="ap_N2"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N2">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N2epub2">1</a>.&#160;» Mais l’islam n’a pas vocation à rester confiné à la communauté musulmane. Depuis près d’un siècle, cette société secrète défend toujours la même ambition grandiose, celle de l’établissement d’un État islamique sur toute la terre. Suivi du retour du califat, aboli en mars&#160;1924, après le démantèlement de l’Empire ottoman, et dans lequel les non-musulmans n’auraient pas les mêmes droits que les musulmans.</p>
<p class="dev-txt-j">Mais là où les deux petits-fils d’Hassan al-Banna divergent, c’est dans l’importance accordée à une foi islamique profonde, <span epub:type="pagebreak" id="page0026" role="doc-pagebreak" title="XXVI"/>primordiale source de vie. Pour Hani Ramadan, le sens «&#160;de la vie doit être essentiellement orienté vers Dieu&#160;: “On a été créé pour adorer Dieu”<a id="ap_N3"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N3">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N3epub2">2</a>&#160;», déclare-t-il dans une conférence à Bruxelles. En revanche, pour Tariq Ramadan, la foi est totalement accessoire, pour ne pas dire inexistante. C’est le désir de conquête de l’Occident impie qui l’anime. En cela, il se montre beaucoup plus «&#160;banniste&#160;», que «&#160;frériste&#160;». Contrairement à Hani, il n’appartient pas à la confrérie. Ce n’est qu’un compagnon de route fidèle, mais qui se permet parfois de prendre, à la marge, des positions différentes.</p>
<p class="dev-txt-j">«&#160;Il ne faut pas se laisser abuser par le discours parfois réformiste ou modéré de Tariq Ramadan. Il y a un continuum depuis l’apparition des Frères musulmans en Égypte au siècle dernier. Ramadan appartient pleinement à cette matrice qui se sert de l’islam à des fins politiques. Et en cela, sa stratégie est bien évidemment dangereuse<a id="ap_N4"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N4">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N4epub2">3</a>&#160;», constate Michel Debacq, ancien chef du parquet antiterroriste.</p>
<p class="dev-txt-j">Gamal al-Banna, le plus jeune frère d’Hassan al-Banna, décédé en 2013, présentait ainsi, non sans humour, son petit-neveu Tariq Ramadan&#160;: «&#160;C’est une sorte de VIP, qui relaye le discours d’Hassan al-Banna dans les médias, et qui a assis sa légitimité sur le fait qu’il soit son petit-fils. De mon point de vue, il a tout du <i>jet-setter</i>. Tariq, c’est en quelque sorte une bouteille de <i>ginger ale</i>. Vous savez, ce soda qui ressemble à de l’alcool, mais qui n’en est pas… Et bien, c’est pareil<a id="ap_N5"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N5">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N5epub2">4</a>.&#160;»</p>
<div class="div-niv1" id="int1_1">
<p class="niv1-int">Ambassadeur de Jordanie auprès de l’ONU</p>
<p class="niv1-txt-j">En mars&#160;1956, Gerhard Kegel, professeur de droit à l’université de Cologne, reçoit la visite d’un Égyptien, plutôt grand, élégant, il porte une courte barbe finement taillée. Il a tout juste 40&#160;ans et s’appelle Saïd Ramadan. C’est le gendre d’Hassan al-Banna, le fondateur des <span epub:type="pagebreak" id="page0027" role="doc-pagebreak" title="XXVII"/>Frères musulmans, assassiné en 1949. Saïd Ramadan a fui l’Égypte en avril&#160;1954 pour échapper à la prison. Privé de la nationalité égyptienne le 23&#160;septembre 1954, il est accusé d’avoir tenté de «&#160;détruire la réputation de [son] pays et de nuire aux relations avec les voisins arabes<a id="ap_N6"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N6">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N6epub2">5</a>&#160;». Il s’est réfugié en Syrie. Le motif de son déplacement en Allemagne&#160;? Saïd Ramadan souhaite passer une thèse universitaire sur la charia, que l’on peut traduire par «&#160;droit islamique&#160;». La charia codifie à la fois les aspects publics et privés de la vie d’un musulman, ainsi que les interactions sociales.</p>
<p class="niv1-txt-j">Cela tombe bien. D’une part, les universités allemandes, contrairement à leurs équivalentes françaises, se sont intéressées très tôt au droit islamique. D’autre part, elles «&#160;n’exigent qu’un diplôme universitaire de deuxième cycle pour postuler au titre de docteur. Il n’est pas nécessaire, sauf cas particulier, de réussir d’autres examens<a id="ap_N7"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N7">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N7epub2">6</a>&#160;», rapporte le journaliste Ian Johnson, Prix Pulitzer, l’un des premiers à s’être penchés sur le parcours de Saïd Ramadan. D’autant qu’il n’est pas prouvé que le gendre d’Hassan al-Banna ait bien obtenu l’équivalent d’une licence ou une maîtrise de droit au&#160;Caire.</p>
<p class="niv1-txt-j">Gerhard Kegel, qui a dirigé pas moins de 450&#160;thèses tout au long de sa carrière, est impressionné par cet étudiant fort différent des autres. «&#160;Il m’a laissé une bonne impression, celle d’un homme intelligent, digne de respect<a id="ap_N8"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N8">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N8epub2">7</a>&#160;», raconte-t-il. Il est vrai que le profil de Saïd Ramadan en impose. Il est parti se battre contre les Juifs lors de la création de l’État d’Israël en 1948. Il a vécu au Pakistan. Une photo prise le 23&#160;septembre 1953 le montre à Washington en compagnie du président américain Dwight Eisenhower. Au paroxysme de la guerre froide soviéto-américaine, les États-Unis cherchent à se rallier les musulmans contre les communistes. «&#160;L’islam était considéré alors comme un contrepoids à l’athéisme soviétique dans le tiers-monde<a id="ap_N9"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N9">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N9epub2">8</a>&#160;», explique René Naba, ancien responsable du monde arabo-musulman au service diplomatique de l’Agence France Presse. <span epub:type="pagebreak" id="page0028" role="doc-pagebreak" title="XXVIII"/>Recevant une délégation de musulmans menée par Saïd Ramadan, Dwight Eisenhower s’exclame&#160;: «&#160;Notre foi en Dieu devrait nous donner un objectif commun, la lutte contre le communisme et son athéisme.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Revenant sur cette rencontre, Ian Johnson, auteur d’<i>Une mosquée à Munich</i>, raconte dans le détail que les contacts entre Saïd Ramadan et les Américains datent de l’été 1953. L’Égyptien souhaite se rendre à un colloque islamique à l’université de Princeton. Les services secrets profitent de ce voyage pour organiser cette rencontre avec le président des États-Unis. La CIA décrit Saïd Ramadan comme un «&#160;agitateur politique&#160;»&#160;: «&#160;Il m’a laissé l’impression d’un réactionnaire sur le plan politique, un genre de phalangiste ou de fasciste […] Ramadan cherche à nouer des alliances en vue de s’assurer le pouvoir. Il n’a pas exprimé beaucoup d’idées en dehors de celles que défendent les Frères musulmans<a id="ap_N10"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N10">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N10epub2">9</a>&#160;», écrit l’auteur du rapport.</p>
<p class="niv1-txt-j">Saïd Ramadan annonce que sa tâche lui prendra plusieurs années. En effet, faisant fonction de M. «&#160;bons offices&#160;» de la confrérie dans tous les pays musulmans, il voyage beaucoup. Un exemple&#160;: il intervient au Maroc juste après l’indépendance pour réconcilier les dirigeants de deux mouvements nationalistes qui se querellent. «&#160;J’avais 7 ou 8&#160;ans. Je me souviens du prêche de Saïd Ramadan qui a enflammé la mosquée de Meknès. Cet homme imposant est ensuite venu chez moi. Mon père était le responsable d’un des deux partis nationalistes dans cette ville<a id="ap_N11"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N11">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N11epub2">10</a>&#160;», m’avait raconté le politologue et anthropologue Ahmed Benani, d’origine marocaine, installé à Lausanne.</p>
<p class="niv1-txt-j">Mais toujours selon Ian Johnson, en juin&#160;1958, Saïd Ramadan prévient Gerhard Kegel que la situation se dégrade pour lui en Syrie. Le pays a fusionné avec l’Égypte le 1<sup>er&#160;</sup>février 1958 pour créer la République arabe unie (RAU), présidée par Nasser, son ennemi mortel. Il se voit contraint de s’installer avec sa famille à Jérusalem. Mais, après un pèlerinage à La&#160;Mecque, nouveau changement de programme, Saïd Ramadan annonce en août&#160;1958 qu’il s’établit finalement à Genève, avec son épouse et ses quatre enfants<a id="ap_N12"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N12">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N12epub2">11</a>. Le prince saoudien Fayçal l’a convaincu de s’installer en Europe, afin d’y <span epub:type="pagebreak" id="page0029" role="doc-pagebreak" title="XXIX"/>implanter des centres islamiques. Information confirmée par le Syrien Mohammed Hawari, membre du Conseil européen de la fatwa, dirigé par Youssef al-Qaradhawi. «&#160;Saïd Ramadan entretenait des liens d’amitié très forts avec le prince Fayçal, qui va devenir roi en 1964. Fayçal lui a promis de lui apporter toute l’aide financière dont il aurait besoin<a id="ap_N13"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N13">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N13epub2">12</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Ce n’est pas le premier séjour de Saïd Ramadan dans la cité de Calvin. Un document du Département politique fédéral du 7&#160;mai 1960 signale que Saïd Ramadan «&#160;était déjà connu de la police genevoise pour avoir été mis en décembre&#160;1956 au bénéfice d’un visa suisse pour plusieurs voyages, et ceci à la demande du ministère syrien des Affaires étrangères&#160;». Il séjourne sur les bords du lac Léman du 31&#160;décembre 1956 au 3&#160;janvier 1957, puis du 14&#160;janvier au 17&#160;janvier 1957. Saïd Ramadan «&#160;indique être de nationalité syrienne, avocat, domicilié à Damas&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Changement de nationalité l’année suivante&#160;: le 28&#160;août 1958, venant de Jordanie, Saïd Ramadan vient s’établir à Genève avec sa femme et ses quatre enfants. Il était alors porteur d’un passeport jordanien n<sup>o</sup>&#160;149.469. Les autorités suisses ne font pas de difficulté pour lui accorder une autorisation de séjour. Le Département politique fédéral note, toujours le 7&#160;mai 1960, que «&#160;M.&#160;Ramadan est connu de nos services depuis 1957 et si en 1959 on nous signalait de source étrangère qu’il déployait une intense activité en faveur de la Ligue arabe, rien de défavorable et surtout rien de précis n’a, à ce jour, été relevé à charge de cet étranger&#160;». Saïd Ramadan déclare ne pas vouloir exercer d’activité lucrative, et qu’il a déposé 9&#160;620&#160;dollars sur un compte à la Société de banque suisse (SBC). Toutefois, l’année suivante, il demande l’autorisation de donner des consultations en droit islamique en sa qualité de juriste.</p>
<p class="niv1-txt-j">En 1951, Saïd Ramadan a épousé Wafa, la fille aînée du guide général, née le 21&#160;avril 1933. Évoquant sa mère, Tariq Ramadan écrit qu’elle était très proche d’Hassan al-Banna et «&#160;très imprégnée par son rayonnement spirituel&#160;», et ajoute&#160;: «&#160;hormis ma mère, qui n’a pu poursuivre de longues études, à cause de son mariage très rapide et surtout de l’exil, ses autres filles ont étudié&#160;: mes tantes furent respectivement professeur d’économie familiale, pédiatre, professeur <span epub:type="pagebreak" id="page0030" role="doc-pagebreak" title="XXX"/>d’économie islamique<a id="ap_N14"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N14">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N14epub2">13</a>&#160;». Leur premier fils, Aymen, est né le 1<sup>er&#160;</sup>septembre 1952. Le suivant, Bilal, le 2&#160;décembre 1953, toujours en Égypte. Durant ce premier exil en Syrie, la famille Ramadan s’est agrandie, avec les naissances à Damas de Yasser, le 20&#160;juillet 1955 et d’Arwa, la seule fille du couple, le 20&#160;août 1956.</p>
<p class="niv1-txt-j">Parallèlement, en 1958, le conseiller fédéral (ministre) des Affaires étrangères Max Petitpierre est approché par le «&#160;ministre à Berne de l’Arabie saoudite&#160;» (il s’agit en fait de l’ambassadeur). Ce dernier évoque un «&#160;projet panarabe de créer à Genève un centre culturel musulman placé sous la direction des chefs des missions diplomatiques arabes&#160;». Ce centre comprendrait une mosquée, une bibliothèque et un cimetière. Le sujet est suffisamment délicat pour être débattu à Berne en Conseil des ministres. Une note signale que l’ambassade de France en Suisse suit ce projet de près. Toutefois, le nom de Saïd Ramadan n’est pas mentionné dans le projet saoudien.</p>
<p class="niv1-txt-j">La situation du porte-parole des Frères musulmans donne rapidement du fil à retordre aux autorités helvétiques. Saïd Ramadan est nommé attaché culturel à l’ambassade de Jordanie à Bonn, cette ambassade couvrant à la fois l’Allemagne et la Suisse. Or il habite Genève. Le 25&#160;avril 1960, la Suisse fait savoir à la légation royale de Jordanie qu’elle «&#160;ne pourra pas reconnaître M.&#160;Ramadan comme membre de sa mission tant qu’il ne sera pas domicilié dans la ville fédérale, conformément au régime des immunités et privilèges diplomatiques et consulaires en Suisse&#160;». En clair, un diplomate doit habiter dans une capitale, à Bonn ou à Berne. Le 1<sup>er&#160;</sup>février 1961, un courrier du Ministère public fédéral rappelle que Saïd Ramadan est toujours «&#160;considéré comme étant domicilié à Bonn&#160;». «&#160;Seuls sa femme et ses enfants bénéficient d’une autorisation de séjour que Mme&#160;Ramadan a négligé de renouveler, malgré de nombreux appels.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Toutes ces formalités semblent passer au-dessus de la tête du gendre d’Hassan al-Banna. Imperturbablement, il continue à habiter au 25 rue des Pâquis, dans le centre de Genève, non loin de la gare Cornavin, et non à Bonn. Sans doute est-il convaincu qu’en raison de ses relations haut placées dans les pays arabes, les Suisses continueront à fermer les yeux. Pour preuve, de passage à Genève, le roi <span epub:type="pagebreak" id="page0031" role="doc-pagebreak" title="XXXI"/>Hussein de Jordanie, accompagné de son oncle, a rendu visite à Saïd Ramadan à son domicile le 20&#160;novembre 1960.</p>
<p class="niv1-txt-j">La police locale le tient néanmoins à l’œil. À la même époque, une note, consultable aux archives fédérales à Berne, souligne que selon le contrôle de l’habitant&#160;: «&#160;M.&#160;Ramadan reçoit beaucoup de femmes chez lui, qu’il n’a pas payé une secrétaire (qui est l’auteur de ces informations)&#160;». La note ajoute que ces renseignements ne justifient pas un supplément d’enquête, «&#160;étant donné qu’il s’agit là de la vie privée du personnage&#160;». Un courrier du Ministère public fédéral datant du 1<sup>er&#160;</sup>février 1961 indique que Saïd Ramadan s’est «&#160;fait tirer l’oreille pour lui payer [concernant la secrétaire] le salaire qu’il lui devait, mais que c’est chose réglée maintenant&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Le gendre d’Hassan al-Banna relance sur les bords du lac Léman le mensuel <i>Al Muslimoon</i>, qu’il avait créé sur les bords du Nil en 1952. Selon son fils Tariq, ce mensuel était diffusé du Maroc à l’Indonésie en langues arabe et anglaise, «&#160;dans lequel allaient écrire les plus grands savants musulmans<a id="ap_N15"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N15">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N15epub2">14</a>&#160;». <i>Al Muslimoon</i> a notamment publié <i>À l’ombre du Coran</i>, l’œuvre majeure de Sayyid Qutb, le plus radical des Frères musulmans égyptiens, pendu par le régime nassérien en 1966.</p>
<p class="niv1-txt-j">À Genève, le feuilleton autour de la présence de Saïd Ramadan sur les bords du lac Léman se poursuit de plus belle. Le 10&#160;février 1961, il adresse un courrier aux autorités suisses pour leur signaler qu’il vient d’être nommé délégué permanent de la Jordanie auprès de l’Office des Nations unies, et qu’il demande une «&#160;carte de légitimation&#160;». Il fait venir son frère Mohamad Rachad Ramadan comme secrétaire de chancellerie. Le Ministère public fédéral écrit en interne au Département politique fédéral qu’il n’y a pas de motifs pertinents «&#160;justifiant le refus d’accorder à Ramadan la qualité de délégué permanent de la Jordanie à Genève&#160;». Toutefois, les autorités suisses se posent la question de savoir si Saïd Ramadan «&#160;n’a pas accepté cette situation pour pouvoir rester en Suisse, puisque les démarches qu’il avait entreprises à l’époque pour être accrédité en qualité d’attaché culturel de la Jordanie dans notre pays n’avaient pas abouti&#160;». La missive revient sur le fait que le gendre d’Hassan al-Banna, malgré <span epub:type="pagebreak" id="page0032" role="doc-pagebreak" title="XXXII"/>ses obligations, ne s’est jamais domicilié à Bonn, siège de l’ambassade jordanienne pour l’Allemagne et la Suisse.</p>
<p class="niv1-txt-j">Comment expliquer cet attachement quasi viscéral à la cité de Calvin&#160;? C’est pourtant à Cologne que Saïd Ramadan soutient sa thèse le 15&#160;décembre 1958, et c’est toujours en Allemagne, cette fois à Munich, qu’il va s’investir durant des années pour tenter d’y créer une mosquée. À cette époque, la capitale de la Bavière accueille une très importante communauté musulmane, ce qui n’est pas le cas de Genève. Certes, Saïd Ramadan ne parle pas allemand. Mais est-ce un motif essentiel&#160;? Après quatre décennies passées en Suisse romande, plusieurs témoins attestent qu’il ne parlait qu’un français assez approximatif. En revanche, il maîtrise l’anglais, un sésame dans la Genève internationale.</p>
<p class="niv1-txt-j">Selon le journaliste Richard Labévière, auteur des <i>Dollars de la terreur</i>, ce sont les Saoudiens qui lui auraient conseillé de s’installer en Suisse «&#160;pour une double raison financière et politique. Dès la fin de la Seconde Guerre mondiale, les pétrodollars du Golfe profitent de la discrétion et de l’efficacité de la place bancaire helvétique. Avec la guerre d’Algérie, le FNL utilise la partie francophone de la Suisse comme une caisse de résonance politique<a id="ap_N16"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N16">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N16epub2">15</a>.&#160;» Interrogé par la police fédérale en mars&#160;1966 sur les raisons de son établissement à Genève, Saïd Ramadan avait répondu que le but initial «&#160;est un traitement de mon fils Yasser. Il est encore toujours en traitement chez le professeur Bamatter à la clinique infantile.&#160;» Yasser, souffrant à l’époque de paralysie, est handicapé.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_2">
<p class="niv1-int">Création du Centre islamique de Genève</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 18&#160;août 1962 – soit une semaine avant la naissance de Tariq Ramadan – le quotidien <i>La Suisse</i> annonce dans un entrefilet accompagné d’une photo la création d’une mosquée à Genève au 104 de la rue des Eaux-Vives. Il explique que le Centre islamique de Genève (qui est toujours au même emplacement) comprendra une mosquée, une salle de lecture et une bibliothèque. Les Eaux-Vives, qui longent la rive gauche du lac Léman, sont l’un des grands quartiers de <span epub:type="pagebreak" id="page0033" role="doc-pagebreak" title="XXXIII"/>Genève. «&#160;Pour l’instant, la prière est dite dans l’arrière de cette maison vouée à la pioche du démolisseur&#160;», note le journal.</p>
<p class="niv1-txt-j">En fait, un centre islamique a ouvert dès janvier&#160;1961, sans demander une quelconque autorisation. Ce premier centre est installé au 36 avenue Soret. «&#160;Une maison située dans un quartier résidentiel très calme, qui appartient à l’émir du Qatar. Dès son arrivée, Saïd Ramadan la transforme en centre islamique informel, où l’on prie et célèbre des mariages religieux<a id="ap_N17"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N17">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N17epub2">16</a>&#160;», précise Sylvain Besson, journaliste au quotidien <i>Le Temps</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Une fois encore, rien n’a été fait dans les règles si l’on en croit la missive envoyée par l’avocat François Lader au Département politique fédéral le 12&#160;juillet 1962. Défendant les intérêts de la SI Soret-Soleil, il signale que Saïd Ramadan «&#160;qui occupe sans aucun droit la villa de ma cliente s’oppose à cette évacuation en prétextant sa qualité de représentant diplomatique de la Jordanie&#160;». Bien que cette villa soit utilisée à des fins privées. Un autre document qualifie Saïd Ramadan de «&#160;sous-locataire&#160;» qui «&#160;ne paye ni loyer ni électricité&#160;» et «&#160;qu’en réalité, il s’agit d’un squatter&#160;». Le Département politique fédéral est contraint de notifier à Saïd Ramadan que cette villa au 36 avenue Soret n’est «&#160;ni votre domicile privé, ni les locaux de la Mission permanente du royaume hachémite de Jordanie auprès de l’Office européen des Nations unies&#160;», et qu’en conséquence, l’ordre d’évacuation rendu par le tribunal de première instance de Genève du 4&#160;mai 1962 est exécutoire. Habitude familiale&#160;? Son fils Tariq Ramadan joue également les squatters dans un bâtiment (bureau et appartement) appartenant au centre Tawhid de Saint-Denis en région parisienne. Alors que celui-ci lui a demandé de quitter les lieux le 22&#160;mars 2019, il occupait toujours les locaux en septembre&#160;2019 avec sa femme et sa fille aînée, au moment où j’écris ces lignes.</p>
<p class="niv1-txt-j">Apparemment, ce n’est pas le seul problème créé par l’ambassadeur de Jordanie auprès de l’ONU. Un mémorandum non daté, conservé aux archives fédérales à Berne, souligne que l’activité principale du Centre islamique «&#160;semble cependant avoir consisté à publier une revue mensuelle de langue arabe, <i>Al Muslimoon&#160;</i>&#160;». La suite ne manque pas de sel&#160;: «&#160;La direction de cette institution est <span epub:type="pagebreak" id="page0034" role="doc-pagebreak" title="XXXIV"/>assurée par le Dr Saïd Ramadan, ressortissant jordanien, qui remplit en même temps les fonctions de délégué permanent de son pays auprès du siège européen de l’organisation des Nations unies à Genève. Il jouit des privilèges et immunités diplomatiques, comme directeur du centre et publiciste, il devrait pouvoir être tenu pour responsable de son activité selon les règles de la législation suisse en matière de police des étrangers, droit de la presse, etc. De l’avis du Département politique, un tel état des choses n’est pas conforme. Il devra choisir entre l’une ou l’autre de ses présentes activités.&#160;» En d’autres termes, un ambassadeur ne peut pas être éditeur et rédacteur en chef d’une publication.</p>
<p class="niv1-txt-j">Les Suisses sont d’autant plus vexés qu’ils ont appris l’existence du centre islamique… en lisant la presse arabe. Le 30&#160;mai 1961, le journal saoudien <i>Al Nadwa</i> se réjouit de l’ouverture de ce lieu qui s’adresse «&#160;surtout à nos jeunes étudiants qui commencent à douter parce que leurs études les ont empêchés d’approfondir leur religion&#160;». Quant à la publication égyptienne <i>Massawar</i>, prompte à dénigrer Saïd Ramadan, elle l’accuse de vivre «&#160;dans un château spacieux&#160;». Si la connexion entre les Saoudiens et le Centre islamique de Genève ne fait pas de doute, en revanche les services secrets helvétiques n’ont pas laissé aux archives de documents attestant d’un lien direct entre Ryad et le porte-parole européen de la confrérie. Pourquoi ce dernier a-t-il ouvert son centre en catimini, alors que Berne ne refuse rien aux riches Saoudiens&#160;? Peut-être faut-il mettre ce comportement sur le compte de l’incapacité de Saïd Ramadan à s’adapter aux contraintes administratives helvétiques. Il aurait fait une phobie administrative avant l’heure.</p>
<p class="niv1-txt-j">Ce n’est que bien plus tard, le 13&#160;mars 1963, selon un document confidentiel reçu par Pier Pasquale Spinelli, directeur général de l’Office européen des Nations unies, que l’on apprend que Saïd Ramadan consent à se démettre de ses fonctions de directeur du Centre islamique. Il place alors à la tête du centre un Soudanais, Osman Khalid Mudawi. Mais les services suisses, pas dupes, notent que cet homme de 27&#160;ans, «&#160;a toujours été sous les ordres de M.&#160;Ramadan&#160;». Le Soudanais quitte d’ailleurs la Confédération en février&#160;1964.</p>
<p class="niv1-txt-j">Finalement, les statuts du Cig ne seront déposés que le 30&#160;mars 1964, au registre du commerce de Genève. Consacré «&#160;au service de Dieu&#160;», le centre considère «&#160;l’urgente nécessité qui s’impose à notre <span epub:type="pagebreak" id="page0035" role="doc-pagebreak" title="XXXV"/>époque de faire face au matérialisme athée sous toutes ses formes&#160;». Il entend également «&#160;relever toute présentation tendancieuse de la cause de l’islam des musulmans dans les livres, revues et journaux et présenter ces valeurs sous un jour et dans une perspective véritable, par des livres, des lettres aux directeurs de revues, des articles et tous autres moyens appropriés&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Outre Saïd Ramadan, directeur général, citons parmi les fondateurs du Cig le professeur Muhammad Hamidullah, auteur d’une traduction du Coran en français, à l’origine de l’Association des étudiants islamiques de France, mort en 2002 aux États-Unis, Sayed Abul Hasan Ali Nadwi, écrivain d’origine indienne (disparu en 1999), Zafar Ahmad Ansari, homme politique pakistanais (disparu en 1991), le Tunisien Mohammed Benammar, qui a présidé à l’élaboration de la Constitution tunisienne après l’indépendance, mort en 1972. L’adresse télégraphique du Cig&#160;? Islamistan, c’est plus qu’un symbole. «&#160;En dehors de quelques rares mosquées, le Centre islamique de Genève était le seul lieu où les musulmans d’Europe pouvaient se rencontrer. Chaque week-end, il arrivait des étudiants d’un peu partout, d’Allemagne, de France<a id="ap_N18"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N18">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N18epub2">17</a>&#160;», se souvient Yahia Basalamah. Journaliste en Arabie saoudite, il fait la connaissance de Saïd Ramadan lors d’un séjour de ce dernier à La&#160;Mecque. En 1963, il quitte son pays pour seconder le fondateur du Cig à la tête d’<i>Al Muslimoon</i>. Cette publication, selon les estimations des services secrets suisses, aurait un tirage tournant autour de 6&#160;000&#160;à 7&#160;000 exemplaires chaque mois, ce qui leur fait supposer que ce journal est «&#160;vraisemblablement diffusé hors de Suisse&#160;». Le mensuel est imprimé à Montreux.</p>
</div>
</div>
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</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">2</p>
<p class="chap-tit">La charia, selon Saïd Ramadan</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0037" role="doc-pagebreak" title="XXXVII"/>Saïd Ramadan, comme la plupart des Frères musulmans, n’a pas rédigé ses mémoires. Hassan al-Banna s’y opposait. Il est difficile de se fier aux deux courtes hagiographies écrites par ses deux fils, Hani et Tariq Ramadan. Pour tenter de comprendre sa pensée, reportons-nous sur son œuvre majeure, sa thèse universitaire, <i>La Charia. Le droit islamique, son envergure et son équité</i>, publiée en français en 1997, un an après sa disparition<a id="ap_N19"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N19">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N19epub2">1</a>. Son directeur de thèse, Gerhard Kegel, ne s’est apparemment pas montré trop regardant, car cette étude de 217 pages correspond davantage à un travail de licence ou de maîtrise qu’à une thèse de doctorat.</p>
<p class="dev-txt-j">Selon Saïd Ramadan, la loi ne peut être que la volonté de Dieu. Le droit est donc un élément fondamental de la foi pour un musulman. Les règles invariables du droit islamique sont «&#160;uniquement&#160;» celles prescrites par la charia (le Coran et la sunna). Aucun des califes, successeurs du Prophète, ne s’est autorisé à être une nouvelle source de législation. «&#160;Seul ce qui émane du Livre de l’Islam et du Prophète de l’Islam peut être considéré comme “islamique”&#160;», écrit l’auteur. Il n’existerait donc pas de système juridique, «&#160;même à l’époque moderne soi-disant éclairée, qui puisse égaler l’excellence du droit islamique&#160;».</p>
<div class="div-niv1" id="int1_3">
<p class="niv1-int">Une femme ne peut pas diriger un pays</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0038" role="doc-pagebreak" title="XXXVIII"/>L’ouvrage cache difficilement son mépris pour les non-musulmans. M.&#160;A.&#160;K.&#160;Brohi, ancien ministre de la Justice du Pakistan, qui préface la thèse, écrit que «&#160;les chercheurs occidentaux n’ont pas fait preuve d’une compréhension intellectuelle approfondie des principes du droit islamique, et les propos de certains donnent même à penser qu’ils sont plus attachés à leurs propres objectifs qu’à la cause de la vérité<a id="ap_N20"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N20">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_01.xhtml#N20epub2">2</a>&#160;». Saïd Ramadan va plus loin encore&#160;: non seulement «&#160;les chercheurs non musulmans ne parviennent pas à s’y retrouver dans la science du <i>hadith</i>. Plutôt, nous ne devrions pas nous attendre à ce qu’ils y parviennent.<a id="ap_N21"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N21">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N21epub2">3</a>&#160;» Imaginons qu’un juriste français se permette de déclarer que les musulmans sont incapables de saisir les finesses du droit napoléonien&#160;: il serait immédiatement cloué au pilori, accusé de racisme, traité de fasciste. Pour le porte-parole des Frères musulmans, le Coran est tout simplement «&#160;intraduisible&#160;». Le livre sacré des musulmans «&#160;est un livre arabe, mais atteint un sommet linguistique qui est reconnu comme étant très difficile, et même en réalité, impossible à traduire<a id="ap_N22"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N22">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N22epub2">4</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Le futur fondateur du Centre islamique de Genève n’est décidément pas tendre vis-à-vis des autres religions. Évoquant les Constitutions occidentales, il souligne que «&#160;toutes ces constitutions spécifiaient la religion à laquelle le Chef de l’État devait appartenir. Certaines stipulaient même l’appartenance à une secte du Christianisme.&#160;» Il déclare un peu plus loin&#160;: «&#160;d’autres excluaient les adeptes d’une autre secte différente, et même leurs conjoints, de l’héritage, de la possession ou de la jouissance de la Couronne<a id="ap_N23"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N23">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N23epub2">5</a>&#160;». Son fils aîné, Aymen Ramadan, estime pourtant que son père est venu en Suisse afin de «&#160;promouvoir un dialogue de civilisations authentique<a id="ap_N24"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N24">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N24epub2">6</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Retenons, malgré tout, que Saïd Ramadan n’exclut pas totalement les non-musulmans de l’État islamique. Certes, le chef de cet État «&#160;doit être musulman&#160;», précise-t-il, ajoutant que «&#160;c’est à lui, ou à un ressortissant musulman nommé par lui, que doit revenir la décision <span epub:type="pagebreak" id="page0039" role="doc-pagebreak" title="XXXIX"/>finale dans le choix des politiques à suivre&#160;». Néanmoins, il peut citer de nombreux cas «&#160;dans l’État islamique primitif et par la suite tout au long de l’histoire musulmane, de non musulmans occupant des fonctions officielles&#160;». Il assure que l’islam est le seul code juridique à avoir «&#160;prescrit une autonomie juridique totale pour ce qu’on appelle aujourd’hui “les minorités”<a id="ap_N25"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N25">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N25epub2">7</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Autre aspect majeur de cette thèse, alors que la confrérie prétend défendre un islam réformiste, Saïd Ramadan rend hommage à Taqi ad-Din Ahmad Ibn Taymiyya (1263-1328). Ce théologien s’est pourtant distingué par son refus de tout ce qu’il considère comme innovation dans la pratique religieuse. «&#160;C’est par opposition à cette période de décadence et à l’état de pétrification auquel le droit islamique avait été réduit, qu’Ibn Taymiyya, au début du <span class="pc">XIV</span><sup>e</sup>&#160;siècle, représenta la réaction musulmane à toutes les innovations contraires au Livre de Dieu et à la Tradition de Son Prophète&#160;», affirme Saïd Ramadan. Il ajoute que la révolte qu’il mena «&#160;malgré des persécutions inouïes, représente un tournant dans l’histoire de la renaissance islamique<a id="ap_N26"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N26">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N26epub2">8</a>&#160;». Alors que les écrits de ce théologien du <span class="pc">XIV</span><sup>e</sup>&#160;siècle constituent l’une des principales sources d’inspiration des djihadistes pour édifier un État islamique et pour justifier le massacre de «&#160;mécréants&#160;», Saïd Ramadan le présente comme un réformateur. Dans son livre <i>Devoir de vérité</i>, paru en septembre&#160;2019, son fils Tariq raconte que durant son incarcération, il lisait «&#160;des textes toujours surprenants d’Ibn Taymiyya…<a id="ap_N27"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N27">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N27epub2">9</a>&#160;». Curieuse lecture pour un musulman qui tentait de se faire passer pour un réformiste.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans cette lignée pseudo-réformatrice, le père de Tariq Ramadan ose également y inclure… le mouvement wahhabite. «&#160;Ce dernier inspira à son tour une série de mouvements dans l’ensemble du monde musulman, tous orientés vers l’émancipation de l’islam et des musulmans.&#160;» Or le mouvement wahhabite (majoritaire en Arabie saoudite et au Qatar) est, bien au contraire, jugé particulièrement rétrograde par la plupart des observateurs sérieux. Rappelons que l’Arabie saoudite n’a autorisé les femmes à prendre le volant qu’en juin&#160;2018.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0040" role="doc-pagebreak" title="XL"/>Ensuite, Saïd Ramadan déroule le même scénario que va se réapproprier quatre décennies plus tard son fils Tariq Ramadan dans sa thèse universitaire&#160;: celui de présenter Rachid Rida, inféodé aux Saoudiens, comme le digne continuateur des vrais réformateurs, le Persan Gamal al-Din al-Afghani et l’Égyptien Mohamed Abduh. «&#160;Il est significatif que l’homme qui prit la place de Rachid Rida comme éditeur de la revue <i>Al-Manar</i> fut Hassan al-Banna, le fondateur des Frères musulmans<a id="ap_N28"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N28">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N28epub2">10</a>&#160;», poursuit-il.</p>
<p class="niv1-txt-j">Des propos qui n’ont apparemment pas choqué Gerhard Kegel, son directeur de thèse. Il assure en avant-propos que ce livre «&#160;est une contribution remarquable à notre connaissance des peuples musulmans, et peut-être, à la paix entre tous les peuples<a id="ap_N29"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N29">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N29epub2">11</a>&#160;». Malgré tout, interrogé un demi-siècle plus tard par le journaliste Ian Johnson, le professeur de droit international allemand, un peu plus prudent, décrit Saïd Ramadan «&#160;comme quelqu’un d’intelligent, quoique fanatique<a id="ap_N30"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N30">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N30epub2">12</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">En ce qui concerne la charia, elle n’est tout simplement pas compatible avec les lois fondamentales de la civilisation occidentale, comme le rappelle Saïda Keller-Messahli, d’origine tunisienne, fondatrice à Zurich du Forum pour un islam progressiste. «&#160;Elle y échoue déjà par le fait que l’ensemble des règles islamiques ne permet aucune modification ou aucun ajout de la main de l’homme. Il s’agit d’obligations, contraignant tout musulman à suivre les injonctions divines pour avoir au moins une chance d’entrer au paradis.&#160;» Ajoutons que la charia «&#160;encourage l’antijudaïsme, ce qui “explique” pourquoi les musulmans antisémites s’en réclament explicitement&#160;»<a id="ap_N31"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N31">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N31epub2">13</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans un petit fascicule d’une trentaine de pages, intitulé <i>Qu’est-ce qu’un État islamique&#160;?</i>, Saïd Ramadan précise que le chef de l’État «&#160;doit être de sexe masculin, conformément à cet enseignement du Prophète&#160;: “Nul peuple ne saurait réussir s’il confie son gouvernement à une femme”<a id="ap_N32"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N32">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N32epub2">14</a>.&#160;» Cet ouvrage, édité en 1961, comme les <span epub:type="pagebreak" id="page0041" role="doc-pagebreak" title="XLI"/>autres opuscules d’une trentaine ou d’une quarantaine de pages signés par Saïd Ramadan, parmi eux <i>L’Islam et le nationalisme</i>, ou <i>L’Islam et la politique</i>, frappent par leur légèreté. Ils manquent de consistance pour un docteur en droit. Au point de faire douter de l’envergure intellectuelle du gendre d’Hassan al-Banna. Ce qui pourrait, au moins partiellement, expliquer sa mise à l’écart de la confrérie dans les années&#160;1970. Et la montée en puissance du très discret Égyptien Youssef Nada, homme d’affaires et stratège financier de la confrérie, ainsi que de Issam al-Attar, le leader des Frères musulmans syriens, réfugié en Allemagne.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans <i>A Modern History of the Islamic World</i>, l’islamologue Reinhard Schulze évoque brièvement l’échec d’une conférence internationale qu’aurait tenté d’organiser à Genève Saïd Ramadan, «&#160;mais il a trouvé les réactions [des Frères musulmans] très décevantes<a id="ap_N33"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N33">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N33epub2">15</a>&#160;». Contrairement à la plupart des autres spécialistes de la confrérie, Reinhard Schulze, longtemps professeur d’islamologie à l’université de Berne (et futur directeur de thèse de Tariq Ramadan), a rencontré Saïd Ramadan. Il n’en a pas conservé un souvenir inoubliable. «&#160;Il n’avait tout simplement pas les capacités intellectuelles pour représenter la confrérie en Europe, ce qui explique sa mise au placard. Je pense que ses fils ont, eux aussi, subi la déchéance de leur père comme une humiliation, surtout Tariq Ramadan&#160;», témoigne Reinhard Schulze<a id="ap_N34"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N34">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N34epub2">16</a>. Dans son ouvrage de près de 400&#160;pages, l’islamologue allemand ne cite qu’à deux reprises le fondateur du Centre islamique de Genève, lui consacrant moins d’une dizaine de lignes…</p>
<p class="niv1-txt-j">Mais au début des années&#160;1960, Saïd Ramadan est encore au faîte de sa gloire. En mai&#160;1962, il participe à La&#160;Mecque à la création de la Ligue islamique mondiale (<i>AlRabita al-Alam el-Islami</i>), fondée par le prince Fayçal d’Arabie saoudite en pleine «&#160;guerre froide arabe&#160;». Ses objectifs sont de propager l’islam, de lutter contre les fausses allégations visant à détruire l’unité des musulmans, de convaincre les musulmans de la nécessité d’obéir à Dieu. En fait, sa principale mission consiste à contrer l’influence du régime nassérien «&#160;et d’endiguer la diffusion du socialisme révolutionnaire arabe&#160;». Cette ONG <span epub:type="pagebreak" id="page0042" role="doc-pagebreak" title="XLII"/>est d’abord un instrument de défense des intérêts stratégiques saoudiens<a id="ap_N35"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N35">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N35epub2">17</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Selon Hani Ramadan, le fils de Saïd, non seulement son père aida à «&#160;l’élaboration de la constitution de l’organisation&#160;», mais il fut aussi «&#160;un personnage clé dans sa formation&#160;». Tariq Ramadan va encore plus loin en assurant que Saïd Ramadan est l’auteur des premiers statuts de la Ligue islamique mondiale. Pour la police fédérale, le fondateur du Cig joue effectivement un rôle majeur au sein de cette ligue, formée des pays opposés à Nasser, à savoir l’Arabie saoudite, la Jordanie, le royaume du Yémen, le Soudan, la Tunisie, le Pakistan, et depuis peu l’Indonésie.</p>
<p class="niv1-txt-j">Une lettre de Jean-Louis Soulié, ambassadeur de France en Arabie saoudite, datée du 24&#160;décembre 1962, mentionne le nom de Saïd Ramadan en quatorzième position dans une liste de 21 personnes. Parmi les fondateurs de la Ligue islamique mondiale, citons le Pakistanais Sayyid Abul Ala Mawdudi, fondateur de la Jamaat-i-islami, premier parti à prôner la création d’un État islamique. Le diplomate français confirme que cette Ligue, dont le secrétaire général est Mohammed Seour Essebbana, ancien ministre saoudien des Finances, est bien un «&#160;instrument de combat contre l’expansionnisme nassérien<a id="ap_N36"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N36">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N36epub2">18</a>&#160;». Lorsque Saïd Ramadan édite ses petites brochures, comme <i>Le Coran peut-il être traduit&#160;?</i> de Muhammad Asad, il précise que le document a reçu «&#160;l’avis autorisé du Centre islamique de Genève&#160;», et qu’il a été publié «&#160;sous les auspices de la Ligue mondiale musulmane de La&#160;Mecque&#160;»<a id="ap_N37"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N37">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N37epub2">19</a>.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_4">
<p class="niv1-int">La Ligue islamique mondiale cible l’Europe</p>
<p class="niv1-txt-j">Saïd Ramadan est à l’abri des soucis matériels. Sylvain Besson, journaliste au<i> Temps</i>, révèle qu’en 1970, le fondateur du Cig déclare aux autorités helvétiques que la Ligue lui verse un revenu de <span epub:type="pagebreak" id="page0043" role="doc-pagebreak" title="XLIII"/>12&#160;000&#160;francs suisses par mois. «&#160;Une somme considérable pour l’époque, essentiellement destinée à financer la publication du magazine <i>Al Muslimoon</i> et à payer les conférences que le directeur du Centre donne dans le monde entier<a id="ap_N38"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N38">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N38epub2">20</a>.&#160;» Dans son livre <i>Islam, le face-à-face des civilisations</i>, Tariq Ramadan assure que les fonds saoudiens reçus par son père «&#160;n’ont jamais été soumis à des conditions particulières d’engagement ou de silence politiques&#160;». Selon son fils, Saïd Ramadan aurait été entièrement libre de ses mouvements durant les premières années. Ce qui est pour le moins surprenant, sachant que la direction de la Ligue est totalement sous contrôle saoudien.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pourquoi les Saoudiens soutiennent-ils un Frère musulman égyptien plutôt qu’un wahhabite&#160;? D’autant que le wahhabisme donne une interprétation de l’islam résolument fondamentaliste, qui n’est pas exactement celle de la confrérie, plus pragmatique. Le chercheur Olivier Roy explique la mise en place d’un «&#160;<i>joint-venture</i>&#160;» entre Saoudiens et Frères musulmans<a id="ap_N39"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N39">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N39epub2">21</a>. Les Saoudiens possèdent une forte légitimité, ils contrôlent les lieux saints, même si ce contrôle a été usurpé en 1926 aux Hachémites. Mais leur doctrine, le wahhabisme, est contestée par la grande majorité des sunnites. Ce <i>joint-venture</i> prend la forme suivante&#160;: les Saoudiens apportent les moyens financiers, grâce aux pétrodollars, les Frères égyptiens en fuite viennent grossir les rangs des universitaires et des théologiens dans le Golfe.</p>
<p class="niv1-txt-j">Car l’Arabie saoudite manque de ressources humaines (enseignants, religieux, historiens). Les militants exilés de la confrérie fournissent à bon compte les cadres utiles. Le tout formant une étrange alchimie entre deux islams qui n’auraient pas forcément dû se rejoindre en raison des différences doctrinales importantes. Selon un ancien directeur de la CIA, les Saoudiens auraient dépensé autour de 90&#160;milliards de dollars depuis les années&#160;1960 pour exporter leur idéologie dans le monde. La cible prioritaire de la Ligue islamique mondiale étant l’Europe, où des travailleurs venant du Maghreb et de Turquie commencent à affluer.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour d’autres observateurs, le terme de «&#160;mercenaires&#160;» serait peut-être mieux adapté pour parler des Frères musulmans qui se sont mis <span epub:type="pagebreak" id="page0044" role="doc-pagebreak" title="XLIV"/>à la solde des Saoudiens. Alain Chouet, ancien chef du service de renseignement de sécurité de la DGSE, écrit que même si la confrérie a eu l’habileté de s’affubler de l’épithète «&#160;musulmans&#160;», l’association des Frères «&#160;n’a pas plus à voir avec l’islam que les différents mouvements fascistes européens du <span class="pc">XX</span><sup>e</sup>&#160;siècle n’avaient à voir avec les valeurs fondamentales de l’Europe ou la chrétienté. Elle n’a fait que prendre la religion en otage et la confisquer à ses propres fins<a id="ap_N40"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N40">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_02.xhtml#N40epub2">22</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le journaliste suisse Sylvain Besson tente de décrire la vision du monde du gendre d’Hassan al-Banna. Selon lui, la haine de l’islam serait une constante de l’histoire occidentale depuis au moins 1&#160;000&#160;ans. Ainsi, «&#160;l’invasion des Européens en armes sous la forme des croisades […] secoua le monde islamique avec une violence sans précédent et [son] point culminant fut le massacre de 70&#160;000&#160;musulmans, hommes, femmes et enfants, lors de la chute de Jérusalem. Les siècles suivants ont vu l’anéantissement impitoyable des musulmans en Sicile, du Midi de la France et d’Espagne.&#160;» Un article d’<i>Al Muslimoon</i> de septembre&#160;1964, non signé, affirme que «&#160;l’État d’Israël n’a pas seulement été créé par hasard, nous sommes convaincus qu’il s’agit plutôt d’une incarnation de la pensée de l’enfer, un mélange né de la rencontre entre le sionisme cupide, issu du Talmud falsifié […] et de l’esprit des croisades, inspiré de la jalousie et qui a tant de motifs de colère envers l’islam. C’est pourquoi nous sommes convaincus que ce plan idéologique élaboré doit être contré par un plan idéologique tout aussi élaboré, et qu’il faut répondre à ses attaques idéologiques, à sa guerre idéologique, par une guerre idéologique<a id="ap_N41"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N41">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N41epub2">23</a>.&#160;»</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<div class="div-chap">
<p class="chap-n">3</p>
<p class="chap-tit">Une jeunesse à l’eau de rose</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0045" role="doc-pagebreak" title="XLV"/>Depuis l’installation à Genève, la famille Ramadan s’est agrandie. Avec la naissance de Hani le 2&#160;juin 1959, et celle de Tariq le 26&#160;août 1962. C’est le petit dernier. Il raconte que son père a donné à chacun de ses enfants un «&#160;nom symbole&#160;». Pour Tariq, la référence est Tariq Ibn Ziyad, le chef musulman qui conquit l’Espagne au <span class="pc">VII</span><sup>e</sup>&#160;siècle et laissa son nom à Gibraltar (Djebel Tariq). Dans sa jeunesse, l’exilé d’origine égyptienne est un passionné de ballon rond. Il joue au Star Sécheron, à l’Interstar, à Collex-Bossy, puis au FC Perly, des clubs amateurs du canton de Genève. Milieu de terrain, il passe entraîneur, sans lâcher sa place au milieu des autres joueurs.</p>
<p class="dev-txt-j">Une photo parue en 2004 dans <i>Le Nouvel Observateur</i> le montre souriant au dernier rang de l’équipe de Perly, en maillot blanc rayé de rouge, parmi les plus grands par la taille (il mesure 1,85 mètre). «&#160;C’était un bon joueur, solide, discipliné, qui n’hésitait pas à mettre les autres en valeur. Tariq s’entendait avec tout le monde<a id="ap_N42"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N42">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N42epub2">1</a>&#160;», se souvient Pierre-Yves Liniger, qui l’a connu sur les terrains de sport. «&#160;Il envisage même de devenir joueur professionnel. Mais son histoire est plus forte que son attachement à une petite boule de cuir&#160;», écrit Serge Rafy, du <i>Nouvel Observateur</i>, dans une grande enquête de huit pages, plutôt bienveillante, mais nullement complaisante, qu’il consacre au prédicateur en 2004<a id="ap_N43"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N43">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N43epub2">2</a>.</p>
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0046" role="doc-pagebreak" title="XLVI"/>«&#160;Après la publication de mon article, Tariq Ramadan m’a laissé un message très dur, agressif, menaçant, comme si je l’avais trahi. Il a même écrit une lettre à Jean Daniel, le directeur du <i>Nouvel Observateur</i><a id="ap_N44"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N44">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N44epub2">3</a>&#160;», se souvient le journaliste. Rien de bien étonnant. Aucun reportage ne trouve grâce aux yeux du petit-fils d’Hassan al-Banna. À l’en croire, tous les journalistes seraient des incompétents, des vendus et des malhonnêtes. Et, bien évidemment, des «&#160;sionistes notoires&#160;». Une journaliste s’est même fait traiter de… «&#160;vicieuse&#160;». Tariq Ramadan passe parfois jusqu’à une demi-heure sur les réseaux sociaux pour dénigrer ligne par ligne une enquête qui lui est consacrer. Il utilise pour cela des formules chocs, comptabilisant soi-disant 222, 333 ou 444 erreurs. Dans son livre <i>Devoir de vérité</i>, paru après son incarcération, il multiplie les attaques contre cette profession. Une consœur est dénoncée pour «&#160;ses écarts fréquents vis-à-vis de la vérité&#160;», un autre pour son absence de «&#160;rigueur déontologique&#160;». Deux autres ne sont que des «&#160;journalistes approximatifs&#160;». Enfin, un cinquième «&#160;ne brille pas non plus par son honnêteté intellectuelle&#160;»<a id="ap_N45"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N45">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N45epub2">4</a>.</p>
<p class="dev-txt-j">Dans un article intitulé «&#160;Des journalistes et de quelques frères humains&#160;», paru sur le site Oumma.com en mars&#160;2004, le Genevois énumère «&#160;pas moins de 22 contrevérités et d’erreurs factuelles (sans compter les encadrés qui rivalisent de mensonges)&#160;!&#160;» dans l’article de Serge Rafy, qualifié de «&#160;journaliste sans scrupule&#160;». Les autres médias ne sont pas mieux traités&#160;: «&#160;de multiples articles dans <i>Libération</i>, <i>Le Figaro Magazine</i>, <i>L’Humanité</i>, <i>Le Temps</i> ou <i>L’Hebdo</i> (en Suisse) foisonnent d’erreurs sur les faits, les dates et les citations. De nombreux journalistes se citent mutuellement, empruntent, répètent, à la limite du “copier-coller”… sans vérifier les sources et les données (certifiées puisque partout répétées)<a id="ap_N46"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N46">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N46epub2">5</a>&#160;».</p>
<p class="dev-txt-j">La manœuvre est facile à comprendre&#160;: Tariq Ramadan cherche à discréditer la presque totalité des journalistes aux yeux de ses partisans, afin que ces derniers mettent systématiquement en doute ce que peuvent écrire ou dire les médias. Même lorsqu’il s’agit de faits incontestables. Certains ramadanistes sont allés jusqu’à nier sur les réseaux sociaux la mise en examen de Tariq Ramadan en Suisse. <span epub:type="pagebreak" id="page0047" role="doc-pagebreak" title="XLVII"/>Alors que l’information avait été donnée par le palais de justice de Genève. Sa stratégie consiste à persuader ses partisans que l’Occident est islamophobe et que les <i>kuffar</i> (les infidèles) le redoutent car ils craignent sa très vive intelligence. Tariq Ramadan tente de se faire passer pour celui qui mène de «&#160;féroces batailles intellectuelles et médiatiques contre les intellectuels, les médias, les politiciens les plus célèbres<a id="ap_N47"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N47">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N47epub2">6</a>&#160;». Lui-même écrit sans modestie&#160;: «&#160;Et si, dans cet environnement propice, ma chute pouvait arranger ces politiques que je gênais tant&#160;? Et si ma parole publique, alors que j’appartiens aux peuples arabes des anciens colonisés, perturbait le rapport de domination depuis si longtemps établi<a id="ap_N48"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N48">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N48epub2">7</a>&#160;?&#160;»</p>
<div class="div-niv1" id="int1_5">
<p class="niv1-int">Professeur de français à 22&#160;ans</p>
<p class="niv1-txt-j">Toutes les biographies consacrées au prédicateur subissent de sa part le même traitement que les articles. Il qualifie Caroline Fourest, auteure de <i>Frère Tariq</i>, de «&#160;prosioniste notoire&#160;». Et accuse Lionel Favrot (<i>Tariq Ramadan dévoilé</i>) d’être «&#160;un homme proche de l’extrême droite de Mégret<a id="ap_N49"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N49">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N49epub2">8</a> [ancien dirigeant du Front national]&#160;». Quant au livre que je lui ai consacré en janvier&#160;2007, intitulé <i>La Vérité sur Tariq Ramadan</i>, il écrit qu’il y a trouvé 63 erreurs factuelles jusqu’à la page&#160;272, avant d’ajouter «&#160;après, franchement, ma lassitude m’a empêché de compter<a id="ap_N50"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N50">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N50epub2">9</a>…&#160;». Mais curieusement, Tariq Ramadan ne prend pas la peine de citer quelques-unes des «&#160;erreurs factuelles&#160;» si criantes, ni même «&#160;les références clairement fausses&#160;» de l’ouvrage. Par ailleurs, Tariq Ramadan prétend qu’il a refusé de me rencontrer, alors que je l’ai interviewé à de nombreuses reprises dans la presse suisse et française, en particulier pour Oumma.com, le principal site musulman francophone.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0048" role="doc-pagebreak" title="XLVIII"/>Laissons donc le principal intéressé évoquer lui-même sa jeunesse genevoise. Dans le livre <i>L’Islam en questions</i>, coécrit avec Alain Gresh, alors rédacteur en chef du <i>Monde diplomatique</i>, Tariq Ramadan affirme que «&#160;pendant de nombreuses années de sa jeunesse, le rapport à la religion et à la prière, par exemple, n’avait pas une place essentielle dans ma vie quotidienne […] Mes parents m’ont laissé une grande liberté et c’est peu à peu que j’ai fait mes choix<a id="ap_N51"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N51">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N51epub2">10</a>.&#160;» À la question&#160;: à quel moment choisissez-vous d’être musulman&#160;?, posée par le journaliste Aziz Zemouri dans <i>Faut-il faire taire Tariq Ramadan&#160;?</i>, celui-ci répond qu’il a «&#160;commencé à formuler des questionnements, à élaborer un rapport de connaissance critique à la religion vers l’âge de 16&#160;ans. Ensuite est venue la révolution iranienne, vis-à-vis de laquelle j’ai assez vite pris position&#160;: le type d’imposition du fait religieux auquel j’assistais ne me plaisait guère et je l’exprimais souvent.&#160;» Il affirme que le modèle de gouvernement des ayatollahs, sa hiérarchie et son rapport au pouvoir «&#160;ne me satisfaisaient pas. J’étais contre le Shah, mais je ne soutenais pas le nouveau régime&#160;»<a id="ap_N52"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N52">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N52epub2">11</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan endosse déjà le rôle de victime. «&#160;J’étais en train de proposer aux jeunes de reconnaître les autres cultures et de les respecter&#160;; mais dans le même temps, on m’imposait presque de nier la mienne et, malgré le fait que je n’en avais jamais fait cas, les rumeurs allaient bon train. La suspicion était grande. J’avais cette impression dérangeante que, pour pouvoir être reconnu par mes pairs, je devais très souvent me justifier et, somme toute, m’amputer de ce qui faisait la spécificité de ma conviction<a id="ap_N53"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N53">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N53epub2">12</a>&#160;», se plaint-il.</p>
<p class="niv1-txt-j">Parlant de Saïd Ramadan, Tariq Ramadan déclare&#160;: «&#160;J’ai eu un père qui n’oubliait jamais la spiritualité. Je n’ai pas connu chez lui l’idée d’une instrumentalisation du religieux, mais plutôt un engagement politique par le spirituel […] J’ai eu l’exemple d’une pensée du peuple beaucoup plus que d’une pensée de pouvoir<a id="ap_N54"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N54">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N54epub2">13</a>.&#160;» Une affirmation très largement contredite par les témoignages que j’ai pu recueillir sur le fondateur du Centre islamique de Genève. C’était au contraire un militant politique pur et dur, venu avec pour objectif <span epub:type="pagebreak" id="page0049" role="doc-pagebreak" title="XLIX"/>de faire basculer le continent européen sous le joug de l’islam radical des Frères musulmans.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan raconte que sa famille n’avait pas d’argent&#160;: «&#160;Nous n’avons pas toujours eu des fruits à table<a id="ap_N55"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N55">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N55epub2">14</a>&#160;», confie-t-il au quotidien <i>Le Temps</i>. «&#160;Je me souviens que je ne pouvais pas quitter le pays, on avait très peu de ressources et pas de papiers, j’ai eu cinq ou six nationalités de circonstance au gré des relations politiques<a id="ap_N56"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N56">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N56epub2">15</a>.&#160;» Ce qui est tout de même contradictoire. D’une part, posséder plusieurs nationalités laisse plutôt penser que son père bénéficiait toujours de relations haut placées. Et profiter de plusieurs passeports permet, au contraire, de pouvoir se déplacer facilement. Interrogé le 24 septembre 2019 par les juges d’instruction, Tariq Ramadan a précisé qu’il avait eu «&#160;un passeport pakistanais jusqu’au moment où j’ai été naturalisé suisse&#160;»<a id="ap_N57"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N57">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N57epub2">16</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Il n’évoque guère son enfance, ni ses études primaires et secondaires. Tout juste déclare-t-il dans une interview accordée en avril&#160;2005&#160;: «&#160;Savez-vous que le premier livre que ma mère m’a donné était un recueil de poèmes français&#160;?&#160;» Lionel Favrot, dans <i>Tariq Ramadan dévoilé</i>, raconte qu’il suit sa scolarité «&#160;à l’école Coudrier puis au collège Sismondi, des établissements publics où il ne passe pas pour un élève particulièrement doué&#160;». Il était «&#160;discret, effacé même&#160;». Toutefois, l’un de ses professeurs décrit un élève courtois «&#160;mais déjà très sûr de lui. Il contestait mes corrections point par point et je devais toujours me justifier&#160;»<a id="ap_N58"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N58">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N58epub2">17</a>, déclare-t-il. Bon élève, Tariq Ramadan obtient une maîtrise ès lettres en philosophie et littérature française. Il consacre son mémoire à la notion de souffrance dans la philosophie de Nietzsche. «&#160;Mes premières recherches en philosophie furent rédigées sur Nietzsche et l’athéisme nietzschéen […] Puis la recherche de thèse <i>Nietzsche, historien de la philosophie</i><a id="ap_N59"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N59">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N59epub2">18</a>&#160;», déclare-t-il en 2002.</p>
<p class="niv1-txt-j">Quelques années plus tard, en 2009, dans <i>Mon intime conviction</i>, Tariq Ramadan écrit que son mémoire de philosophie traite cette <span epub:type="pagebreak" id="page0050" role="doc-pagebreak" title="L"/>fois de <i>la notion de souffrance chez Nietzsche</i>. Il ne parle plus de «&#160;recherche de thèse&#160;» mais bien de «&#160;thèse&#160;» sur <i>la notion de souffrance chez Nietzsche</i><a id="ap_N60"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N60">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_03.xhtml#N60epub2">19</a>. En revanche, dans la biographie publiée sur son site, le prédicateur omet dorénavant de mentionner cette thèse de philosophie. Une thèse qu’il aurait consacrée au philosophe allemand, sans que lui-même ne pratique cette langue. Mais c’est plus fort que lui, en avril&#160;2019, Tariq Ramadan remet ça sur Facebook en affirmant&#160;: «&#160;J’ai écrit une thèse sur la notion de souffrance dans la philosophie de Nietzsche.&#160;» Il ressort également sa thèse dans son dernier livre, assurant que «&#160;la souffrance est l’un des thèmes cruciaux de [ses] réflexions et de [ses] écrits depuis [son] adolescence<a id="ap_N61"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N61">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N61epub2">20</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 1<sup>er&#160;</sup>février 1984, à l’âge de 22&#160;ans, il obtient son premier poste d’enseignant de français au cycle d’orientation des Coudriers, avenue de Joli-Mont à Genève. En 1986, le jeune Égyptien obtient la nationalité suisse. Quatre ans plus tard, en 1988, il est titularisé, nommé maître de français dans l’enseignement secondaire au collège de Saussure, à Lancy, commune du canton de Genève.</p>
<p class="niv1-txt-j">Jusqu’à ce que des révélations sur son comportement inapproprié avec ses élèves viennent ternir son image, malgré ses dénégations, Tariq Ramadan jouit d’une bonne réputation au sein de l’instruction publique (l’équivalent en France de l’Éducation nationale). Lionel Favrot écrit que «&#160;c’est un prof qui séduit ses élèves. En particulier les jeunes filles, qui sont sous le charme de ce jeune enseignant engagé dans l’humanitaire, sportif, élégant […] Courtois, souriant, il a une voix grave et posée, dont il sait jouer à merveille en adoptant un ton tantôt suave, tantôt sentencieux, tantôt enflammé quand il veut réveiller son auditoire<a id="ap_N62"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N62">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N62epub2">21</a>.&#160;» Le rapport commandé en 2018 par le gouvernement genevois parle également d’un enseignant «&#160;charismatique et prenant l’initiative dans différents domaines, tels que des activités culturelles, sociales ou sportives&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Comment expliquer qu’il ait fallu un quart de siècle – et des plaintes pour viol en France – pour que certaines élèves osent enfin raconter que Tariq Ramadan leur aurait fait des avances et aurait couché avec certaines d’entre elles&#160;? «&#160;À Genève, beaucoup ont eu un <span epub:type="pagebreak" id="page0051" role="doc-pagebreak" title="LI"/>jour ou l’autre un contact avec un Ramadan, qu’il s’agisse d’Aymen, le neurochirurgien, de Bilal, ancien enseignant et syndicaliste, de Hani Ramadan, ancien enseignant et actuel directeur du Centre islamique de Genève. Et bien entendu de Tariq lui-même. Cette famille impressionne, voire inspire une certaine crainte. C’est sans doute en partie pour cette raison que les abus du professeur Tariq Ramadan ont mis autant de temps à être révélés<a id="ap_N63"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N63">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N63epub2">22</a>&#160;», tente d’expliquer Sophie Roselli, ancienne journaliste à <i>La Tribune de Genève</i>. C’est elle qui a publié les premières révélations sur le comportement du prédicateur dans les écoles où il enseignait de 1984 à 2004.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_6">
<p class="niv1-int">Isabelle la catholique</p>
<p class="niv1-txt-j">Lors de la préparation de ma première biographie, j’ai interviewé à plusieurs reprises Tariq Ramadan pour tenter d’en savoir davantage sur son enfance, sur les conversations qui pouvaient se tenir au sein de la famille, sur ses passions en dehors du sport. Parlait-il de musique et de chanteurs à succès&#160;? Aimait-il dessiner&#160;? Peine perdue, l’homme ne lâche jamais rien, ne livrant que des informations lisses, convenues, et surtout sans le moindre intérêt. Interrogé sur son père, il ne dit jamais «&#160;papa&#160;», mais «&#160;il était admiré de tous&#160;», «&#160;c’était un homme d’une grande culture&#160;», «&#160;il était unanimement apprécié des Frères musulmans égyptiens et syriens&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Quant à sa mère, Wafa, il n’existe aucune photo d’elle connue. Rares sont les personnes qui l’ont entrevue, ne serait-ce qu’une seule fois. Bref, les parents de Tariq Ramadan sont admirables en tout point. «&#160;Je suis le petit-fils de Hassan al-Banna, le fils de sa fille et de Saïd Ramadan. Ce sont des faits dont je suis fier. Mes parents m’ont éduqué, je sais qui ils sont et ce pourquoi ils ont sacrifié leur vie au nom de leur foi, d’exil en exil, d’isolement en endettement, sans avoir jamais tué personne ni prôné la violence, en ayant toujours eu le courage de leurs idées. Mon respect pour eux est immense<a id="ap_N64"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N64">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N64epub2">23</a>&#160;», déclame-t-il dans <i>Faut-il faire taire Tariq Ramadan&#160;?</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Selon les rares témoins qui ont croisé Wafa Ramadan, elle a élevé ses enfants dans le culte d’Hassan al-Banna, leur expliquant qu’en <span epub:type="pagebreak" id="page0052" role="doc-pagebreak" title="LII"/>raison de leur prestigieuse lignée, les autres musulmans n’étaient que des fellahs (paysans) qui leur devaient le respect. «&#160;Depuis la chute de son mari, Wafa Ramadan était devenue le chef d’orchestre de la famille. Elle exigeait que vous lui fassiez allégeance&#160;», se souvient un musulman qui a travaillé de nombreuses années au Cig, bénévolement. «&#160;On ne voyait jamais la mère de Tariq, Wafa. Cette femme discrète et très pieuse dirigeait d’une main de fer le foyer. Les Ramadan vivaient très honorablement. La maison était vaste et située dans un quartier bourgeois<a id="ap_N65"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N65">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N65epub2">24</a>&#160;», confiait au <i>Monde</i> en 2016 Ahmed Benani, universitaire suisse d’origine marocaine, peu avant sa disparition.</p>
<p class="niv1-txt-j">Il en est de même concernant ses frères. Ils débitent, au mot près, exactement le même discours. Un pacte familial qui les pousse à évoquer une lignée musulmane célèbre, ayant toujours porté très haut le message de l’islam. Les chercheurs travaillant sur les Frères musulmans conservent un souvenir tout aussi désagréable de leurs multiples démarches auprès du Cig. Ils n’ont jamais pu recueillir la moindre information inédite sur la confrérie. Pas une lettre, pas un portrait, pas un témoignage.</p>
<p class="niv1-txt-j">En revanche, Tariq Ramadan ne cache pas sa déception lors de son premier séjour en Égypte, dans les années&#160;1970. Alors que son père lui livrait une «&#160;pensée du peuple&#160;», il dit n’avoir trouvé au pays des pyramides «&#160;qu’une pensée orientée vers le pouvoir&#160;». «&#160;Les analyses politiques que j’ai pu y trouver étaient souvent autrement simples, voire simplificatrices&#160;», lâche-t-il. Dans la ville natale de son père, les habitants, les yeux noyés d’émotion, lui confient, parlant de Saïd Ramadan&#160;: «&#160;Il faut que tu saches qu’il a changé notre vie.&#160;» Tariq Ramadan ajoute&#160;: «&#160;Je comprends que je continue quelque chose qui m’avait précédé&#160;»<a id="ap_N66"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N66">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N66epub2">25</a>. Selon la journaliste Bernadette Sauvaget, les relations entre Wafa et son dernier fils seraient devenues ces dernières années «&#160;distantes et froides&#160;», en raison probablement de la double vie de Tariq Ramadan, très peu conforme aux valeurs de la morale islamique. «&#160;Ces rumeurs ravivaient sans doute chez Wafa d’autres douleurs.<a id="ap_N67"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N67">26</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N67epub2">26</a>&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0053" role="doc-pagebreak" title="LIII"/>En 1986, l’enseignant se marie avec Isabelle Morisset, âgée de 23&#160;ans, une Franco-Suisse, dont le frère est l’un de ses amis d’enfance. Née à Genève, elle est catholique et croyante, mais pas pratiquante. Voici comment Tariq Ramadan décrit la conversion de son épouse&#160;: «&#160;Au gré de travaux d’études, de réflexions, elle s’est intéressée à l’islam. Elle a fait ses choix seule, parfois contre l’avis de ses amis et de sa famille.&#160;» Il concède que ses beaux-parents ne furent pas, au départ, totalement enthousiastes. «&#160;Cela a été difficile au début&#160;», dit-il, avant d’assurer qu’«&#160;avec la naissance de notre première fille, tout s’est arrangé. Ils ont vu que leur fille était épanouie. Avec le temps, ils ont établi une relation extraordinaire avec leurs petits-enfants et l’ensemble de la famille&#160;»<a id="ap_N68"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N68">27</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N68epub2">27</a>, assure-t-il. Dans <i>L’Islam et le réveil arabe</i>, paru en 2011, Tariq Ramadan rend hommage à ses beaux-parents Cosette et Georges<a id="ap_N69"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N69">28</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N69epub2">28</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Une fois encore, tout va très bien madame la marquise. La réalité, telle qu’elle m’a été racontée, est assez différente. «&#160;Pour ses anciens camarades de classe, Isabelle, devenue Iman après sa conversion à l’islam, voilée très jeune, a rapidement perdu tout sens critique vis-à-vis de Tariq Ramadan<a id="ap_N70"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N70">29</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N70epub2">29</a>&#160;», note l’ancienne journaliste Sophie Roselli. Selon une autre source, qui souhaite conserver l’anonymat, Iman Ramadan se serait détachée du reste de sa famille, qui n’apprécierait que très modérément le prédicateur. Les rares fois où elle prend la parole, Iman Ramadan manifeste effectivement une très grande admiration, pour ne pas parler de vénération, pour son mari&#160;: «&#160;Du point de vue de l’homme public, ce n’est pas facile parce qu’il est souvent absent et qu’il faut gérer cette absence. Mais je sais qu’il est utile ailleurs, et je lui reconnais une telle valeur que je trouverais égoïste de ne pas en faire profiter les autres<a id="ap_N71"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N71">30</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N71epub2">30</a>&#160;», déclare-t-elle. Avant l’incarcération de Tariq Ramadan, Iman n’avait accordé qu’une seule interview, au quotidien <i>L’Express</i> de l’île Maurice, en août&#160;2003. À la question de savoir comment ses parents ont réagi à sa conversion (sa mère est suissesse, son père est français), elle répondait&#160;: «&#160;Ils ont eu, tout comme mes amis, beaucoup de mal à <span epub:type="pagebreak" id="page0054" role="doc-pagebreak" title="LIV"/>l’accepter. Ça a été assez houleux. J’ai dû partir de chez moi. Mais leur appréhension était tout à fait légitime. On a tellement l’impression que l’islam opprime les femmes. Mon père avait l’impression que je ne pourrais plus sortir, plus rire, plus rien faire<a id="ap_N72"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N72">31</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N72epub2">31</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">J’ai eu à Genève des contacts téléphonique et par Internet avec Iman Ramadan en février&#160;2005, en vue de réaliser une interview. Suite à sa demande, le 3&#160;février, je lui adressais par mail dix questions. Parmi lesquelles&#160;: «&#160;Où s’est déroulée votre enfance, en France, à Genève&#160;? De quel milieu venez-vous&#160;? Quels étaient les rapports de votre famille avec la religion, chrétiens pratiquants ou non pratiquants&#160;?&#160;» Participe-t-elle «&#160;d’une manière ou d’une autre au travail intellectuel de son mari, comme la relecture de ses articles ou de ses livres, la préparation de ses conférences&#160;»&#160;? Finalement, le 7&#160;février, parlant de la pertinence de sa participation, elle me répondait «&#160;je ne pense pas que ce soit le bon moment et je ne sais même pas si ce le sera un jour&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Malgré tout, Iman Ramadan me souhaitait «&#160;une bonne continuation dans [ma] tâche difficile et [attendait] déjà avec curiosité la sortie de [mon] livre. En espérant ne pas être déçue<a id="ap_N73"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N73">32</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N73epub2">32</a>&#160;». Depuis les plaintes pour viol et l’incarcération de Tariq Ramadan en février&#160;2018, Iman ne joue qu’un rôle très marginal dans sa défense, laissant Maryam Ramadan, sa fille aînée, mener le combat pour la réhabilitation de son père.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<div class="div-chap">
<p class="chap-n">4</p>
<p class="chap-tit">Au service de la CIA</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0055" role="doc-pagebreak" title="LV"/>Tariq Ramadan ne ment pas lorsqu’il évoque la dégradation continue de la situation matérielle de son père, qui ne va pas cesser d’accumuler les échecs.</p>
<p class="dev-txt-j">Le projet le plus ambitieux de Saïd Ramadan n’est pas le Centre islamique de Genève mais la mosquée qu’il va tenter – sans succès&#160;– d’édifier à Munich. La capitale de la Bavière n’a pas été choisie au hasard. Pour saisir son importance, il faut remonter à la Seconde Guerre mondiale, quand Hitler envahit l’URSS. L’objectif prioritaire du Reich, qui manque d’or noir, est de s’emparer des champs de pétrole de Bakou, dans le Caucase. Une région peuplée principalement de musulmans.</p>
<p class="dev-txt-j">Or, ces derniers «&#160;n’imaginaient pas que les nazis pussent être pires que les communistes. La cause russe n’enflammait que fort modérément les minorités ethniques, qui voyaient en l’Union soviétique un avatar de l’empire tsariste, en plus brutal encore<a id="ap_N74"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N74">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N74epub2">1</a>&#160;», résume Ian Johnson dans <i>Une mosquée à Munich</i>. Dans des tracts, le haut commandement allemand promet aux Caucasiens «&#160;la dissolution des kolkhozes&#160;», «&#160;la liberté de pratiquer selon votre foi&#160;», «&#160;des écoles et la renaissance de votre culture nationale&#160;»<a id="ap_N75"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N75">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N75epub2">2</a>, raconte le journaliste Éric Hoesli, spécialiste de la Russie, dans <i>À la conquête du Caucase</i>.</p>
<p class="dev-txt-j">L’âme de cette politique&#160;? Gerhard von Mende, responsable de la division Caucase à l’Ostministerium. Résultat, des dizaines de <span epub:type="pagebreak" id="page0056" role="doc-pagebreak" title="LVI"/>milliers d’Azéris, de Tatars, de Tchétchènes, de Kazakhs, d’Ouzbeks choisissent de se battre du côté allemand. «&#160;Au total 900&#160;000 hommes serviront finalement dans les rangs sur l’ensemble du front russe&#160;», écrit Éric Hoesli dans un chapitre intitulé «&#160;Du mauvais côté de l’Histoire&#160;: quand les nationalistes caucasiens misent sur le Reich&#160;». En Allemagne, peu d’historiens se sont intéressés à ces transfuges (ou déserteurs) qui n’ont pas pu regagner leurs villes et leurs campagnes après la victoire de l’URSS.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_7">
<p class="niv1-int">Des espions américains, des Caucasiens et Saïd Ramadan</p>
<p class="niv1-txt-j">Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, l’Occident a changé d’ennemi prioritaire. Pour lutter contre le communisme, pourquoi ne pas utiliser pour des opérations de propagande ces soldats musulmans perdus&#160;? Pour les organiser, la CIA mise sur le mouvement le mieux structuré, les Frères musulmans. Les petits et grands cadeaux renforçant l’amitié, les services américains proposent de favoriser la création d’une mosquée dans la capitale de la Bavière. Saïd Ramadan arrive la première fois à Munich le 26&#160;décembre 1958 comme invité d’honneur. Il est accompagné d’un jeune étudiant syrien, Ghaleb Himmat, également membre de la confrérie. «&#160;Ramadan brûlait d’envie d’étendre son influence à l’Europe entière. Installé à Genève, il considérait Munich, à une journée de route de son domicile, comme l’endroit idéal où établir une sorte de base avancée<a id="ap_N76"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N76">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N76epub2">3</a>&#160;», raconte Ian Johnson dans <i>Une mosquée à Munich</i>. Saïd Ramadan apporte 1&#160;000&#160;marks de dons pour la construction de la future mosquée. Il est aussitôt nommé membre honoraire. Gerhard von Mende décrit ainsi Saïd Ramadan&#160;: «&#160;Environ 36&#160;ans, 3&#160;enfants. Conduit depuis 1956 une luxueuse Cadillac, cadeau du gouvernement de l’Arabie saoudite.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">À Munich, Saïd Ramadan entre en contact avec Bob Dreher, assistant du président de l’Amcomlib (American committee for the liberation of the peoples of Russia), un faux nez de la CIA. Ce qui fait dire à Ian Johnson, prudent, que «&#160;l’impossibilité de consulter une partie des archives de la CIA ne permet pas d’affirmer avec certitude que l’Amcomlib versait de l’argent aux Frères musulmans <span epub:type="pagebreak" id="page0057" role="doc-pagebreak" title="LVII"/>ou à Ramadan, mais tout indique que Dreher et l’Amcomlib eurent recours aux moyens financiers et politiques à leur disposition pour donner un coup de pouce au principal représentant des Frères musulmans en Europe<a id="ap_N77"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N77">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N77epub2">4</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Saïd Ramadan prend le contrôle de l’organisme chargé de construire cette fameuse mosquée. Il se fait fort de recueillir auprès de ses amis du Golfe, mais aussi du roi Hussein de Jordanie, d’hommes d’affaires turcs et libyens, plus d’un million de marks. Il annonce même qu’il a mis en place des succursales à La&#160;Mecque, Médine, Djeddah, Beyrouth, «&#160;en y nommant des conseillers honoraires chargé de récolter des fonds à sa place<a id="ap_N78"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N78">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N78epub2">5</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Mais patatras, malgré ses promesses, l’argent ne sera jamais au rendez-vous. Comment s’est-il évaporé&#160;? Mystère. Résultat, le leader des Frères musulmans en Europe perd la présidence de la commission pour la construction de la mosquée. Il préfère quitter le navire. La confrérie l’a mis sur la touche, au profit d’un autre dirigeant d’envergure, Youssef Nada, «&#160;ambassadeur de l’ombre et futur banquier des Frères musulmans, qui vient de quitter précipitamment la Libye<a id="ap_N79"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N79">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N79epub2">6</a>&#160;», raconte Sylvain Besson dans <i>La Conquête de l’Occident</i>. Allié au Syrien Ghaleb Himmat, l’ancien bras droit de Saïd Ramadan, ils vont conserver le contrôle de la mosquée pendant trois décennies.</p>
<p class="niv1-txt-j">Invité en février&#160;2018 à Munich à l’occasion d’une conférence internationale sur la sécurité, j’en ai profité pour visiter cette fameuse mosquée, installée au milieu des bois, surplombée par un minaret de 35 mètres. Elle a vu le jour grâce à un financement d’un million et demi de marks apporté par… le colonel Kadhafi. Le 24&#160;août 1973, Saïd Ramadan n’est même pas invité à l’inauguration de l’édifice religieux<a id="ap_N80"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N80">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_04.xhtml#N80epub2">7</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Un malheur n’arrivant jamais seul, au sommet de Casablanca, en septembre 1965, le roi Hussein de Jordanie se réconcilie avec <span epub:type="pagebreak" id="page0058" role="doc-pagebreak" title="LVIII"/>Gamal Abdel Nasser, le président égyptien. Amman prévient aussitôt Berne, le 17&#160;septembre 1965, que le royaume hachémite a «&#160;décidé de retirer à Saïd Ramadan sa qualité de diplomate&#160;». Deux jours plus tard, Ibrahim Saleh Zreikat, consul honoraire de Jordanie en Suisse, demande l’assistance de la police cantonale genevoise car il craint que «&#160;M.&#160;Ramadan ne quitte Genève et la Suisse et commette des indélicatesses avec son passeport diplomatique&#160;». Les raisons de cette destitution brutale&#160;: Saïd Ramadan serait «&#160;compromis dans un complot contre le président Nasser, complot qui avait eu à sa base les Frères musulmans, dont M.&#160;Ramadan serait un membre dirigeant&#160;». Saïd Ramadan perd du même coup la nationalité jordanienne. Dorénavant sans protection diplomatique, il doit quitter le lac Léman.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 22&#160;février 1966, plusieurs hauts fonctionnaires suisses se penchent sur le cas Ramadan dans la capitale fédérale. Les diplomates se montrent plutôt favorables à son maintien en Suisse, car il «&#160;jouit de la protection du roi Faiçal d’Arabie saoudite&#160;», et surtout «&#160;les services secrets anglais et américains suivent ses activités avec bienveillance&#160;». En revanche, la police des étrangers souhaite qu’il quitte le pays, Saïd Ramadan n’ayant plus de «&#160;titre de séjour valable&#160;»<a id="ap_N81"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N81">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N81epub2">8</a>. De plus, <i>Al Muslimoon</i>, malgré la promesse de Saïd Ramadan de s’abstenir de toute activité politique, ne se contente pas d’attaquer le régime nassérien, il adopte une ligne clairement anti-occidentale et antisémite. Son objectif&#160;: favoriser l’apparition d’«&#160;un monde qui appartient entièrement à l’islam&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Saïd Ramadan ne dénonce pas seulement les pays «&#160;qui ont dominé les pays arabes&#160;», un rapport de police constate que «&#160;la Suisse elle-même n’est pas épargnée, bien au contraire&#160;», alors que la Confédération n’a jamais eu de colonies. Les autorités suisses lui ont pourtant ordonné «&#160;de ne pas [s’]inviter dans les affaires politiques, de [s’]abstenir de participer à des polémiques qui seraient de nature à compromettre les relations diplomatiques que la Suisse entretient avec les pays étrangers&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Le fonds E 4320-01, conservé aux archives fédérales à Berne, nous révèle les âpres discussions entre les diplomates, les services <span epub:type="pagebreak" id="page0059" role="doc-pagebreak" title="LIX"/>secrets et les policiers suisses concernant la personnalité de Saïd Ramadan. Une note confidentielle datant du 17&#160;août 1966 évoque la «&#160;sympathie&#160;» de la Budespolizei (la Bupo), la police fédérale, à son encontre. «&#160;Je crois que l’on peut se demander si M.&#160;Saïd Ramadan n’est pas un informateur apprécié de la Bupo. En tout cas, il est très certainement en excellents termes avec les Anglais et les Américains<a id="ap_N82"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N82">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N82epub2">9</a>.&#160;» Avant de publier dans <i>Le Point</i> un article intitulé «&#160;Quand la CIA finançait les Frères musulmans&#160;», j’avais adressé le 4&#160;décembre 2011 un mail à Hani Ramadan lui demandant de commenter cette information. Je n’ai jamais obtenu de réponse de sa part.</p>
<p class="niv1-txt-j">Malgré cela, il est décidé que Saïd Ramadan devra quitter la Suisse avec sa famille au plus tard le 31&#160;janvier 1967 (à cette époque Tariq n’a pas encore 5&#160;ans). Mais une nouvelle note des services suisses datée du 29&#160;juin 1967 signale que le fondateur du Centre islamique de Genève «&#160;continue à faire l’objet d’une présence tolérée. Comme il voyage beaucoup, il doit se procurer des visas auprès de nos postes à l’étranger ce qui a créé quelque difficulté.&#160;» La missive est plutôt favorable au maintien de Saïd Ramadan sur le territoire helvétique.</p>
<p class="niv1-txt-j">Les raisons de cette tolérance&#160;? «&#160;La situation au Moyen-Orient et surtout en Égypte est si instable que nous ne pouvons pas prévoir si d’ici quelques mois, les amis de Saïd Ramadan – et peut-être lui-même – ne seront pas au pouvoir dans quelque État arabe.&#160;» Le 3&#160;juillet 1967, une réunion présidée par le chef du service du Ministère public fédéral décide de lui accorder un permis de séjour de six mois, «&#160;susceptible d’être prorogé au gré des circonstances&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Le quotidien <i>Le Temps</i>, dans un article intitulé «&#160;Quand la Suisse protégeait l’islam radical au nom de la raison d’État&#160;», publié le 26&#160;octobre 2004, illustré par une photo de Saïd Ramadan, écrit que selon un diplomate suisse, le père de Hani et de Tariq était plus qu’un simple propagandiste apprécié pour son anticommunisme. «&#160;Saïd Ramadan est, entre autres, un agent d’informations des Anglais et des Américains. De plus, je crois savoir qu’il a rendu des services – sur un plan d’informations – à la <span epub:type="pagebreak" id="page0060" role="doc-pagebreak" title="LX"/>BUPO<a id="ap_N83"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N83">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N83epub2">10</a>.&#160;» Des accusations particulièrement graves, même s’il ne faut pas prendre pour argent comptant le contenu de ces notes confidentielles. Malgré tout, les liens qu’aurait pu entretenir Saïd Ramadan avec les services occidentaux ne nous surprennent guère. Ne s’est-il pas rendu aux États-Unis à l’invitation du président américain Dwight Eisenhower en 1953, et n’a-t-il pas fréquenté, sans vraiment s’en cacher, des agents de la CIA à Munich&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Ces informations font désordre et écornent la réputation de la famille Ramadan. Tout particulièrement celle de Tariq Ramadan, qui tente d’apparaître auprès des musulmans comme un «&#160;rebelle&#160;», luttant contre l’ordre établi en Occident. Plus d’un mois après la parution de l’article du <i>Temps</i>, le 30&#160;novembre 2004, le fils aîné de Saïd Ramadan, le docteur Aymen Ramadan, s’exprimant au nom de la famille, écrit&#160;: «&#160;Notre père n’a enfin jamais collaboré avec les services de renseignements américains ou anglais. Il fut, au contraire, l’objet d’une surveillance permanente de nombreuses années.&#160;» Ce texte, intitulé «&#160;À propos de Saïd Ramadan&#160;», a été publié dans le courrier des lecteurs du quotidien suisse<a id="ap_N84"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N84">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N84epub2">11</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">En décembre 2005, j’avais déjà passé deux journées entières aux archives fédérales à Berne afin de consulter toute la documentation concernant Saïd Ramadan et le Centre islamique de Genève, photocopiant de nombreux rapports, notes et courriers. Documents que je conserve depuis en un lieu sûr. Dans le cadre de la rédaction de cet ouvrage, je suis retourné à Berne durant deux journées en juin&#160;2018. À ma grande surprise, j’ai constaté que plusieurs documents concernant le fondateur du Cig avaient depuis disparu des dossiers. Par le plus grand des hasards, il s’agissait des écrits les plus embarrassants concernant Saïd Ramadan.</p>
<p class="niv1-txt-j">L’écrivain René Naba, spécialiste du monde arabe, prend moins de gants pour dénoncer Saïd Ramadan. «&#160;Quand les Vietnamiens bravaient les bombardements massifs de B52 américains […] Saïd Ramadan […] se pavanait en Cadillac à Zurich, carburant aux pétrodollars saoudiens.&#160;» Dans un article intitulé «&#160;L’Europe, lieu de passage ou lieu d’enracinement&#160;?&#160;», il dénonce «&#160;la puissance financière <span epub:type="pagebreak" id="page0061" role="doc-pagebreak" title="LXI"/>et le soutien occulte des services occidentaux qui le propulsaient à la direction de l’islam européen&#160;»<a id="ap_N85"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N85">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N85epub2">12</a>.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_8">
<p class="niv1-int">Rupture avec les Saoudiens</p>
<p class="niv1-txt-j">Dernier coup fatal&#160;: la rupture avec l’Arabie saoudite, le dernier «&#160;sponsor&#160;» de Saïd Ramadan, qui intervient en 1971. Nous n’avons que la version de la famille concernant cet événement qui va bouleverser leurs vies. Selon Hani Ramadan, les relations avec la Rabita, la Ligue islamique mondiale, se seraient détériorées après la disparition de son premier secrétaire général, le cheikh Suroor Sabban. Les Saoudiens, qui financent le Centre islamique de Genève depuis sa création, auraient voulu en prendre le contrôle. Son fondateur refuse. «&#160;La Rabita arrêta sa contribution en 1971 et toute relation avec l’Arabie saoudite cessa après qu’un neveu ait liquidé Fayçal de la scène&#160;», explique l’article «&#160;Les Frères musulmans&#160;», publié sur le site du Cig. Hani Ramadan écrit que son père est «&#160;brisé&#160;», subissant de grandes privations, mais qu’il ne cède «&#160;à aucune sorte de pressions&#160;». Tariq Ramadan raconte lui aussi que les Saoudiens coupent les vivres du Centre islamique en 1971, mais que «&#160;l’indépendance de pensée et d’action était préservée&#160;». Son père aurait continué son combat, avec des moyens considérablement réduits.</p>
<p class="niv1-txt-j">Lors de notre unique rencontre, en mars 2005, lors d’une conférence sur «&#160;L’importance du savoir en islam&#160;», le frère aîné, le docteur Aymen Ramadan, me raconte qu’il avait accompagné son père lors d’une rencontre avec des princes fortunés du Golfe. Il n’avait que 15&#160;ans. Ces princes proposent des sommes considérables au fondateur du Cig afin qu’il revienne sur sa rupture avec les Saoudiens. Saïd Ramadan refuse. «&#160;L’argent que vous voulez me donner se dépose sur la paume de ma main. Quant à moi, par ordre de Dieu, je ne travaille que pour ce qui se dépose et pénètre dans les cœurs<a id="ap_N86"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N86">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N86epub2">13</a>&#160;», aurait répondu le gendre d’Hassan al-Banna à ses riches interlocuteurs. Quelques mois plus tard, son frère Hani me répétera <span epub:type="pagebreak" id="page0062" role="doc-pagebreak" title="LXII"/>mot pour mot la même phrase qu’aurait prononcé leur père. Une phrase que l’on retrouve <i>in extenso</i> dans «&#160;Une vie entière&#160;», signé par Tariq Ramadan, ajoutant qu’il aurait refusé «&#160;des montants exorbitants au nom de sa foi en Dieu&#160;»<a id="ap_N87"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N87">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N87epub2">14</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le politologue Ahmed Benani avançait une tout autre version. Son père, marocain, était un admirateur de Saïd Ramadan, qu’il avait connu dans les années&#160;1950 au Maroc. «&#160;Quand mon père est venu en Suisse, en 1972, il a passé trois jours au Centre islamique de Genève. Mais moi, j’étais laïc et trotskiste. J’ai toujours pris Saïd Ramadan pour un tartuffe&#160;», m’avait-il raconté. Selon lui, c’est la vie privée agitée de Saïd Ramadan qui aurait provoqué sa chute. Selon lui, cinq ou six Tunisiens, étudiants en sciences sociales et politiques à l’université de Lausanne, rentraient un soir à Genève. Arrivant par le train, ils décident de se promener dans le quartier des Pâquis, à proximité de la gare de Cornavin. C’est un peu l’équivalent de Pigalle dans la cité de Calvin. Ils tombent par hasard sur Saïd Ramadan, sortant d’une boîte à champagne, aux bras de deux jeunes demoiselles de petite vertu plutôt court-vêtues. «&#160;À l’époque il n’y avait pas beaucoup de musulmans en Suisse romande. Cette histoire s’est propagée très vite et Saïd Ramadan a brutalement chuté de son piédestal<a id="ap_N88"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N88">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N88epub2">15</a>&#160;», affirmait Ahmed Benani.</p>
<p class="niv1-txt-j">Selon cet universitaire, ce serait davantage l’image négative véhiculée par le gendre d’Hassan al-Banna (s’ajoutant à son échec à Munich) qui aurait poussé les Saoudiens à lui couper les vivres. En termes plus modérés, un ancien proche de la famille Ramadan reconnaît que «&#160;ce n’était guère un modèle de vertu&#160;». Ce que <i>Libération</i> résume ainsi&#160;: «&#160;le gendre de Hassan al-Banna traîne aussi derrière lui une réputation sulfureuse, due à une vie privée mouvementée<a id="ap_N89"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N89">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N89epub2">16</a>&#160;». Plusieurs autres personnes, domiciliées à Genève, m’ont livré à plusieurs reprises des témoignages éloquents sur le comportement assez peu islamique du fondateur du Cig. Saïd Ramadan aurait été notamment un grand consommateur de cassettes ne portant pas forcément sur la vie du Prophète. Mais ces témoins préfèrent conserver l’anonymat, par peur de représailles. La duplicité du <span epub:type="pagebreak" id="page0063" role="doc-pagebreak" title="LXIII"/>personnage, portant le jour la parole d’un islam rigoureux, mais finissant ses nuits dans des boîtes à champagne, n’est pas sans rappeler celle de son plus jeune fils, ce «&#160;Tartuffe au look de play-boy&#160;conduisant&#160;sa vie privée à l’opposé exact de sa parole publique<a id="ap_N90"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N90">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N90epub2">17</a>&#160;», comme le rappelle Laurent Joffrin dans <i>Libération</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Cela fait plus de dix&#160;ans que je dénonce dans mes livres et mon blog les frères Ramadan et la montée de l’islam radical. Le problème aujourd’hui, c’est que toutes les personnes qui se sont fait avoir, notamment par le discours soi-disant moderniste de Tariq Ramadan, rechignent – par amour propre – à admettre qu’elles se sont trompées depuis si longtemps<a id="ap_N91"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N91">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N91epub2">18</a>&#160;», constate Mireille Vallette, auteur du <i>Radicalisme dans les mosquées suisses</i>, et qui tient un blog au titre évocateur dans <i>La Tribune de Genève</i>&#160;: «&#160;Boulevard de l’islamisme&#160;».</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<div class="div-chap">
<p class="chap-n">5</p>
<p class="chap-tit">Retour aux sources du Nil</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0065" role="doc-pagebreak" title="LXV"/>À la fin des années&#160;1980, Tariq Ramadan est surtout perçu comme un militant tiers-mondiste. En 1988, avec trois amis, il crée Coopération Coup de main, une association pour la promotion de la «&#160;pédagogie de la solidarité&#160;». Elle organise des voyages en Afrique, au Brésil, en Inde, pour des jeunes de 15 à 18&#160;ans. Le fils de Saïd Ramadan affirme qu’il a aussi œuvré avec ATD Quart Monde, Médecins sans frontières et Terre des hommes. Il ne cesse d’énumérer toute les personnalités qu’il aurait alors côtoyées&#160;: l’évêque catholique brésilien Hélder Câmara, l’ancien président du Burkina Faso, le capitaine Thomas Sankara. «&#160;Sur ma route il y avait l’abbé Pierre, le père Guy Gilbert, sœur Emmanuelle ou Mère Teresa&#160;: il y avait également Edmond Kaiser, Albert Jacquard, Hubert Reeves, Jean Ziegler ou René Dumont et tant et tant d’autres&#160;», décline-t-il, sans préciser ni où ni dans quelles circonstances. Une façon de rappeler qu’il a toujours coopéré «&#160;avec des chrétiens et des humanistes agnostiques ou athées&#160;»<a id="ap_N92"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N92">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N92epub2">1</a>. Il explique également qu’à l’époque de la guerre du Golfe, il se trouvait en Inde avec de jeunes étudiants. «&#160;Nous venions de passer quelques jours avec le dalaï-lama. Je n’oublierai jamais ces moments<a id="ap_N93"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N93">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N93epub2">2</a>.&#160;»</p>
<p class="dev-txt-j">Un ancien proche de Tariq Ramadan se souvient d’une réunion avec les autorités de la ville de Genève. «&#160;En cinq minutes, Tariq a réussi à placer dans la conversation toutes les personnalités mondialement connues qu’il avait croisées dans sa vie<a id="ap_N94"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N94">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N94epub2">3</a>&#160;!&#160;» raconte-t-il, amusé. <span epub:type="pagebreak" id="page0066" role="doc-pagebreak" title="LXVI"/>Quitte à en rajouter&#160;? La journaliste Claude B. Levenson, aujourd’hui disparue, spécialiste du Tibet, auteur du <i>Dalaï-lama, naissance d’un destin</i>, émettait quelques doutes sur l’intensité des liens qu’aurait pu nouer le petit-fils d’Hassan al-Banna avec le guide des bouddhistes tibétains. «&#160;Ce dernier reçoit un très grand nombre de visiteurs chaque année, ceux-ci n’en deviennent pas pour autant des intimes du dalaï-lama<a id="ap_N95"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N95">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N95epub2">4</a>&#160;», me confiait-elle.</p>
<p class="dev-txt-j">Une habitude que le prédicateur n’a jamais perdue. «&#160;Tariq Ramadan cite d’un seul trait les grands de ce monde avec qui il devise désormais&#160;», constatait en 2006 Marc Roche, alors correspondant du <i>Monde</i> à Londres, avant d’ajouter que le désormais résident britannique «&#160;n’a pas encore été gagné par l’humour anglais, moqueur envers soi-même&#160;»<a id="ap_N96"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N96">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N96epub2">5</a>.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_9">
<p class="niv1-int">Jalons sur la route de l’islam</p>
<p class="niv1-txt-j">Même constat de la part de Caroline Fourest, «&#160;les rencontres sont parfois brèves mais elles vont lui servir longtemps. Tariq Ramadan ne manque jamais une occasion de parler de ses rencontres, pourtant furtives, afin d’achever son portrait de parfait globe-trotter tiers-mondiste à la façon sociale-chrétienne<a id="ap_N97"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N97">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N97epub2">6</a>.&#160;» Quitte à en faire un peu trop concernant ses liens avec les catholiques et les protestants progressistes&#160;? Il assure ainsi que Pierre Dufresne, l’ancien rédacteur en chef du quotidien <i>Le Courrier</i> à Genève, un catholique engagé pour les droits de l’homme, l’a accompagné dans sa formation intellectuelle. «&#160;C’est quelqu’un qui m’a énormément marqué […] C’était un ami<a id="ap_N98"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N98">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N98epub2">7</a>&#160;», assure-t-il. Dans un autre ouvrage, parlant de Pierre Dufresne, «&#160;un homme qui m’a changé&#160;», Tariq Ramadan raconte&#160;: «&#160;Nous sommes allés loin dans le débat et nous nous sommes engagés ensemble dans des luttes communes&#160;»<a id="ap_N99"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N99">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N99epub2">8</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0067" role="doc-pagebreak" title="LXVII"/>Certes, le fils de Saïd Ramadan connaît Pierre Dufresne (il en parle au sein du Foyer culturel musulman), mais ce n’est pas pour autant un intime. L’un des proches de Pierre Dufresne (aujourd’hui décédé) met sérieusement en doute cette grande proximité entre le journaliste et le prédicateur. «&#160;Pierre Dufresne me recevait fréquemment chez lui. Je n’y ai jamais croisé Ramadan, et Pierre n’a jamais prononcé son nom devant moi&#160;», se souvient-il.</p>
<p class="niv1-txt-j">À cette époque, le professeur de français se présente comme un militant de gauche. «&#160;Le Parti socialiste genevois et les écologistes m’ont proposé de venir chez eux. J’ai longtemps hésité<a id="ap_N100"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N100">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_05.xhtml#N100epub2">9</a>&#160;», confie-t-il. Il assure qu’il a toujours voté à gauche, «&#160;y compris pour le parti socialiste&#160;». Il sympathise avec l’un des Suisses les plus connus à l’étranger, le sociologue Jean Ziegler, auteur de <i>La Suisse lave plus blanc</i>, et à cette époque conseiller national (député) socialiste. «&#160;Si j’ai été élu et réélu député socialiste, c’est grâce entre autres à des militants comme Tariq et son frère Bilal.&#160;Ils étaient d’une grande efficacité en période électorale pour coller les affiches, pour mobiliser les camarades<a id="ap_N101"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N101">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N101epub2">10</a>&#160;», m’avait confirmé Jean Ziegler. Marié autrefois à une Égyptienne, le sociologue a également fréquenté Saïd Ramadan.</p>
<p class="niv1-txt-j">Encore aujourd’hui, Jean Ziegler, âgé de 85&#160;ans, apporte toujours un soutien indéfectible à Tariq Ramadan. Il a signé en septembre&#160;2018 une lettre ouverte au président de la Confédération pour l’inviter à intercéder en faveur du prédicateur auprès d’Emmanuel Macron. Lettre ouverte également signée par son épouse, Erica Ziegler, ancienne dirigeante du Parti du travail (l’équivalent du Parti communiste à Genève). En 2005, dans la revue <i>Socialisme international</i>, le petit-fils d’Hassan al-Banna, qui ne fréquentait pas encore les palaces de Doha, assurait que l’on avait enterré Karl Marx trop vite, et que «&#160;le matérialisme historique&#160;» est quelque chose «&#160;qu’il ne faut absolument pas disqualifier&#160;»<a id="ap_N102"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N102">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N102epub2">11</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">En janvier 1991, Tariq Ramadan franchit pour la première fois le pas en mettant sur pied un Foyer culturel musulman, qui prend <span epub:type="pagebreak" id="page0068" role="doc-pagebreak" title="LXVIII"/>ses quartiers au Centre islamique de Genève. Son frère Hani suit alors un enseignement coranique en Égypte. Le foyer organise des cours, des conférences, des rencontres. Parmi les membres fondateurs, Salah, le fils du Saoudien Yahia Basalamah, recruté dans les années&#160;1960 par Saïd Ramadan pour rédiger sa publication <i>Al Muslimoon</i>. Le premier numéro du bulletin trimestriel du Foyer culturel musulman, sorti en mars 1992, s’appelle <i>Jalons</i>. Ce titre renvoie à <i>Jalons sur la route de l’islam</i>, l’un des ouvrages les plus connus de Sayyid Qutb.</p>
<p class="niv1-txt-j">Entré chez les Frères musulmans en Égypte en 1951 (deux&#160;ans après la mort de son fondateur Hassan al-Banna), à l’âge de 45&#160;ans, ce brillant intellectuel est rapidement devenu le conseiller idéologique et le chef de la section de la propagande. Emprisonné et torturé sous Nasser, il se radicalise et ses écrits inspirent les organisations terroristes actuelles, à commencer par l’Égyptien Ayman al-Zawahari, le successeur de Ben Laden à la tête d’al-Qaida. Sayyid Qutb considère que «&#160;le judaïsme et le christianisme ne sont plus, depuis l’islam, des religions […] Ils deviennent l’une des cibles du djihad. Ils sont, de fait, de connivence effective avec les idolâtres, tout au cours de l’histoire et jusque de nos jours […] Même la paix ne peut être provisoire avec eux.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">L’idéologue ne fait pas dans la dentelle&#160;: il faut considérer les juifs «&#160;comme des traîtres, des gens sans respect des traités, des hypocrites amis des mauvais musulmans&#160;». Il appelle à se méfier «&#160;même des spécialistes, savants et conseillers techniques juifs ou chrétiens&#160;: le désastre est écrit par Dieu. Comment en effet, faire confiance à des ennemis naturels<a id="ap_N103"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N103">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N103epub2">12</a>&#160;?&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Certes, <i>Jalons</i> n’a rien d’un brûlot révolutionnaire. Son premier numéro est principalement consacré au sens du jeûne du mois du ramadan. Malgré tout, comment ne pas s’interroger sur le choix de ce titre&#160;? Il n’est pas neutre d’afficher ses sympathies pour l’idéologue le plus radical de la confrérie. Élie Ayoub, auteur de <i>Tariq Ramadan ou la Tentation de Dieu</i>, constate que même si Tariq Ramadan ne cite pas très souvent Sayyid Qutb, «&#160;c’est de lui qu’il se rapproche le plus et de nombreux passages des écrits de Tariq Ramadan – <span epub:type="pagebreak" id="page0069" role="doc-pagebreak" title="LXIX"/>concernant notamment la légitimité des États, la souveraineté, la vice-gérance du monde accordée aux hommes, ou même les caractéristiques de la civilisation occidentale – sont des reprises presque mot pour mot de choses dites par le premier nommé<a id="ap_N104"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N104">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N104epub2">13</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Si Sayyid Qutb a été officiellement désavoué par la confrérie, car jugé trop extrémiste, en revanche, il est bien étudié par ceux qui ont prononcé le serment d’allégeance au sein de l’organisation, comme le raconte Abdul Rahman Khalifa Salem Sobeih Al Suwaidi, un ancien Frère musulman émirati, dans <i>Ken Penjar. Mon histoire avec l’organisation des Frères musulmans</i>, paru en 2019. «&#160;L’Organisation inculque à ses adeptes la doctrine du bien et du mal, du droit et de l’ignorance… Afin de réaliser cet objectif, elle a adopté une approche qui est basée sur la pensée de Sayyid Qutb<a id="ap_N105"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N105">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N105epub2">14</a>&#160;», écrit-il. J’ai longuement interviewé ce Frère musulman repenti à Dubaï en août&#160;2019. Sayyid Qutb défend la thèse que certains musulmans ne sont pas de vrais musulmans et qu’il est donc possible de les occire. Un précepte adopté par l’Organisation État islamique<a id="ap_N106"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N106">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N106epub2">15</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans la presse locale, Tariq Ramadan signe une tribune intitulée «&#160;L’islamisme, archaïsme dépassé ou mouvement respectable&#160;?&#160;», dans laquelle il explique que «&#160;derrière la caricature d’un “voile” ou d’un “barbu” se cache le discours positif d’une femme ou d’un homme différents, certes, mais dignes toujours&#160;». Rien à dire sur le fond, sauf que son modèle à lui, ce sont les Frères musulmans (même s’il ne sont pas cités nommément), présentés comme des «&#160;réformateurs musulmans&#160;», bien qu’ils reviennent à la lettre (du Coran) pour retrouver l’esprit de l’islam du <span class="pc">VII</span><sup>e</sup>&#160;siècle. Retenons que pour le professeur de français, les islamistes ne sont ni des fanatiques, ni «&#160;des agents payés <span epub:type="pagebreak" id="page0070" role="doc-pagebreak" title="LXX"/>par les pétromonarchies du Golfe<a id="ap_N107"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N107">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N107epub2">16</a>&#160;». Il n’imaginait sans doute pas à cette époque que bien des années plus tard il se mettrait au service du Qatar.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_10">
<p class="niv1-int">Des études égyptiennes à géométrie variable</p>
<p class="niv1-txt-j">En 1992, suivant l’exemple de son frère Hani, Tariq Ramadan prend un congé sans solde et part en Égypte avec femme et enfants. Il s’installe au&#160;Caire dans une maison appartenant à sa mère. «&#160;J’ai suivi des cours intensifs pendant 14 mois, que j’ai complétés lors de mes différents séjours. Sur un total de 20 mois d’études intensives et de cours individuels, j’ai pu couvrir le champ de formation de cinq années d’études de sciences islamiques dispensées dans les universités spécialisées. C’était mon but, mais je ne désirais pas un diplôme. Seul le contenu de la formation m’intéressait<a id="ap_N108"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N108">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N108epub2">17</a>&#160;» raconte-t-il. Dans <i>Mon intime conviction</i>, Tariq Ramadan parle d’une formation «&#160;en cours privé&#160;» qui lui permet un «&#160;rythme individuel et intensif qui commençait tous les jours à 5&#160;heures et finissait à 23&#160;heures ou minuit<a id="ap_N109"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N109">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N109epub2">18</a>&#160;»&#160;! Sur son site, Tariq Ramadan remercie le mufti d’Égypte, le docteur Alî Jum’a, qui lui faisait étudier le droit et la jurisprudence islamique<a id="ap_N110"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N110">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N110epub2">19</a>. On pourrait rêver d’un maître un peu moins rétrograde. En 2006, le mufti Alî Jum’a a émis une fatwa (décision donnée par une autorité religieuse à propos d’un cas douteux ou d’une question nouvelle) considérant que «&#160;la fabrication des statues est proscrite et qu’il est interdit de les exposer dans les maisons&#160;». Pour quels motifs Tariq Ramadan refuse-t-il l’obtention d’un diplôme en Égypte, pour ensuite remuer ciel et terre à son retour en Suisse afin de décrocher un doctorat&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Depuis, Tariq Ramadan a sensiblement modifié sa version concernant son séjour sur les bords du Nil. On découvre sur son site Internet qu’il «&#160;a suivi une formation intensive en études islamiques <span epub:type="pagebreak" id="page0071" role="doc-pagebreak" title="LXXI"/>classiques avec des savants de l’université al-Azhar au&#160;Caire&#160;». Et surtout qu’il a «&#160;obtenu sept ijazat dans sept disciplines différentes&#160;». L’<i>ijazat</i> est une autorisation d’enseigner les sciences de l’islam. C’est aussi une certification de mémorisation du Coran. Invité du <i>Grand journal</i> de Canal + le 9&#160;février 2011, Tariq Ramadan ne dément pas lorsque Jean-Michel Apathie déclare&#160;: «&#160;Vous avez été étudiant en Égypte, à l’université al-Azhar au&#160;Caire&#160;». Pourtant, le 25&#160;août 2004 sur son précédent site Internet, Tariq Ramadan, beaucoup plus modeste, signalait simplement qu’il avait étudié les sciences islamiques au&#160;Caire, en 1992-1993, mais ne mentionnait aucun diplôme. Or nous savons qu’entre la version donnée en 2004 et celle proposée en 2011, Tariq Ramadan n’a pas eu la possibilité de retourner en Égypte pour s’inscrire à al-Azhar. Il déclare lui-même qu’il est interdit de séjour dans le pays de ses ancêtres. «&#160;Pays d’où je suis banni depuis plus de 25&#160;ans, à cause de mes critiques répétées de la dictature, et où je risquerais de finir mes jours en prison<a id="ap_N111"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N111">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N111epub2">20</a>&#160;», écrit-il en septembre&#160;2019.</p>
<p class="niv1-txt-j">Christelle, l’une des femmes qui accusent Tariq Ramadan de l’avoir violée et brutalisée, raconte qu’en 2009 le prédicateur lui aurait proposé de l’épouser par… Skype pour un mariage temporaire, avant d’aller à la mosquée de Lyon. Elle est en France, lui dans une chambre d’hôtel à Rotterdam. «&#160;Il m’a dit que ses études islamiques lui donnaient le droit de le faire<a id="ap_N112"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N112">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N112epub2">21</a>&#160;», raconte-t-elle dans une interview accordée à <i>Vanity Fair</i> en mars&#160;2018. La cérémonie sur Skype se serait déroulée le 6&#160;septembre 2009. Le futur «&#160;marié&#160;» garde un visage concentré pendant la «&#160;cérémonie&#160;» à distance. Très régulièrement, le petit-fils d’Hassan al-Banna se prévaut de ses études dans cette prestigieuse université islamique fondée au&#160;Caire en 969. L’université al-Azhar se présente comme la plus haute autorité de l’islam sunnite.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans <i>Le Matin dimanche</i>, du 7&#160;juin 2009, édité à Lausanne, Tariq Ramadan est désigné comme «&#160;docteur ès lettres (islamologie-arabe) à Genève et au&#160;Caire&#160;». Interviewé par <i>Paris Match</i> le 31&#160;janvier 2011, il déclare&#160;: «&#160;Au début des années&#160;1990, quand je faisais mes études en sciences islamiques à l’université d’al-Azhar au&#160;Caire. <span epub:type="pagebreak" id="page0072" role="doc-pagebreak" title="LXXII"/>J’avais 28&#160;ans et suivais un cursus intensif.&#160;» Pourtant, à son retour à Genève en 1993, personne ne se souvient de l’avoir entendu parler d’études à al-Azhar. Dans <i>L’Islam en questions</i>, coécrit en 2002 avec Alain Gresh, Tariq Ramadan ne mentionne pas non plus la prestigieuse université. «&#160;Je décide alors d’aller suivre une formation islamique au&#160;Caire, dont les portes étaient à nouveau ouvertes pour nous. Je voulais aussi que mes enfants connaissent leurs origines, leur langue, leur religion<a id="ap_N113"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N113">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N113epub2">22</a>&#160;», déclare-t-il.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Tariq Ramadan n’est pas un arabisant de première force. De toute façon, il n’aurait pas eu le niveau pour pouvoir suivre des études à al-Azhar&#160;», assure le politologue Gilles Kepel, auteur de&#160;<i>Sortir du chaos. Les crises en Méditerranée et au Moyen-Orient</i>. «&#160;Imaginez un complexe immense. Tariq Ramadan est sans doute entré dans l’enceinte de cette université. Il a peut-être pu prendre des cours privés avec un enseignant à al-Azhar. Mais sa formation est plus que succincte. D’ailleurs aucun théologien de pays musulmans ne l’a jamais pris au sérieux<a id="ap_N114"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N114">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N114epub2">23</a>&#160;», déclare de son côté Alain Chouet, ancien chef du service de renseignement de sécurité de la DGSE.</p>
<p class="niv1-txt-j">En mars&#160;2018, Nabil Malek, un homme d’affaires d’origine égyptienne, de passage en Suisse, a tenu à vérifier la réalité des diplômes obtenus par Tariq Ramadan à al-Azhar. «&#160;Je vous confirme que son nom n’apparaît pas dans les archives de l’université<a id="ap_N115"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N115">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N115epub2">24</a>&#160;», précise l’auteur du roman&#160;<i>La Reine de Beyrouth</i>. Nabil Malek m’a communiqué le «&#160;Guide de l’étudiant étranger&#160;» d’al-Azhar, précisant que «&#160;l’étudiant ne pourra pas s’inscrire dans l’un de ces cycles avant de remplir certaines conditions citées plus tard et dont la plus importante est la maîtrise de la langue arabe&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Le chercheur François Burgat est en poste au Centre d’études et de documentation économiques, juridiques et sociales (CEDEJ) au&#160;Caire de 1989 à 1993. «&#160;J’ai présenté Tariq à plusieurs journalistes et collègues s’intéressant à la vie politique en Égypte. J’ai vite découvert “l’effet Ramadan”, son incontestable charisme<a id="ap_N116"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N116">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N116epub2">25</a>&#160;», raconte <span epub:type="pagebreak" id="page0073" role="doc-pagebreak" title="LXXIII"/>l’auteur de <i>L’Islamisme en face</i>. Tariq Ramadan et François Burgat vont notamment entreprendre un périple par la route de Louxor au&#160;Caire. «&#160;Nos points de chute étaient souvent des Frères musulmans&#160;», aurait déclaré François Burgat dans <i>Le Nouvel Observateur</i> en 2004. Depuis, le politologue dément, n’évoquant qu’une seule réunion avec un député Frère musulman à proximité d’Assiout<a id="ap_N117"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N117">26</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N117epub2">26</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Depuis cette rencontre en Égypte, Tariq Ramadan et François Burgat restent indéfectiblement liés. L’islamologue, directeur émérite de recherche au CNRS, mène depuis novembre&#160;2017 une très virulente campagne en faveur de l’innocence du prédicateur, n’hésitant pas à couvrir d’injures ceux qui se permettent d’émettre un avis différent du sien. Dorénavant, pour François Burgat, oser critiquer le Qatar, c’est forcément être vendu aux Émiratis. «&#160;La diplomatie émiratie, l’une des plus réactionnaires du monde arabe, a-t-elle fait une fois de plus main basse sur l’absence de scrupule de @Chesnot et @Malbrunot&#160;?&#160;», écrit-il sur Twitter après la publication du livre <i>Qatar Papers</i> de Christian Chesnot et Georges Malbrunot en avril&#160;2019. Quant à moi, je suis également accusé de «&#160;cirer les bottes des Émiratis&#160;»… </p>
<p class="niv1-txt-j">La journaliste Joëlle Hazard, spécialiste du Moyen-Orient, préparait au début des années&#160;1990 des reportages en Égypte sur les Frères musulmans. Elle est la première journaliste française à interviewer le petit-fils d’Hassan al-Banna. Elle fait également la connaissance de son épouse. «&#160;Un jeune couple charmant. Je me souviens qu’elle portait un petit foulard sur la tête. La conversation était fort plaisante, nous avons bien ri. Tariq Ramadan m’est effectivement apparu particulièrement brillant. Un intellectuel musulman évoquant, avec un accent suisse, la philosophie “rationaliste”. On pouvait déjà comprendre la fascination qu’il pourrait exercer sur des foules musulmanes&#160;», se souvient-elle. La journaliste raconte ensuite sa rencontre à Gilles Kepel, qui vivait alors au&#160;Caire. Depuis, Joëlle Hazard a quelque peu modifié son jugement sur Tariq Ramadan, «&#160;après avoir entendu de sa bouche, il y a quelques années en banlieue, un discours anti-français d’une violence incroyable<a id="ap_N118"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N118">27</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N118epub2">27</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0074" role="doc-pagebreak" title="LXXIV"/>Tariq Ramadan va profiter du Printemps arabe en 2011 pour témoigner à la télévision et dans la presse écrite des mauvais traitements et de la torture que pratiquait le régime d’Hosni Moubarak en Égypte. «&#160;J’étais tout le temps surveillé par plusieurs équipes de policiers. Heureusement, mon passeport suisse me protégeait&#160;: l’ambassade se souciait en permanence de mon sort. Un jour, les policiers m’ont emmené au centre de détention de Lazourli, un endroit sinistre d’où l’on ne sait jamais quand on en sortira. J’y suis resté 18&#160;heures, d’abord menotté et les yeux bandés. Frustrés de ne pouvoir me rouer de coups à cause de ma nationalité suisse, des gardiens ont choisi un pauvre hère au hasard pour le tabasser et le torturer à ma place, sous mes yeux, en me précisant que c’était moi qui y passerais. En sortant, je leur ai juré que je rendrais publiques leurs horreurs<a id="ap_N119"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N119">28</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N119epub2">28</a>&#160;», raconte-t-il longuement dans <i>Paris Match</i>. Des informations que Tariq Ramadan répétera en boucle sur tous les plateaux de télévision.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pourquoi Tariq Ramadan attend-il 2011 pour révéler des horreurs dont il aurait été le témoin deux décennies plus tôt en Égypte&#160;? Comment expliquer que le prédicateur n’ait jamais parlé de ce drame précédemment, ni dans ses ouvrages, ni même dans <i>L’Islam en questions</i>, coécrit en 2002 avec le rédacteur en chef du <i>Monde diplomatique</i> Alain Gresh, né au&#160;Caire, fils d’Henri Curiel, militant communiste égyptien&#160;? Et surtout, dans <i>Faut-il faire taire Tariq Ramadan&#160;?</i> paru en 2005, dans lequel il déclare que «&#160;les services de renseignement égyptiens me surveillaient […] mais ils veillaient à ne pas me maltraiter car j’étais de nationalité suisse<a id="ap_N120"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N120">29</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_06.xhtml#N120epub2">29</a>&#160;». Pourquoi n’y mentionne-t-il pas ni les dix-huit&#160;heures passées dans une sinistre prison, menotté et les yeux bandés, ni l’épreuve subie par un pauvre malheureux égyptien, horriblement torturé devant lui&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Comme expliquer que depuis un quart de siècle, la plupart des médias ont pris les propos de Tariq Ramadan pour argent comptant, sans jamais mener la moindre investigation, sans lui mettre sous le nez ses mensonges et ses contradictions&#160;? Frédéric Taddeï, l’ancien animateur de <i>Ce soir (ou jamais&#160;!)</i>, qui l’invitait très régulièrement, <span epub:type="pagebreak" id="page0075" role="doc-pagebreak" title="LXXV"/>n’a jamais cherché une seule fois à le mettre en difficulté. Joint au téléphone, l’animateur a pris moins de trente secondes pour me répondre, lâchant seulement que Tariq Ramadan faisait du «&#160;buzz&#160;». Une bonne raison, sans doute, pour ne pas indisposer le prédicateur. Quant à Franz-Olivier Giesbert, autre actif promoteur de Tariq Ramadan sur les plateaux de télévision, il n’a pas répondu à ma demande d’entretien.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">6</p>
<p class="chap-tit">Au Soudan, chez&#160;le pape noir du terrorisme</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0077" role="doc-pagebreak" title="LXXVII"/>En décembre 1993, Tariq Ramadan et l’islamologue François Burgat effectuent un mystérieux déplacement à Khartoum, au Soudan, à l’occasion de la troisième Conférence populaire islamique, organisée par Hassan al-Tourabi. C’est une grand-messe révolutionnaire réunissant le <i>Who’s Who</i> du djihad, qui vient disserter sur les bords du Nil, sous l’œil inquiet des satellites espions occidentaux. Les experts ont forgé à l’époque un nouveau mot, «&#160;Islamintern&#160;», en référence au Komintern, l’Internationale communiste créée par Lénine. Quant aux médias, ils ont baptisé Hassan al-Tourabi «&#160;le pape noir du terrorisme&#160;». Parmi les invités de marque, la Jamaat-i-islami pakistanaise, le Front islamique du salut (FIS) algérien, le Djihad islamique de l’Égyptien Ayman al-Zawahiri, le Hamas, le Djihad islamique palestinien, et même le Hezbollah libanais, chiite, à l’origine des premiers attentats-suicides au Moyen-Orient dans les années&#160;1980.</p>
<p class="dev-txt-j">Sans réclamer de visa, sans se soucier de leur passé criminel, le Soudan accueille à cette époque sur son territoire tous les musulmans, leur attribuant de vrais faux passeports. Citons, parmi les plus célèbres «&#160;invités&#160;» d’Hassan al-Tourabi, Oussama Ben Laden, qui a séjourné dans ce pays de 1992 à 1996, et Ilich Ramirez Sanchez, dit «&#160;Carlos&#160;», le plus fameux terroriste des années&#160;1970-1980, converti à l’islam (et livré à la France en 1994). Sans oublier Sabri Khalil al-Banna, connu sous le nom de guerre d’Abou Nidal, chef du Fatah-Conseil révolutionnaire, la plus sanguinaire des organisations palestiniennes, <span epub:type="pagebreak" id="page0078" role="doc-pagebreak" title="LXXVIII"/>vraisemblablement assassiné sur ordre de Saddam Hussein à Bagdad en 2002<a id="ap_N121"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N121">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N121epub2">1</a>.</p>
<p class="dev-txt-j">Hassan al-Tourabi, né à Kassala en 1932 et mort en 2016, est diplômé de l’université de Londres. Il passe ensuite une thèse à la Sorbonne sur «&#160;Les pouvoirs de crise, dans les droits anglo-saxons et français comparés&#160;». Procureur général, leader des Frères musulmans soudanais, Tourabi fonde le Front de la charte islamique, qui devient ensuite le Front national islamique, militant pour l’introduction de la charia. En septembre 1983, «&#160;les premières mains furent coupées aux voleurs, les premiers couples adultères lapidés, l’alcool fut banni, et l’islamisation du système bancaire encouragée. En janvier 1985, Mahmoud Mohammed Taha, un intellectuel qui souhaitait repenser certains points du dogme de l’islam, fut pendu en public<a id="ap_N122"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N122">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N122epub2">2</a>.&#160;»</p>
<div class="div-niv1" id="int1_11">
<p class="niv1-int">Lapidation, purges et exécutions</p>
<p class="niv1-txt-j">Après le coup d’État militaire du général Omar Hassan el-Béchir en 1989, Hassan al-Tourabi devient l’éminence grise du pouvoir. «&#160;Purges et exécutions touchèrent d’abord le corps des officiers, tandis que les fonctionnaires civils et militaires étaient soumis à des stages de “rééducation” destinés à leur faire adopter la vision islamique du monde<a id="ap_N123"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N123">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N123epub2">3</a>&#160;», écrit encore Gilles Kepel. La torture se généralise. Les opposants disparaissent dans les <i>ghost houses</i>, les villas fantômes des services secrets. C’est donc en toute connaissance de cause que Tariq Ramadan et François Burgat rejoignent une dictature implacable en décembre 1993 afin d’y rencontrer les principales organisations terroristes de la planète.</p>
<p class="niv1-txt-j">Si Tariq Ramadan préfère passer sous silence cette sympathique «&#160;excursion&#160;», en revanche son compagnon de voyage m’avait dressé en août 2005 un tableau pour le moins surprenant de cette conférence islamique et de son organisateur. Cette conférence «&#160;permet aux formations politiques du courant islamiste de rencontrer celles de la gauche “nationaliste” désireuses d’établir des passerelles unitaires avec <span epub:type="pagebreak" id="page0079" role="doc-pagebreak" title="LXXIX"/>ce courant&#160;», m’expliquait François Burgat. Il ajoutait&#160;: «&#160;Tout le problème vient du fait que les médias occidentaux donnent de Tourabi une image criminalisante terriblement simplificatrice et très éloignée de la réalité. Ce sorbonnard est en fait un homme très fin, très cultivé, polyglotte et surtout, un modéré, quoi qu’en pensent ceux que son intelligence et sa capacité de communication contrarient<a id="ap_N124"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N124">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N124epub2">4</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Un «&#160;modéré&#160;» qui n’hésitait pas à lapider, mais aussi à torturer des prêtres catholiques du Sud-Soudan. Dans l’un de ses ouvrages, François Burgat qualifie ces rencontres de djihadistes de «&#160;fécondes rencontres où la palette entière ou presque des oppositions islamistes côtoyait l’élite de leurs concurrents et prédécesseurs “nationalistes”&#160;». François Burgat et Tariq Ramadan sont si bien vus par le régime soudanais qu’ils sont reçus à dîner par le président Omar el-Béchir<a id="ap_N125"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N125">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N125epub2">5</a>. Ce dernier est poursuivi depuis 2009 par la Cour pénale internationale pour génocide et crimes contre l’humanité et crimes de guerre. Il a été renversé par l’armée le 11&#160;avril 2019 et emprisonné.</p>
<p class="niv1-txt-j">À son retour, Tariq Ramadan prendra la défense du Soudan&#160;: «&#160;Il faut rappeler que depuis 1989 le nouveau régime n’applique plus le code pénal islamique (mains coupés, châtiments corporels par exemple). Ce cas nécessiterait maintenant une analyse plus fine pour savoir si des discriminations sont toujours pratiquées au Soudan et si les rumeurs concernant celles-ci ne sont pas véhiculées par un désir de coller à ce pays l’étiquette d’épouvantail dangereux de la région<a id="ap_N126"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N126">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N126epub2">6</a>&#160;», déclare-t-il dans la presse suisse. Dans <i>Islam. Le face-à-face des civilisations</i>, Tariq Ramadan estime que le Soudan «&#160;est attaqué aujourd’hui parce que opposé à la politique américaine et sioniste dans la région<a id="ap_N127"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N127">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N127epub2">7</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">J’ai rencontré à deux reprises Hassan al-Tourabi, en 2007 et 2008. Il était alors le principal opposant au général Omar Hassan el-Béchir. À la fin de sa vie, il lui arrivait effectivement de professer des idées parfois libérales. Ainsi, il m’avait déclaré que les musulmanes «&#160;pouvaient épouser des chrétiens ou des juifs&#160;», à condition que ces <span epub:type="pagebreak" id="page0080" role="doc-pagebreak" title="LXXX"/>derniers soient tolérants, et que «&#160;rien ne s’oppose à ce qu’une femme puisse devenir imam si elle en a les qualités&#160;»<a id="ap_N128"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N128">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N128epub2">8</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">On cite la formule choc qu’Hassan al-Tourabi aurait prononcée en 1993&#160;: «&#160;L’avenir de l’islam&#160;? C’est Tariq Ramadan.&#160;» Ce qui avait fait dire à Christophe Ayad dans <i>Libération</i>&#160;: «&#160;C’est le genre de compliment qui vous poursuit jusqu’à la fin de vos jours, quand il ne vous tue pas sur le coup. Surtout quand il vient du pape de l’islamisme<a id="ap_N129"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N129">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N129epub2">9</a>.&#160;» En 2007, lorsque je l’ai interrogé sur cette déclaration, Hassan al-Tourabi avait démenti avoir prononcé ces paroles&#160;: «&#160;Car personne n’est l’avenir de l’islam. Dans l’islam, il n’y a pas d’évêque, d’archevêque, de cardinal, que je sache. J’ai rencontré la plupart des grandes personnalités du monde musulman. À aucun je n’ai donné ce qualificatif. Je connaissais surtout Saïd Ramadan, son père. Je l’ai souvent vu en France, pendant mes études, et en Suisse. À cette époque, son fils Tariq devait être un enfant<a id="ap_N130"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N130">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N130epub2">10</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Mais selon d’autres sources, en 1993, Hassan al-Tourabi aurait bien complimenté de cette manière Tariq Ramadan. Ce dernier, petit-fils d’Hassan al-Banna, lui apparaissait comme une fort belle prise de guerre. En effet, chantre d’un panarabisme islamiste, l’ancien responsable des Frères musulmans soudanais avait créé un mouvement dissident de la confrérie. Alors que les Frères musulmans se consacrent d’abord à la prédication religieuse, avant de penser à accéder au sommet de l’État, en revanche Hassan al-Tourabi donnait la primauté à l’activisme politique et à la conquête du pouvoir. En se rendant à Khartoum, Tariq Ramadan, petit-fils du fondateur des Frères musulmans, légitimait en quelque sorte le «&#160;pape noir du terrorisme&#160;». Cela valait bien un retour d’ascenseur. En a-t-il profité pour récupérer quelques subsides&#160;? C’est ce que m’avait laissé entendre un ancien du Foyer culturel musulman, sans toutefois pouvoir en apporter la preuve. Comme le fait remarquer la Genevoise Mireille Valette, <span epub:type="pagebreak" id="page0081" role="doc-pagebreak" title="LXXXI"/>féministe de gauche, et auteure de <i>Islamophobie ou légitime défiance</i>, les relations sulfureuses de Tariq Ramadan n’ont jamais sérieusement préoccupé outre mesure la classe politique helvétique, en particulier la gauche.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_12">
<p class="niv1-int">Assassinat d’un diplomate à Genève</p>
<p class="niv1-txt-j">Ce périple au Soudan a, certes, créé des liens apparemment indéfectibles entre Tariq Ramadan et François Burgat mais il a aussi envenimé les relations déjà complexes entre la famille Ramadan et la confrérie. Un drame revient à l’esprit. Dans <i>Les Dollars de la terreur</i>, Richard Labévière, alors journaliste à la télévision suisse romande, évoque l’assassinat d’un diplomate égyptien survenu à Genève le 13&#160;novembre 1995, quelques mois après la disparition de Saïd Ramadan. Alaa el-Din Nazmi, 42&#160;ans, est abattu dans son parking de six balles. La police retrouve l’arme du tueur, un pistolet SIG P.210 Parabellum dans l’escalier. «&#160;Le canon de l’arme est enveloppé dans un étui de mousse synthétique pour atténuer la résonance des coups.&#160;» Deux jours plus tard, la Gama’a de la justice internationale revendique l’assassinat du diplomate. Berne ouvre une enquête pénale. Carla del Ponte, alors procureur général de la Confédération, se rend sur place<a id="ap_N131"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N131">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N131epub2">11</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Quel rapport entre cet assassinat et les Ramadan&#160;? À la mort de Saïd Ramadan en août 1995, selon une note d’un service européen de renseignement, «&#160;la famille s’est partagé une somme apparemment considérable que Saïd Ramadan avait en gestion pour le compte des Frères musulmans d’Égypte […] Il semble que cette appropriation ait ouvert entre la famille et les Frères musulmans d’Égypte un contentieux violent<a id="ap_N132"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N132">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N132epub2">12</a>&#160;», raconte encore Richard Labévière. La charge est sévère. Pourtant, comme me l’a déclaré récemment l’auteur, «&#160;étrangement, [il n’y a eu] aucune réaction de la famille Ramadan à la sortie de mon livre en 1999, ce qui n’est pas leur genre<a id="ap_N133"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N133">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N133epub2">13</a>&#160;». Pas de réaction non plus du Centre islamique de Genève quand Caroline Fourest parle en 2004 «&#160;d’une crise ouverte, survenue à la répartition de ces <span epub:type="pagebreak" id="page0082" role="doc-pagebreak" title="LXXXII"/>fonds, entre les administrateurs et le siège égyptien des Frères musulmans&#160;». Elle poursuit en constatant que Hani et Tariq Ramadan «&#160;sont effectivement plus visibles et plus productifs à partir de cette époque&#160;»<a id="ap_N134"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N134">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N134epub2">14</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 21&#160;novembre 1995, la police effectue une perquisition au Cig, provoquant la colère des Ramadan (la Grande Mosquée de Genève, propriété de l’Arabie saoudite, reçoit également la visite du Ministère public de la Confédération)<a id="ap_N135"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N135">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N135epub2">15</a>. Simple coïncidence&#160;? Cinq jours plus tard, le 26&#160;novembre 1995, Tariq Ramadan se voit notifier une interdiction d’entrée sur le territoire français. Nous reviendrons sur ce «&#160;refus d’admission sur le territoire français&#160;» dans un prochain chapitre. Parmi les hypothèses avancées&#160;: une guerre entre deux branches des Frères musulmans qui se disputaient le trésor du Cig.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Avec d’un côté les Soudanais qui jugeaient cet argent plus utile pour développer un islam fondamentaliste dans leur pays, et de l’autre, les Égyptiens qui estimaient au contraire qu’il devait permettre de poursuivre cette mission de propagande en Europe. Cet attaché d’ambassade aurait alors été chargé par les autorités égyptiennes de jouer les intermédiaires pour que le trésor soit utilisé en Europe et non pour financer ce mouvement intégriste en Égypte. Furieux, les Soudanais auraient alors envoyé un tueur éliminer cet intermédiaire<a id="ap_N136"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N136">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N136epub2">16</a>&#160;», écrit le journaliste lyonnais Lionel Favrot, dans <i>Tariq Ramadan dévoilé</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pendant plus de deux décennies, l’enquête sur l’assassinat du diplomate égyptien à Genève piétine. La procédure est suspendue en 2009. Coup de théâtre en octobre&#160;2018&#160;: un homme est arrêté à Vernier, dans le canton de Genève. Il s’agit d’un Italo-Ivoirien, né en 1969. Vendeur de voitures à Genève, il vit en France voisine. Il a déjà défrayé la chronique en 2011 en recelant de l’or volé chez Rolex. On a retrouvé son ADN sur le silencieux de l’arme qui a tué le diplomate égyptien. Cet ADN avait longtemps été inutilisable pour les enquêteurs. C’est l’évolution technologique qui a permis de rendre les empreintes lisibles et de retrouver le suspect, vingt-trois <span epub:type="pagebreak" id="page0083" role="doc-pagebreak" title="LXXXIII"/>ans après le drame (la prescription étant de trente ans). Quelques jours plus tard, une Genevoise âgée d’une quarantaine d’années, ex-amie du premier prévenu, est à son tour placée en détention provisoire. Elle aurait également laissé son ADN sur le silencieux. Après six semaines de détention, elle a obtenu une libération provisoire. <i>La Tribune de Genève</i> précise que l’homme, en 1995, «&#160;peu avant le drame, venait de s’enfuir du pénitencier de la plaine de l’Orbe<a id="ap_N137"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N137">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N137epub2">17</a>&#160;», dans le canton de Vaud. Il est également connu pour des affaires de vols.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_13">
<p class="niv1-int">Le sulfureux Ahmad Huber</p>
<p class="niv1-txt-j">Que penser de cette sombre histoire de gros sous&#160;? Toujours selon un ancien proche de la famille Ramadan, «&#160;il y a à l’origine du Cig une grosse entourloupe. Le bâtiment aurait dû appartenir aux Saoudiens, plus précisément à la Ligue islamique mondiale, qui l’a financé. Mais Saïd Ramadan leur a fait croire que pour respecter la législation suisse, il valait mieux le mettre à son nom, car il était domicilié à Genève. C’est pour cette raison qu’au conseil de direction du Centre islamique, on ne trouve que la famille&#160;!&#160;Dans le quartier des Eaux-Vives, un tel emplacement vaut de l’or<a id="ap_N138"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N138">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N138epub2">18</a>&#160;», explique une personne qui a travaillé plus d’une décennie au Cig.</p>
<p class="niv1-txt-j">Effectivement, la direction de ce Centre islamique, qui comptait lors de sa création des personnalités venues de l’Inde, d’Iran, du Pakistan, de Syrie, de Turquie, se réduit, depuis le 9&#160;septembre 1995, après la disparition de Saïd Ramadan, à la seule famille Ramadan. Son conseil de direction se compose, dans l’ordre, d’Aymen, président, de Hani, directeur général, de Yasser, trésorier, de Wafa, d’Arwa, de Bilal et de Tariq Ramadan, membres<a id="ap_N139"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N139">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N139epub2">19</a>. Pour l’anecdote, Tariq Ramadan, qui ne cesse d’évoquer ses profonds désaccords avec son frère Hani, directeur du Cig, n’a pourtant jamais démissionné de ce conseil.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0084" role="doc-pagebreak" title="LXXXIV"/>Bien évidemment, la famille tient un tout autre discours&#160;: Saïd Ramadan aurait laissé le Centre islamique des Eaux-Vives criblé de dettes, estimées entre un demi-million et un million de francs suisses. Ces dettes auraient été payées par ses enfants, en particulier par l’aîné, Aymen, chirurgien réputé.</p>
<p class="niv1-txt-j">À l’occasion d’un débat organisé par le magazine suisse <i>L’Hebdo</i> en 1997, Tariq Ramadan est opposé au politologue libano-français Antoine Sfeir. Ce dernier évoque les sources de financement de Saïd Ramadan et de son fils. Réponse de l’intéressé&#160;: «&#160;Je suis à l’aise et pour moi-même et pour mon père qui, lui, avait coupé toutes ressources. Il n’a rien reçu, ni de la banque Al-Taqwa, ni de Dar al Mal al islami, ni de toutes institutions financières. C’est pour cela que le Centre islamique est plutôt une petite bicoque totalement indépendante, qu’une grande mosquée.&#160;» Puis il ajoute&#160;: «&#160;À la mort de mon père, on a même parlé d’un héritage de 250&#160;millions de dollars. J’aimerais bien les avoir. Mon père est mort ruiné, soutenu par un frère toubib qui l’a entretenu jusqu’à la fin de ses jours<a id="ap_N140"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N140">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_07.xhtml#N140epub2">20</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan ne dit pas tout à fait la vérité. Albert Friedrich Armand Huber, devenu Ahmad Huber après sa conversion à l’islam, administrateur d’Al-Taqwa, m’avait confirmé en 2005 que cette banque avait bien, dans le passé, versé de «&#160;petits dons&#160;», lors du ramadan, au Centre islamique de Genève<a id="ap_N141"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N141">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N141epub2">21</a>. Ahmad Huber avait déjà évoqué de modestes versements au Cig dans <i>Le Monde</i>, provoquant une réaction indignée de Tariq Ramadan. «&#160;Aucun transfert de fonds n’a eu lieu entre la banque Al-Taqwa et le Centre, pas un sou […] M.&#160;Huber est intervenu deux fois au Centre mais il n’a aucun lien structurel ou financier avec nous&#160;», affirmait le prédicateur dans le quotidien parisien. Une réponse pour le moins curieuse dans la mesure où Tariq Ramadan, dans le même article, déclarait qu’il ne collaborait plus avec le Cig depuis 1994<a id="ap_N142"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N142">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N142epub2">22</a>. Dans ces conditions, comment pouvait-il être aussi certain qu’il n’y avait plus de lien entre <span epub:type="pagebreak" id="page0085" role="doc-pagebreak" title="LXXXV"/>la mosquée fondée par son père et Al-Taqwa&#160;? De son côté Hani Ramadan, directeur du Cig, refusait de répondre aux questions des journalistes du <i>Monde</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan ne souhaite bien évidemment pas s’étendre sur d’éventuels liens avec un personnage aussi sulfureux qu’Ahmad Huber (disparu en 2008). Cet ancien journaliste socialiste, originaire du canton de Fribourg, s’était converti au Centre islamique de Genève en 1962. En Égypte, il rencontrait Johannes von Leers, l’ancien bras droit de Goebbels, alors actif dans la propagande contre Israël. Le nazi, converti à l’islam, «&#160;lui ouvre les yeux sur le vrai sens de la grande aventure du III<sup>e</sup> Reich<a id="ap_N143"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N143">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N143epub2">23</a>&#160;». Déjà islamiste, Ahmad Huber devient antisioniste et révisionniste. «&#160;Adolf Hitler est le personnage le plus important du <span class="pc">XX</span><sup>e</sup>&#160;siècle&#160;», m’avait-il confié. «&#160;Comme on me prête des accointances sulfureuses, je préfère ne plus me rendre au Centre islamique de Genève afin de ne pas gêner les Ramadan&#160;», ajoutait-il.</p>
<p class="niv1-txt-j">Encore de nos jours, le Cig, installé au croisement de la rue des Eaux-Vives et de l’avenue de la Grenade (cela ne s’invente pas), non loin des rives du lac Léman, est un bâtiment en bois de deux étages, de couleur blanche, plutôt modeste, aux volets verts. Cette maison n’a rien à voir avec l’imposante Grande Mosquée de Genève débordant de marbre, propriété des Saoudiens. Parlant du Cig, la presse locale évoque même «&#160;une maison décrépie&#160;». «&#160;La vétusté du bâtiment est calculée. C’est pour mieux endormir les donateurs du Golfe. Les Ramadan jouent à merveille les opprimés sans le sou. Je suis bien placé pour savoir que cette mosquée a toujours drainé de l’argent<a id="ap_N144"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N144">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N144epub2">24</a>&#160;», assure un ancien proche du Centre islamique. Le Cig ne publie pas ses comptes. Hani Ramadan assure que son budget est alimenté par les dons des fidèles, et qu’il ne reçoit pas de soutiens d’institutions ou de gouvernements étrangers. C’est un fait que l’ouvrage <i>Qatar Papers. Comment l’émirat finance l’islam de France et d’Europe</i> cite abondamment Tariq Ramadan, mais pas son frère.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour revenir sur ce «&#160;trésor de guerre&#160;» qu’auraient conservé les Ramadan lors de la disparition du père, le comportement de Tariq Ramadan lors du «&#160;Printemps arabe&#160;» n’a pas manqué d’étonner les observateurs. Tout en ne cessant pas de faire la promotion des Frères <span epub:type="pagebreak" id="page0086" role="doc-pagebreak" title="LXXXVI"/>musulmans dans les médias en Europe – vantant leur supposée non-violence –, il s’est pourtant abstenu de poser même un pied dans le pays de ses ancêtres. Y compris lors de la présidence du Frère Mohamed Morsi en 2012-2013, alors qu’il n’était plus interdit de séjour. Aurait-il craint d’avoir toujours des comptes à rendre à la confrérie en Égypte&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Questionné sur son refus de se rendre en Égypte après la chute d’Hosni Moubarak, Tariq Ramadan apporte une explication très ambiguë&#160;: «&#160;Les informations croisées qui étaient en ma possession (et que confirmaient même des officiels suisses et européens) mettaient en évidence le fait que l’armée égyptienne contrôlait la situation et n’avait, dans les faits, jamais disparu de la scène politique […] L’armée égyptienne n’est pas revenue dans le jeu politique, elle ne l’a jamais quitté<a id="ap_N145"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N145">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N145epub2">25</a>&#160;», écrit-il sur son site. Dans <i>Le Temps</i>, il déclare en novembre&#160;2013&#160;: «&#160;Je ne suis pas retourné en Égypte depuis 18&#160;ans. Ces deux dernières années, on m’a souvent invité. Je n’y suis pas allé car l’armée tient le pouvoir<a id="ap_N146"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N146">26</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N146epub2">26</a>.&#160;» Soit, mais il est tout de même incompréhensible qu’il n’ait même pas eu la simple curiosité de revoir le pays des pyramides après une absence aussi longue, et l’envie d’embrasser des membres de sa famille. Imaginez les socialistes européens refuser de se rendre au Chili, après l’arrivée au pouvoir de Salvador Allende en 1970, sous prétexte que ce dernier risquait, quelques années plus tard, d’être renversé par un coup d’État militaire…</p>
</div>
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</div>
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<div class="div-chap">
<p class="chap-n">7</p>
<p class="chap-tit">L’adieu aux Frères</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0087" role="doc-pagebreak" title="LXXXVII"/>En fait, Saïd Ramadan a commencé à baisser les bras avant même la fermeture du robinet saoudien. La bibliothèque universitaire de Genève conserve la production intellectuelle du Cig à son époque. Elle se limite à dix-sept brochures, en français et en anglais. Il ne s’agit que de petits ouvrages ne dépassant pas une vingtaine de pages. Le dernier en date, <i>Le Coran peut-il être traduit&#160;?</i> de Muhammad Asad, a été publié en août 1964. Puis, plus aucune production intellectuelle jusqu’à la disparition de Saïd Ramadan, trois décennies plus tard, en 1995. Quant au mensuel <i>Al Muslimoon</i>, il cesse de paraître en 1967.</p>
<p class="dev-txt-j">«&#160;Il craignait d’être assassiné par des hommes de main envoyés par l’Égypte. Saïd Ramadan était devenu dépressif, sa santé déclinait. Il venait de moins en moins au centre<a id="ap_N147"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N147">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N147epub2">1</a>&#160;», se souvient Yahia Basalamah, l’ancien rédacteur d’<i>Al Muslimoon</i>. Un autre musulman, longtemps proche du Cig, donne une autre version quant aux problèmes de santé du père de Tariq Ramadan. «&#160;Pendant des années, il n’a pas cessé de voyager. Pour expliquer sa résistance physique, il prétendait qu’il était nourri de l’énergie d’Allah. En fait, il se bourrait de médicaments, notamment d’amphétamines. Ce qui a fini par provoquer chez lui des troubles d’élocution&#160;», se souvient notre interlocuteur, très apprécié dans la communauté musulmane en Suisse, mais qui préfère conserver l’anonymat en raison de la faculté de nuisance du clan Ramadan sur les bords du lac Léman. «&#160;Sa femme n’a pas <span epub:type="pagebreak" id="page0088" role="doc-pagebreak" title="LXXXVIII"/>toléré la déchéance de son mari. Fille d’Hassan al-Banna, elle se réclamait de l’islam des princes. Quand on ne lui faisait pas allégeance, on devenait immédiatement un mauvais musulman, indigne de confiance. Ses enfants se comportent exactement de la même façon. Si on n’est pas pour eux, on est forcément contre eux<a id="ap_N148"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N148">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N148epub2">2</a>&#160;», ajoute-t-il.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_14">
<p class="niv1-int">Marginalisé par d’autres dirigeants musulmans</p>
<p class="niv1-txt-j">De nombreux témoins décrivent l’extrême solitude de l’ancien responsable des Frères musulmans en Occident. Souvent absent du Centre islamique, de santé fragile, Saïd Ramadan habite dorénavant seul dans un minuscule studio, alors que le reste de la famille réside dans un appartement, situé dans le même immeuble. «&#160;Wafa l’avait plus ou moins mis dehors. Il était là, un peu désespéré, dans cette pièce qui sentait le moisi. Il se lamentait que ses enfants ne viennent pas le voir&#160;», se souvient l’un de ses proches. «&#160;Au début des années&#160;1990, l’“Islamistan” imaginé des décennies plus tôt se réduit à une chambre où s’entassent un poste de radio, des coupures de presse, des livres et des lettres venues du monde entier<a id="ap_N149"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N149">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N149epub2">3</a>&#160;», raconte Sylvain Besson dans <i>La Conquête de l’Occident. Le projet secret des islamistes</i>. Après quatre décennies sur les bords du lac Léman, Saïd Ramadan baragouinait toujours un mauvais français.</p>
<p class="niv1-txt-j">L’islamologue allemand Reinhard Schulze, second directeur de thèse de Tariq Ramadan, et auteur de <i>A Modern History of the Islamic World</i>, a rencontré Saïd Ramadan à Genève dans les années&#160;1980. «&#160;J’ai trouvé un homme seul, déçu, qui avait perdu presque tous ses compagnons. Il ne voyait rien de positif se dessiner dans le monde musulman. En fait, Saïd Ramadan a été marginalisé par d’autres dirigeants musulmans, plus brillants que lui. Il n’avait tout simplement pas les capacités intellectuelles pour porter cette avant-garde “frériste” en Europe&#160;», se souvenait l’ancien responsable de l’Institut des études islamiques à Berne. «&#160;Tariq Ramadan a vécu la déchéance de son père comme une humiliation, une blessure profonde. C’est ce <span epub:type="pagebreak" id="page0089" role="doc-pagebreak" title="LXXXIX"/>qui le pousse aujourd’hui à mener son combat avec autant d’énergie<a id="ap_N150"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N150">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N150epub2">4</a>&#160;», me confiait Reinhard Schulze en 2005.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Le Centre n’avait pas de moyens financiers. Il ne fonctionnait que grâce à des bénévoles qui sortaient de leur poche un peu d’argent pour acheter ne serait-ce que des produits de nettoyage afin d’entretenir la salle de prière. Saïd Ramadan ne venait pratiquement plus. À&#160;la fin de sa vie, il ne sortait même plus de chez lui<a id="ap_N151"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N151">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N151epub2">5</a>&#160;», se souvient Hafid Ouardiri, directeur de la fondation de l’Entre-Connaissance et ancien porte-parole de la Grande Mosquée de Genève.</p>
<p class="niv1-txt-j">Parfois, le gendre d’Hassan al-Banna tente encore de faire illusion. Dans une interview accordée en 1975 à <i>La Tribune de Genève</i>, il affirme que le Centre islamique de Genève est «&#160;responsable de la coordination des 40 centres qui sont situés aujourd’hui en Europe de l’Ouest. Pour vous donner une idée de son importance, disons qu’il est responsable de plus de sept millions de musulmans que compte cette partie du continent&#160;», se vante-t-il. Saïd Ramadan annonce que le roi Khaled Bin Adbulaziz d’Arabie saoudite, le successeur de Fayçal, va lancer prochainement la construction d’une mosquée sur la commune du Petit-Saconnex, dans un canton de Genève. Il s’agit là d’un magnifique cadeau «&#160;exclusivement spirituel<a id="ap_N152"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N152">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N152epub2">6</a>&#160;», sans aucun sous-entendu gouvernemental, lâche-t-il. Saïd Ramadan oublie seulement de dire qu’il n’est pour rien dans l’édification de ce magnifique bâtiment en marbre, qui sera inauguré en grande pompe le 1<sup>er</sup>&#160;juin 1978 par le roi d’Arabie et le président de la Confédération helvétique. A-t-il seulement été invité à la cérémonie&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Finalement, le père de Hani et de Tariq Ramadan n’était-il qu’un second couteau&#160;? «&#160;C’est tout de même Saïd Ramadan qui a permis à la pieuvre “frériste” de s’implanter et de commencer à se répandre en Occident. Avec la bénédiction des Américains qui imaginaient que les musulmans serviraient de cinquième colonne pour combattre le communisme. Ramadan a ensuite passé le relais à d’autres Frères, comme Mohammed Mahdi Akef, puis à Youssef al-Qaradhawi<a id="ap_N153"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N153">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N153epub2">7</a>&#160;», commente Michaël Prazan, auteur du livre <i>Frères musulmans. </i><span epub:type="pagebreak" id="page0090" role="doc-pagebreak" title="XC"/>Enquête sur la dernière idéologie totalitaire. Contrairement à d’autres ouvrages sur la confrérie, qui passent sous silence le nom de Saïd Ramadan, Michaël Prazan lui consacre plusieurs pages.</p>
<p class="niv1-txt-j">Saïd Ramadan conserve encore aujourd’hui de fervents admirateurs. Pour le sociologue Jean Ziegler, le fondateur du Centre islamique «&#160;était un vrai intellectuel, très généreux de son savoir. Si j’ai découvert le monde arabo-musulman, c’est grâce à lui.&#160;» Jean Ziegler se remémore de longs échanges, assis dans «&#160;d’immenses canapés pour accueillir quantité de monde&#160;»<a id="ap_N154"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N154">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N154epub2">8</a>. De son côté Yousouf Ibram, ancien imam de la Grande Mosquée de Genève, se souvient que de «&#160;hautes personnalités patientaient deux ou trois jours avant de pouvoir obtenir un rendez-vous avec lui. Saïd Ramadan avait pour ligne de conduite de ne jamais recevoir des hommes corrompus, notamment d’anciens ministres<a id="ap_N155"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N155">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N155epub2">9</a>.&#160;»</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_15">
<p class="niv1-int">Pas de retour d’exil pour Saïd Ramadan</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour Saïd Ramadan, la rupture la plus douloureuse a été, sans conteste, celle avec la confrérie. Ne se dévouait-il pas corps et âme pour les Frères depuis son adolescence&#160;? Lui, le gendre d’Hassan al-Banna, choisi pour islamiser le monde occidental&#160;! Ancien cadre de la confrérie, Tharwat al-Khirbawi raconte que le mouvement exige une disponibilité quasi permanente&#160;: «&#160;À toute heure du jour ou de la nuit des convocations intempestives et pour des durées indéterminées mobilisent les Frères. Les oppositions ou les réticences ne sont pas tolérées<a id="ap_N156"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N156">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N156epub2">10</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Comme le souligne Xavier Ternisien dans <i>Les Frères musulmans</i>, lorsque Mustafa Machhour remet sur pied la mouvance internationale des Frères, entre&#160;1973 et&#160;1982, il ne fait pas appel à Saïd Ramadan, alors que les deux hommes étaient proches en Égypte à la fin des années&#160;1940. Le centre de gravité de la confrérie en Europe a basculé de la Suisse vers l’Allemagne, lorsque le dirigeant syrien <span epub:type="pagebreak" id="page0091" role="doc-pagebreak" title="XCI"/>Issam al-Attar, empêché de revenir dans son pays après un pèlerinage à La&#160;Mecque, s’installe à Aix-la-Chapelle (Aachen) en 1968. À cette époque, l’Allemagne de l’Ouest accordait très facilement des autorisations de séjour aux islamistes. Il n’y avait même pas besoin de visa. En fait, l’Ouest favorisait les opposants égyptiens et syriens, tandis que l’Est soutenait les régimes au pouvoir au&#160;Caire et à Damas.</p>
<p class="niv1-txt-j">Ce ne sont pas seulement les Frères syriens qui choisissent l’Allemagne. Trois des futurs guides égyptiens, Mustafa Machhour (guide de 1996 à 2002 et réorganisateur de l’appareil international), Maamoun al-Hudaybi (2002-2004) et Mohammed Mahdi Akef (nommé en 2004, arrêté en 2013 lors du coup d’État militaire en Égypte, et mort en détention en 2017), ont séjourné dans la capitale de la Bavière. Mustafa Machhour, qui a passé vingt&#160;ans dans les prisons égyptiennes, choisit Youssef Nada, le futur banquier du mouvement islamique, plutôt que Saïd Ramadan pour animer l’organisation spéciale, le Tanzim International.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le directeur du Cig ne joue aucun rôle dans la rédaction du «&#160;Projet&#160;», un document de 14 pages, daté du 1<sup>er&#160;</sup>décembre 1982, développant l’ambition grandiose des Frères musulmans, celle de la conquête du monde, afin d’établir un État islamique sur toute la terre.</p>
<p class="niv1-txt-j">En 2005, j’ai recueilli les témoignages de deux anciens dirigeants des Frères musulmans syriens. Ils avaient connu Saïd Ramadan à la fois à Damas et en Europe. Issam al-Attar, l’ancien leader, a été contraint de s’exiler en Allemagne en 1968 pour échapper au régime d’Hafez al-Assad. Ce qui n’a pas empêché le dictateur de lui envoyer trois tueurs pour assassiner son épouse, devant la porte de leur maison à Aachen, en 1981. Issam al-Attar n’est jamais retourné dans son pays. «&#160;J’ai connu Saïd Ramadan en 1952 lors d’un voyage au&#160;Caire. Nous nous sommes retrouvés à Damas où il était venu se réfugier pour fuir la répression en Égypte. C’était un orateur exceptionnel. Il n’est pas exagéré de dire que Saïd Ramadan apparaissait comme un modèle pour la jeunesse musulmane de cette époque<a id="ap_N157"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N157">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N157epub2">11</a>&#160;», m’avait confié Issam al-Attar, rencontré dans la banlieue d’Aachen, à proximité des frontières belge et néerlandaise, en octobre&#160;2005. Il <span epub:type="pagebreak" id="page0092" role="doc-pagebreak" title="XCII"/>était entouré de son fils, de sa fille et de quelques amis, notamment du docteur Mohammad Hawari, membre du Conseil européen de la fatwa et du Conseil supérieur des musulmans d’Allemagne.</p>
<p class="niv1-txt-j">Mohammad Hawari, également établi à Aachen, avait lui aussi bien connu le gendre d’Hassan al-Banna en Syrie. «&#160;Il était capable de rédiger à lui tout seul la totalité des articles d’<i>Al Muslimoon</i>. C’était l’une des personnes qui connaissaient le mieux le monde musulman&#160;», affirmait ce professeur d’université, fondateur du premier laboratoire d’analyses médicales en Syrie. Emprisonné à plusieurs reprises par le régime de Damas, Mohammad Hawari s’installe en Allemagne en 1980. Mohammad Hawari et Saïd Ramadan se sont côtoyés à Damas dans les années&#160;1950. Ils se sont retrouvés un peu plus tard en Europe, lorsque le Syrien poursuivait des études de pharmacie à Bruxelles et que Saïd Ramadan s’établissait à Genève<a id="ap_N158"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N158">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N158epub2">12</a>. Les relations se sont ensuite détériorées. Mohammad Hawari n’avait pas souhaité s’étendre sur les raisons de sa rupture avec le fondateur du Cig. Issam al-Attar restait sobre quant aux raisons de ce divorce à l’amiable. «&#160;Avant de m’établir en Allemagne, je suis passé par Genève. J’ai eu des divergences d’opinion avec Saïd Ramadan, Après cela, nous nous sommes très peu vus, même si je lui garde toute mon estime.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">En Égypte à la même époque, Anouar el-Sadate, le successeur de Nasser, se rapproche des États-Unis et s’éloigne de l’URSS. Pour contrer les partisans de l’alliance avec les Soviétiques, forcément hostiles, il fait quelques concessions aux Frères musulmans. Certains dirigeants en exil décident de revenir. La vieille garde des Frères (ceux qui n’avaient pas fui à l’étranger) est libérée. «&#160;Le cheikh Umar Talmasani, considéré comme “guide suprême” depuis la mort de Hudaybi en 1973, est partisan d’une collaboration active avec le régime, afin d’obtenir la dérogation nécessaire pour former un parti politique légalement reconnu par les autorités&#160;», souligne Richard Labévière dans <i>Les Dollars de la terreur</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Si Sadate refuse de légaliser la confrérie, en revanche, il tolère la publication en 1976 du mensuel <i>Al Da’wa</i>. Le 8&#160;juillet 1975, «&#160;une amnistie générale est décrétée en faveur de tous ceux qui ont été condamnés pour leurs idées avant le 15&#160;mai 1971, date de la “révolution du redressement” qui marque l’élimination par Sadate de ses <span epub:type="pagebreak" id="page0093" role="doc-pagebreak" title="XCIII"/>rivaux au sein de l’<i>establishment</i> politique<a id="ap_N159"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N159">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N159epub2">13</a>&#160;», explique le chercheur Gilles Kepel dans <i>Le Prophète et Pharaon</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">En revanche, Saïd Ramadan juge nécessaire à cette collaboration avec le régime égyptien l’adoption d’un «&#160;programme commun d’action islamique<a id="ap_N160"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N160">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_08.xhtml#N160epub2">14</a>&#160;». Il n’est guère écouté. Résultat, le directeur du Cig, marginalisé, choisit de prendre ses distances, mais sans rompre officiellement. Aucun texte, aucun témoignage, ne permet de savoir si Saïd Ramadan a envisagé à un moment ou à un autre de regagner sa patrie, après tant d’années d’exil. «&#160;Mon père quitte les Frères entre la fin des années&#160;1970 et le début des années&#160;1980&#160;», affirme Tariq Ramadan. «&#160;Mon père a toujours eu une attitude de soutien respectueuse envers les Frères. Il n’a jamais marqué son opposition publique&#160;», déclare de son côté Hani Ramadan. Certains dirigeants de l’UOIF rappellent toutefois l’«&#160;approche hautaine&#160;» de Saïd Ramadan, qui l’a conduit à se placer de lui-même à l’écart du mouvement<a id="ap_N161"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N161">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N161epub2">15</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Au&#160;Caire en 2004, le docteur Abdel Moneim Aboul Fotouh était alors l’un des dirigeants de la confrérie, membre du conseil de la guidance. Interrogé sur cette rupture entre Saïd Ramadan et la confrérie, il restait dans le flou&#160;: «&#160;Je suis né en 1951 et personnellement je n’ai jamais rencontré Saïd Ramadan. Je pense qu’il avait effectivement rompu ses liens avec les Frères<a id="ap_N162"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N162">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N162epub2">16</a>&#160;», déclarait l’un des représentants de l’aile libérale des Frères musulmans. Exclu de la confrérie en 2011, Abdel Moneim Aboul Fotouh a pourtant été inscrit sur une liste de «&#160;terroristes&#160;» et arrêté en 2018 par le régime égyptien.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan conserve un souvenir pénible de cette époque. «&#160;J’ai le souvenir d’un très grand isolement. Les 15 dernières années de sa vie, mon père les a passées très seul<a id="ap_N163"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N163">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N163epub2">17</a>&#160;», déclare-t-il dans <i>L’Islam en questions</i>. Il oublie de dire que lui-même n’allait que très rarement tenir compagnie à son père.</p>
<p class="niv1-txt-j">Saïd Ramadan meurt un vendredi, avant le crépuscule, le 4&#160;août 1995, à l’âge de 69&#160;ans. Cette disparition passe inaperçue en Suisse. Aucune publication ne consacre la moindre ligne à l’ancien <span epub:type="pagebreak" id="page0094" role="doc-pagebreak" title="XCIV"/>représentant des Frères musulmans en Occident. En revanche, à en croire sa famille, le président égyptien, le roi de Jordanie et Yasser Arafat adressent leurs condoléances. De son côté, l’Arabie saoudite refuse qu’il puisse être enterré à Médine. Il le sera en Égypte le 9&#160;août, à côté de la tombe d’Hassan al-Banna. L’oraison funèbre est prononcée par Youssef al-Qaradhawi. Tariq Ramadan n’a pas pu assister à l’enterrement de son père, les autorités égyptiennes ayant jugé sa présence indésirable.</p>
<p class="niv1-txt-j">Alors qu’il n’évoque pratiquement jamais son père, Tariq Ramadan revient sur sa disparition dans son dernier livre. «&#160;L’image de mon père mort m’est apparue. Une image singulière&#160;: sur son lit d’hôpital, les yeux fermés, parti déjà, le visage légèrement tourné vers la droite. Son odeur envahit soudainement mes narines&#160;: je la sentais vraiment comme s’il était là. Cette odeur bien à lui, que je n’avais jamais oubliée depuis 22&#160;ans. C’était elle, c’était lui. Il me manquait<a id="ap_N164"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N164">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N164epub2">18</a>.&#160;»</p>
</div>
</div>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">8</p>
<p class="chap-tit">Comment battre sa femme, mode d’emploi</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0095" role="doc-pagebreak" title="XCV"/>À son retour en Europe, après ce périple en Égypte et au Soudan, Tariq Ramadan se démultiplie. Fondamentaliste, dans le sens où il prône un retour aux fondements, c’est-à-dire au Coran, le petit-fils d’Hassan al-Banna sait à merveille donner le change, en déclarant qu’il se bat «&#160;pour des valeurs communes, le partage&#160;», qu’il vient d’un milieu petit-bourgeois, car il a grandi «&#160;dans un appartement où on ne voyait pas de murs, mais des livres<a id="ap_N165"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N165">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N165epub2">1</a>&#160;», et en citant Léo Ferré. Résultat, il roule sans difficulté dans la farine la plupart de ses interlocuteurs européens, qui voient en lui un «&#160;réformateur&#160;», et surtout un «&#160;passeur&#160;» entre l’islam et l’Occident. En revanche, il n’a jamais trompé le politologue franco-libanais Antoine Sfeir, directeur des <i>Cahiers de l’Orient</i>, qui le désigne très tôt comme le chef clandestin des Frères musulmans en Europe. «&#160;À la fin des années&#160;1980, le Guide, le vénérable Machhour, lui a confié cette mission très périlleuse. Il ne fait aucun doute pour moi qu’il est un des personnages clés de la confrérie<a id="ap_N166"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N166">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N166epub2">2</a>&#160;», assurait-il dès les années&#160;1990.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_16">
<p class="niv1-int">Pas Frère musulman, mais presque</p>
<p class="niv1-txt-j">L’intéressé répond systématiquement qu’il n’a aucun lien organique ni organisationnel avec les Frères musulmans, et que sa pensée «<span epub:type="pagebreak" id="page0096" role="doc-pagebreak" title="XCVI"/>&#160;est indépendante et ne s’élabore pas dans le cadre de leurs structures&#160;». Petit-fils du fondateur, il n’a pas besoin de lien organisationnel pour être reconnu au sein de la confrérie. D’autant que celle-ci ne fonctionne pas exactement comme un parti politique. Pas besoin de carte de membre. Toutefois, il y a quand même la <i>bay’ah</i>, le pacte d’allégeance, la cotisation de 2,5&#160;% de ses revenus mensuels, et l’assiduité. Des «&#160;formalités&#160;» que ne doit vraisemblablement pas respecter Tariq Ramadan. Ce dernier se contente de déclarer qu’il a «&#160;étudié en profondeur la pensée de Hassan al-Banna et je ne renie rien de ma filiation<a id="ap_N167"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N167">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N167epub2">3</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Confronté à Antoine Sfeir en 1998, il répond&#160;: «&#160;il y a bien sûr des Frères exilés, dont un porte-parole à Londres. J’ai d’ailleurs effectivement des relations avec ces gens par le lien familial<a id="ap_N168"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N168">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N168epub2">4</a>.&#160;» Ce qui nous fait dire que Tariq Ramadan ne développe pas exactement un double langage. C’est plus subtil que cela. Il pratique le grand écart, qui consiste à expliquer aux uns qu’il n’appartient pas à la confrérie, mais rassure très vite ses fidèles, en leur suggérant qu’il en est malgré tout très proche. Mais il ne dira jamais qu’il est Frère musulman, en dehors d’un cercle réduit. En revanche, Hani Ramadan ne cache guère son appartenance à la confrérie. Dans son dernier ouvrage, Tariq Ramadan assure même qu’il n’a «&#160;aucune affiliation avec les Frères musulmans&#160;», et prétend que ses discours et ses écrits sur le Qatar «&#160;sont sans complaisance&#160;»<a id="ap_N169"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N169">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N169epub2">5</a>. Brigitte Maréchal, spécialiste de l’islam européen, constate que, chez Tariq Ramadan, «&#160;l’islam est conçu comme un système alternatif de pensée [par rapport à l’Occident] dont les outils et les dispositifs, classiquement définis et hiérarchisés, restent des référents autosuffisants, y compris pour réfléchir la situation des musulmans en Europe. C’est à partir de l’étude des sources de l’islam qu’il entend penser l’intégration sociale, légale, politique et culturelle des musulmans<a id="ap_N170"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N170">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N170epub2">6</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Comme les Frères musulmans, Tariq Ramadan pratique à haute dose la «&#160;taqiyya&#160;», la dissimulation des vraies intentions en milieu «&#160;impie&#160;». En 2004, dans <i>Egypt Today</i>, il déclare ainsi&#160;: «&#160;Le terme <span epub:type="pagebreak" id="page0097" role="doc-pagebreak" title="XCVII"/>charia est mal vu dans l’esprit des Occidentaux […]. Ce n’est pas nécessaire de mettre l’accent dessus […]. Pour le moment, ce n’est pas comme ça qu’on veut être perçu<a id="ap_N171"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N171">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N171epub2">7</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">À Genève, il a remis sur pied le Foyer culturel musulman (FCM), tout en se gardant d’en prendre la direction, qui échoit à Salah Basalamah, son fidèle lieutenant. Le Foyer n’est plus domicilié au Centre islamique de Genève, dont Hani Ramadan a pris le contrôle. Le FCM invite le 18&#160;juin 1993 à Genève Ahmad Jaballah, professeur à la faculté islamique de Château-Chinon, pour une conférence sur «&#160;les mouvements associatifs et la laïcité française&#160;». Il s’agit en fait de l’Institut européen des sciences humaines (IESH), un institut privé spécialisé dans l’enseignement de la théologie musulmane, créé en 1992 à l’initiative de l’Union des organisations islamiques de France (UOIF), la branche française des Frères musulmans. Ahmad Jaballah, président de l’UOIF de 1984 à 1992, puis entre&#160;2011 et&#160;2012, a aussi été membre fondateur du Conseil européen de la fatwa et de la recherche, aux côtés du Qatari Youssef al-Qaradhawi, la figure la plus marquante des Frères musulmans, à défaut d’en être le guide suprême.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans le procès-verbal du 10&#160;septembre 1993, le FCM, représenté par Tariq Ramadan et Salah Basalamah, participe à un séminaire de dix&#160;jours à Château-Chinon de formation «&#160;à l’attention des convertis&#160;», dont le but est de «&#160;propager l’islam par le canal des convertis&#160;». Les deux représentants du Foyer rencontrent «&#160;Hassan Iquioussen de Lille, conférencier tourné principalement vers la deuxième génération&#160;; est d’accord de collaborer avec FCM<a id="ap_N172"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N172">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N172epub2">8</a>&#160;», écrivent-ils. En janvier&#160;2004, le quotidien <i>L’Humanité</i> révélait qu’Hassan Iquioussen avait qualifié dans une conférence les juifs d’«&#160;avares et usuriers&#160;» et d’être «&#160;le top de la trahison et de la félonie&#160;», les accusant de «&#160;comploter contre l’islam et les musulmans&#160;». Plus récemment, Hassan Iquioussen a fait l’éloge d’Alain Soral, idéologue d’extrême droite, régulièrement condamné pour «&#160;injures raciales ou antisémites&#160;». Ce dernier a été condamné à un an de prison ferme le 2&#160;octobre 2019 à Paris pour avoir qualifié le Panthéon de «&#160;déchetterie cacher&#160;» dans une vidéo postée en 2018 sur son site Internet, après l’inhumation de Simone Veil et de son époux.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_17">
<p class="niv1-int">«&#160;Il serait permis de frapper&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0098" role="doc-pagebreak" title="XCVIII"/>Dans le même bulletin du Foyer, Tariq Ramadan annonce qu’il a obtenu du nouveau rédacteur en chef du <i>Courrier</i>, Patrice Mugny, «&#160;carte blanche&#160;» pour une page hebdomadaire dans ce quotidien qui, à cette époque, développait une ligne chrétienne progressiste. Le vendredi 12&#160;novembre 1993, «&#160;afin de dépasser les cloisonnements, <i>Le Courrier</i> et Tariq Ramadan, membre du Conseil de direction du Foyer culturel musulman, s’associent et lancent le dialogue&#160;»&#160;: un long texte signé Tariq Ramadan. Car c’est finalement lui qui monopolise pratiquement cette page, ne laissant (un tout petit peu) de place qu’à Hafid Ouardiri, le porte-parole de la Fondation culturelle islamique de Genève, qui chapeaute la Grande Mosquée.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan explique que «&#160;le voile, s’il est d’abord la manifestation de la soumission à Dieu (littéralement&#160;: islam), doit être, socialement, l’élément d’une libération de la femme dès lors qu’elle ne soumet pas son être à l’imagerie masculine, jamais totalement innocente<a id="ap_N173"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N173">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N173epub2">9</a>&#160;». Mais très vite la situation dégénère. Le professeur de français, sous prétexte d’évoquer la défense des droits des femmes, explique comment battre&#160;sa femme quand elle le mérite&#160;!</p>
<p class="niv1-txt-j">Réaction indignée la semaine suivante de Patrice Mugny, le rédacteur en chef&#160;: «&#160;Nous sommes lentement arrivés à la conclusion que nos interlocuteurs musulmans, quoi qu’ils en disent, étaient des fondamentalistes (à ne pas confondre bien sûr avec des fanatiques). Ce qui nous pose des problèmes […] La rédaction a eu le sentiment que l’on passait du terrain de la libre expression à celui de la propagande pure&#160;», déplore le journaliste. En conséquence, «&#160;la foi étant intouchable, l’État basé sur les préceptes du Coran ne peut être que parfait et ceux qui ne sont pas en symbiose avec cet État sont soit dans l’erreur soit des ennemis<a id="ap_N174"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N174">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N174epub2">10</a>&#160;», constate le rédacteur en chef du <i>Courrier</i>. À son tour, Tariq Ramadan décide de mettre un terme à sa participation avec <i>Le Courrier</i>. Grandiloquent, il en appelle à toutes les personnalités non musulmanes qu’il affirme avoir côtoyées, Dom Hélder Câmara, l’abbé Pierre, le dalaï-<span epub:type="pagebreak" id="page0099" role="doc-pagebreak" title="XCIX"/>lama… et Pierre Dufresne, le précédent rédacteur en chef du <i>Courrier</i><a id="ap_N175"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N175">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N175epub2">11</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Comédien et musicien, avant de devenir journaliste, Patrice Mugny a ensuite coprésidé le parti des Verts en Suisse, et présidé le comité de l’Institut des cultures arabes et méditerranéennes (ICAM). Ardent défenseur des requérants d’asile, il ne peut guère être taxé d’islamophobie. «&#160;J’ai été bien naïf d’ouvrir nos colonnes à Tariq Ramadan. Au nom du Coran, il est allé jusqu’à justifier qu’un homme puisse encore battre sa femme de nos jours<a id="ap_N176"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N176">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N176epub2">12</a>&#160;», se souvient l’ancien rédacteur en chef. Dans les archives du quotidien suisse, j’ai effectivement retrouvé le fameux texte publié le 14&#160;janvier 1994 par Tariq Ramadan, consacré, selon lui, aux droits de la femme. Ou plutôt à la façon de corriger son épouse indocile.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan écrit&#160;: «&#160;Le Coran détermine le mode de conduite des hommes s’il devait se trouver que leur femme les néglige ou les trahisse&#160;: “Quand à celles dont vous redoutez (savez) la négligence (la trahison, la rébellion), exhortez-les, éloignez-les alors dans le lit et frappez-les enfin” (Coran IV, 34).&#160;» L’enseignant, alors âgé de 31&#160;ans, s’étend très longuement sur la façon de punir cette conjointe ingrate&#160;: «&#160;Si rien de tout cela n’y fait, alors, et alors seulement, il serait permis de “frapper”. Tous les commentateurs du Coran du plus ancien ou plus récent ont précisé qu’il s’agissait d’un “coup non violent”.&#160;» Puis, citant Ibn Abbas, à qui on demande ce que recouvrait l’expression «&#160;coup non violent&#160;»&#160;: «&#160;Il avait répondu “un coup de sivâk ou quelque chose de semblable (le sivâk est une petite branchette de 10&#160;centimètres utilisée comme brosse à dents).&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Et Tariq Ramadan de conclure, dans un style toujours aussi tortueux&#160;: «&#160;Toutes les voies doivent être utilisées avant d’en arriver à exprimer sa mauvaise humeur par ce coup de baguette. Il est la dernière instance et en cela, dans sa non-violence, il est la seule violence permise.&#160;» Se félicitant que la voie du dialogue et de la concertation avec son épouse «&#160;est celle qui correspond à l’esprit qui se dégage de la Révélation&#160;», Tariq Ramadan intitulait, sans rire, sa tribune&#160;: «&#160;La Révélation coranique engage à la défense des droits de la femme<a id="ap_N177"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N177">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N177epub2">13</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0100" role="doc-pagebreak" title="C"/>Qu’est-ce qui est le plus révoltant&#160;? Cette violence contenue mais autorisée ou la justification qu’un homme a le droit, sinon le devoir, de donner une correction à sa femme, quand il considère qu’elle le mérite&#160;? Ce texte de Tariq Ramadan n’a apparemment pas heurté les consciences de certaines personnalités suisses. Des universitaires réputés, anciens parlementaires, comme Jean Ziegler (socialiste) et Jacques Neirynck (démocrate-chrétien), et Erica Ziegler, historienne de l’art et ancienne députée d’extrême gauche au Grand Conseil (parlement) du canton de Genève, continuent de lui apporter un soutien inconditionnel.</p>
<p class="niv1-txt-j">Les propos de Tariq Ramadan dans <i>Le Courrier</i> ont dépassé les frontières du canton de Genève. En 2004, dans l’ouvrage <i>Tariq Ramadan dévoilé</i>, le journaliste lyonnais Lionel Favrot reprend <i>Le Courrier</i> et raconte que l’enseignant genevois «&#160;explique que le Coran autorise un mari trompé à frapper sa femme infidèle&#160;». Il déplore que «&#160;Ramadan refuse néanmoins toute évolution sur cette soumission de la femme à l’homme<a id="ap_N178"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N178">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N178epub2">14</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Alors que Patrice Mugny conserve un souvenir plutôt désagréable de cette collaboration avec Tariq Ramadan, ce dernier le cite parmi «&#160;les amis, compagnons ou partenaires des longs, intenses et parfois répétés débats autour des questions de coexistence, du pluralisme et de la laïcité sont également en ma mémoire<a id="ap_N179"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N179">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N179epub2">15</a>&#160;» dans son ouvrage <i>Être musulman européen</i>, paru en 1999. Nous le verrons à d’autres reprises, Tariq Ramadan associe à sa démarche, sans leur demander leur avis, des personnes qui, souvent, ne lui sont guère favorables. S’agit-il d’en faire des alliés, contre leur gré&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;L’islam militant est dangereux, notamment lorsqu’il s’en prend à l’avortement, à la liberté sexuelle des femmes, à l’homosexualité. Malheureusement, la gauche et les Verts n’osent pas affronter cette réalité, laissant la droite dure et l’extrême droite s’exprimer sur ce sujet. Je dis cela d’autant plus ouvertement qu’on ne peut pas me taxer d’islamophobie. J’ai créé et présidé à Genève l’Institut des cultures arabes et méditerranéennes, le festival de films orientaux, le FIFOG, organisé une exposition sur Gaza, une autre sur le Liban&#160;», ajoute Patrice Mugny, ancien rédacteur en chef du <i>Courrier</i> et ancien maire Vert de Genève.</p>
</div>
</div>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">9</p>
<p class="chap-tit">À la conquête des Minguettes</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0101" role="doc-pagebreak" title="CI"/>Le Foyer culturel musulman (FCM) mène une intense activité, non seulement à Genève, mais aussi en direction de la France voisine. Il adresse en août&#160;1993 des courriers dans les préfectures de l’Ain, du Doubs, du Jura, de la Haute-Savoie, de la Savoie, afin de connaître le nombre de musulmans, la répartition de musulmans par domaines d’activité, le nombre de musulmans convertis, le nombre de réfugiés musulmans. Dans un autre courrier, le FCM souligne que «&#160;les musulmans d’Europe sont en train de former une communauté qu’elles [les institutions gouvernementales européennes] ne pourront plus négliger dans l’accession à ses droits<a id="ap_N180"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N180">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_09.xhtml#N180epub2">1</a>&#160;». Tariq Ramadan se sent un peu à l’étroit sur les bords du lac Léman, il décide de partir à la conquête de l’Hexagone, en commençant par la région Rhône-Alpes.</p>
<p class="dev-txt-j">«&#160;C’est d’abord Hani Ramadan qui est venu à notre rencontre. Nous l’avions invité en&#160;1987 et&#160;1988 pour la première conférence de l’Union des jeunes musulmans (UJM). Créée en 1987, l’UJM réalisait un énorme boulot pour aider les petits frères. Cours de soutien, bibliothèques, activités sportives, ouverture de Tawhid, librairie et maison d’édition. Nous défendions un islam progressiste, venant moi-même de Lutte ouvrière. Tariq Ramadan est arrivé ensuite. Nous lui avons fait découvrir les barres d’immeubles, la banlieue, la laïcité à la française<a id="ap_N181"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N181">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N181epub2">2</a>&#160;», se souvient Abdelaziz Chaambi, l’un des premiers, avec Yamin Makri, à avoir ouvert la route à Tariq Ramadan en <span epub:type="pagebreak" id="page0102" role="doc-pagebreak" title="CII"/>France. Dans un autre entretien, Abdelaziz Chaambi avait eu cette jolie formule&#160;: «&#160;On a bénéficié de ses connaissances religieuses et il s’est imbibé de notre connaissance des banlieues, et des problématiques de l’immigration et des quartiers<a id="ap_N182"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N182">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N182epub2">3</a>.&#160;» Depuis de nombreuses années, le responsable de la Coordination contre le racisme et l’islamophobie (CRI) a rompu avec le prédicateur.</p>
<p class="dev-txt-j">En 2004, lors de la rédaction de ma première biographie, j’avais rencontré Yamin Makri, qui, lui, est resté lié à Tariq Ramadan jusqu’à ce qu’éclate l’affaire. Depuis, il a pris ses distances avec le prédicateur. «&#160;Ce qu’il disait, nous le disons depuis cinq ans. Mais Tariq le formulait mieux que nous. Il avait une vision qui s’exprimait à travers un discours beaucoup plus profond, plus conceptualisé, plus clair, plus audible que le nôtre&#160;», se souvenait le responsable des éditions Tawhid à Lyon. Celles-ci ont longtemps gagné de l’argent grâce aux cassettes audio et aux livres du prédicateur. «&#160;Nous avons dans notre catalogue plus d’une centaine de cassettes audio de Tariq Ramadan. Lors de leurs parutions, il s’en vend 30&#160;000&#160;à 40&#160;000&#160;exemplaires par an<a id="ap_N183"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N183">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N183epub2">4</a>&#160;», m’expliquait en 2004 Yamin Makri. Depuis, le petit-fils d’Hassan al-Banna s’est tourné vers d’autres maisons d’édition, moins connotées «&#160;musulmanes&#160;», les Presses du Châtelet et Don Quichotte Éditions.</p>
<p class="dev-txt-j">Depuis les aveux de Tariq Ramadan sur ses relations extraconjugales, toutes ses œuvres ont disparu des rayons de la librairie Tawhid à Lyon. Même son nom a été gommé sur le site de cette maison d’édition.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_18">
<p class="niv1-int">Tariq Ramadan en vedette américaine</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour l’immigration maghrébine, la région lyonnaise occupe déjà une place symbolique. C’est dans le quartier des Minguettes, dans la commune de Vénissieux, qu’un groupe de jeunes entame en 1983 la fameuse marche pour l’égalité des droits. Une marche qui vise à dénoncer le racisme et les bavures policières, et réclame une intégration digne de ce nom. À leur arrivée le 3&#160;décembre <span epub:type="pagebreak" id="page0103" role="doc-pagebreak" title="CIII"/>1983 à Paris, les 15 marcheurs du départ sont devenus 100&#160;000 et leur parcours a été rebaptisé Marche des beurs. Trois décennies plus tard, le constat est amer. Les marcheurs sont vite retombés de la clarté à l’ombre. Si l’UJM, arrivée quelques années plus tard, réclame elle aussi l’intégration sociale, économique et politique, elle place l’islam au centre de ses préoccupations. Aziz Zemouri, dans <i>Faut-il faire taire Tariq Ramadan&#160;?</i>, publié en 2005, écrit que «&#160;Lyon et ses environs sont en quelque sorte la capitale idéologique de Tariq Ramadan<a id="ap_N184"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N184">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N184epub2">5</a>&#160;». Mais depuis la publication de ce livre, le prédicateur a très largement abandonné le terrain. Il n’use plus ses beaux souliers dans les escaliers des immeubles des Minguettes.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le père Christian Delorme, surnommé à l’époque le «&#160;curé des Minguettes&#160;», chargé des relations avec les musulmans au diocèse de Lyon, accueille favorablement l’enseignant genevois. Toutefois, le prêtre a ensuite pris ses distances avec celui «&#160;qui affirmait ne pas suivre l’enseignement d’Hassan al-Banna, tout en préparant une thèse bienveillante sur son grand-père&#160;». «&#160;Tariq Ramadan sortait du lot. Il avait un niveau intellectuel respectable et c’était un orateur très honorable. Je lui reconnais un côté très positif&#160;: celui d’avoir rendu leur fierté à des milliers de jeunes musulmans. Mais très vite j’ai découvert le côté hautain, suffisant du personnage, méprisant à l’égard des autres. Dans les conférences, il arrivait systématiquement en retard, jouant les vedettes américaines<a id="ap_N185"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N185">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N185epub2">6</a>&#160;», se souvient Christian Delorme, auteur notamment avec Rachid Benzine de <i>L’Église, la République, l’islam&#160;: un chrétien et un musulman dénoncent</i> et de <i>L’Islam que j’aime, l’islam qui m’inquiète</i>, préfacé par Tariq Oubrou, imam de la mosquée de Bordeaux. Dès 1992, un article du <i>Monde</i> tire la sonnette d’alarme concernant l’UJM. «&#160;La tolérance ne justifie pas les propos antidémocratiques, antichrétiens et antijuifs qui sont non seulement exprimés en privé par certains de ses leaders, mais désormais publiés en français dans le livre <i>L’Islam, âme de l’humanité</i><a id="ap_N186"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N186">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N186epub2">7</a>&#160;», réagit Philippe Bernard, <span epub:type="pagebreak" id="page0104" role="doc-pagebreak" title="CIV"/>journaliste au <i>Monde</i>, en faisant référence à une brochure diffusée par l’UJM.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le père Christian Delorme constate que Tariq Ramadan dit «&#160;mon frère, ma sœur&#160;», quand il s’adresse à des musulmans, mais s’exprime différemment vis-à-vis des non-musulmans. Certes, le prédicateur encourage son auditoire à s’intégrer, mais tout en lui demandant de rester fidèle à son identité musulmane. «&#160;Ce que l’on peut aussi traduire par&#160;: profiter des acquis de l’Occident, qui permet la scolarisation, la représentation politique, la possibilité de faire valoir ses droits, mais en finalité, c’est pour que les musulmans puissent transformer la société française. Dans l’esprit de Ramadan, il ne s’agit surtout pas de se mélanger avec les chrétiens, de participer à leurs fêtes. Je ne l’ai jamais entendu prononcer un seul mot positif sur le christianisme&#160;», déplore le père Delorme.</p>
<p class="niv1-txt-j">Depuis, le prêtre va beaucoup plus loin dans sa dénonciation du prédicateur suisse&#160;: «&#160;Je suis aujourd’hui convaincu, et j’ai mis du temps à le comprendre, que la pensée et l’action de Tariq Ramadan sont dangereuses […] Il sait charmer son auditoire, mais en réalité, il veut une séparation des musulmans d’avec les autres communautés […] Je suis convaincu que Tariq Ramadan cultive une haine profonde de l’Occident, pas seulement de l’Occident McDo<a id="ap_N187"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N187">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N187epub2">8</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Si l’UJM, lors de son congrès de 1994, demande aux musulmans de s’inscrire sur une liste électorale, ce n’est pas pour s’intégrer, mais pour mieux faire pression sur les élus. «&#160;Dans une société de <i>kuffar</i>, quand les <i>kuffar</i> attaquent les musulmans, il faut que tu t’engages même dans les sphères de pouvoir des <i>kuffar</i>, pour alléger le fardeau des musulmans<a id="ap_N188"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N188">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N188epub2">9</a>&#160;», explique le porte-parole de l’UJM, comparant la France à l’Arabie des premiers temps de la prédication. Derrière ses paroles et ses écrits apparemment non agressifs, Tariq Ramadan pousse, en fait, les Maghrébins à se replier sur leur identité musulmane. C’est ce que préconise également en sous-main l’ex-Union des organisations islamiques de France (UOIF), devenue en 2017 Musulmans de France.</p>
<p class="niv1-txt-j">Mohamed Louizi, ancien président des Étudiants musulmans de France, auteur de <i>Pourquoi j’ai quitté les Frères musulmans</i>, a eu <span epub:type="pagebreak" id="page0105" role="doc-pagebreak" title="CV"/>accès au «&#160;Tamkine&#160;», le cahier des charges de l’UOIF qui explique comment prendre le pouvoir en sept étapes. En commençant par la construction des mosquées, puis la formation de la jeunesse, avant de s’assurer que toutes les couches de la société ont bien été infiltrées, etc. Enfin, permettre à «&#160;la bannière d’Allah d’être arborée à nouveau au-dessus de toutes ces contrées [occidentales] qui avaient connu le bonheur de l’islam et l’appel à la prière […] La Méditerranée et la mer Rouge doivent redevenir islamiques comme avant.&#160;» Mohamed Louizi constate dans le Tamkine la totale absence de références occidentales, européennes ou françaises<a id="ap_N189"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N189">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N189epub2">10</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Certes, Tariq Ramadan ne cesse de répéter qu’il n’est pas Frère musulman, et qu’il n’appartient pas à l’UOIF (il a même créé, un temps, ses propres structures), il n’en demeurait pas moins l’orateur vedette de la rencontre annuelle des musulmans de France au Bourget. Pourquoi le petit-fils d’Hassan al-Banna n’est-il pas entré dans les rangs, sachant que les Frères musulmans lui auraient accordé une place de choix&#160;? Deux explications&#160;: d’une part le personnage possède un ego surdimensionné (les mauvaises langues diront qu’il est mégalomane). Il ne peut tolérer ni contraintes ni la moindre hiérarchie au-dessus de lui. D’où ce comportement insolite lors de son incarcération. Tariq Ramadan se voit en nouveau prophète, ce qui lui octroie – à ses yeux – tous les droits. En conséquence, il estime intolérable que la justice puisse le traiter comme un simple mortel. «&#160;Il lui faut des esclaves sexuelles&#160;», estime l’une de ses anciennes maîtresses. Dans <i>Devoir de vérité</i>, le prédicateur assure que «&#160;L’affaire Ramadan est européenne et occidentale. Elle dépasse ma personne. Elle s’inscrit dans une histoire.&#160;» Il n’hésite pas non plus à se comparer indirectement à Gandhi, à Martin Luther King, à Malcolm X et à Nelson Mandela<a id="ap_N190"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N190">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N190epub2">11</a>…</p>
<p class="niv1-txt-j">D’autre part, Tariq Ramadan a compris que l’UOIF était bien incapable de séduire les jeunes musulmans. Ses dirigeants sont pour la plupart des «&#160;blédards&#160;», des arabophones venus du Maghreb. En revanche, Tariq Ramadan est un francophone, né à quelques kilomètres de la frontière française. «&#160;Ce n’est pas seulement son français <span epub:type="pagebreak" id="page0106" role="doc-pagebreak" title="CVI"/>impeccable qui a fait la différence avec les autres orateurs. Il avait aussi un discours social, et ça, c’était nouveau<a id="ap_N191"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N191">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N191epub2">12</a>&#160;», constate la journaliste Ariane Bonzon, auteur d’une grande enquête sur Tariq Ramadan publiée sur le magazine en ligne Slate.fr. De plus, l’homme est un bourgeois, il possède les codes de la «&#160;bonne société&#160;», qui vont lui permettre d’accéder aux «&#160;décideurs&#160;», aux médias. Comme nous le verrons dans les chapitres suivants, il n’a de cesse de tisser des liens avec les catholiques, les altermondialistes, les Verts, la Ligue de l’enseignement, Attac, le Mrap, les Amis du <i>Monde diplomatique</i>, etc.</p>
<p class="niv1-txt-j">Un autre déçu de l’UOIF, Farid Abdelkrim, membre fondateur des Jeunes musulmans de France (JMF), exprime à sa manière, par la dérision, son désappointement vis-à-vis de la mouvance «&#160;frériste&#160;» dans <i>Pourquoi j’ai cessé d’être islamiste</i>. Il propose de modifier le nom de l’UOIF et de la rebaptiser la BAMMEF, pour Bande d’associations maghrébo-musulmanes en France. «&#160;Les principaux responsables de l’UOIF ne parvenaient pas à proposer un discours fort, clair et audible […] Toujours est-il qu’on n’osait à peine se l’avouer au sein de la “meilleure” organisation islamique du pays, mais après un premier rendez-vous manqué avec la jeunesse, voilà qu’elle posait un lapin à l’islam de France&#160;», déplore-t-il. Ajoutez l’interdiction formelle au sein des 250&#160;associations liées aux Frères musulmans de murmurer la plus petite critique vis-à-vis des dirigeants.</p>
<p class="niv1-txt-j">Farid Abdelkrim raconte que le <i>prime time</i>, le créneau entre 19&#160;h&#160;30 et 20&#160;h&#160;30 au Parc des expositions de Paris-Le Bourget est «&#160;réservé à sa majesté TR comme on l’appelle. Tariq Ramadan. Chez les <i>frérots</i>, c’est celui qui sait la ramener le plus fort qui obtient gain de cause&#160;», ajoutant qu’au sein de l’UOIF, «&#160;la plupart le craignaient et le craignent encore&#160;»<a id="ap_N192"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N192">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N192epub2">13</a>. L’ancien islamiste reconnaît que l’arrivée de Tariq Ramadan en France «&#160;fut une vraie bouffée d’oxygène. Sympa, intelligent, cultivé… Il écrivait des livres, passait à la télé, et s’en sortait plutôt bien… Et surtout coulait dans ses veines du sang de l’imam al-Banna.&#160;» Mais Farid Abdelkrim va peu à peu déchanter&#160;: «&#160;Le mec sympa développa des réflexes similaires à ceux qu’il <span epub:type="pagebreak" id="page0107" role="doc-pagebreak" title="CVII"/>reprochait aux anciens. Attitudes et comportements dogmatiques. Une volonté d’asseoir son autorité, quitte à devoir infantiliser ceux qui l’approchaient<a id="ap_N193"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N193">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N193epub2">14</a>.&#160;» «&#160;Les projecteurs lui ont brûlé le cerveau&#160;», lâche-t-il dans <i>Le Monde</i> en 2016.</p>
<p class="niv1-txt-j">Un autre musulman, établi en Suisse depuis plusieurs décennies, a travaillé au Centre islamique de Genève. Il l’a connu pratiquement à l’abandon, lorsque Saïd Ramadan ne sortait que rarement de son studio. Ses deux fils, Hani et Tariq, commençaient à sillonner la France, exploitant l’héritage familial. «&#160;Hani peut apparaître comme un défenseur intransigeant de la tradition musulmane&#160;; Tariq, par certains aspects, passe pour un réformiste. Mais c’est une illusion, les deux frères rabattent le “troupeau” chacun à sa façon. Ce sont deux agents de l’islam des princes&#160;», lâche-t-il. Ce témoin a accompagné à plusieurs reprises Tariq Ramadan dans ses premiers périples de l’autre côté du Jura. «&#160;Il sait donner le change, se montrer à l’occasion souriant. Mais, en fait, il n’est jamais dans la proximité. Alors que le soir tout le monde sortait les sacs de couchage pour dormir dans un local, un appartement dans la banlieue, lui, il nous quittait pour descendre à l’hôtel<a id="ap_N194"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N194">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N194epub2">15</a>&#160;!&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan va d’autant plus sillonner la France et la Belgique qu’en Suisse son image se dégrade. D’abord au sein du Foyer culturel musulman, dont les effectifs fluctuent entre 1 et 25 membres. Il ne le préside pas, mais c’est lui qui dirige tout en sous-main. Les réunions se tiennent à son domicile, aux Avanchets, sur la commune de Vernier, non loin de l’aéroport de Genève-Cointrin. «&#160;Il est très difficile de travailler avec lui. Tariq Ramadan ignore la demi-mesure. On est avec lui ou contre lui. Comme nous avions l’impression de nous faire manipuler, nous avons démissionné avec éclat, provoquant la disparition du Foyer<a id="ap_N195"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N195">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N195epub2">16</a>&#160;», raconte l’un des anciens membres du FCM.&#160;Lors de mon précédent ouvrage, paru en 2007, ce témoin avait préféré conserver l’anonymat. Malgré une rupture de (très) longue date avec Tariq Ramadan, une décennie plus tard, il ne souhaite toujours pas apparaître. Les raisons&#160;? À en croire l’accusatrice suisse du prédicateur (qui, elle aussi, préfère rester anonyme), le clan Ramadan dispose toujours de nombreux relais dans la cité de <span epub:type="pagebreak" id="page0108" role="doc-pagebreak" title="CVIII"/>Calvin, peu regardants sur les méthodes pour imposer le silence à ses détracteurs.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_19">
<p class="niv1-int">Quand les musulmans de Suisse sont français…</p>
<p class="niv1-txt-j">Après l’échec du Foyer, l’enseignant met sur pied en septembre&#160;1994 Musulmans, Musulmanes de Suisse (MMS). Une association francophone essentiellement composée d’originaires du Maghreb, alors que la majorité des musulmans de Suisse vivent en Suisse alémanique et viennent de Turquie, d’Albanie et de l’ex-Yougoslavie (Bosnie, Kosovo, Macédoine). Du 16 au 18&#160;décembre 1994, le MMS tient son premier congrès à la salle communale de Plainpalais à Genève. Le problème, c’est que la mobilisation a été faible dans la Confédération. Qu’à cela ne tienne, Tariq Ramadan fait appel à l’UOIF, qui lui envoie des bus venus de Lyon, Paris, et même de Lille.</p>
<p class="niv1-txt-j">Manque de chance, la presse découvre le pot aux roses, et le magazine <i>L’Hebdo</i> titre&#160;: «&#160;Les musulmans de Suisse… étaient français&#160;». «&#160;Ce qui, officiellement, a été présenté comme un congrès du dialogue et de la rencontre s’est révélé, en fait, un meeting de l’affrontement et de la crispation<a id="ap_N196"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N196">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N196epub2">17</a>.&#160;» Élisabeth Eckert de <i>L’Hebdo</i> raconte qu’un musulman italien a traité «&#160;les journalistes et les infidèles d’insectes&#160;». Quant aux principaux orateurs de ce congrès genevois, outre Tariq Ramadan, ils s’appellent Hassan Iquioussen (dont j’ai évoqué le nom dans un chapitre précédent) et Malika Dif, une convertie, auteur de l’ouvrage <i>Les Épouses du Prophète de l’islam</i>. Le 12&#160;janvier 1995, Tariq Ramadan accuse la journaliste de <i>L’Hebdo</i> de «&#160;tronquer, déformer ou même inventer des citations&#160;». Il assure que le thème du congrès était&#160;: «&#160;Islam, quelle présence en Suisse et en Europe&#160;». La venue de 146&#160;personnes provenant de France (et cinq de Belgique) serait donc logique, assure le prédicateur<a id="ap_N197"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N197">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N197epub2">18</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Constatons simplement qu’après cet échec, Tariq Ramadan préfère déserter les cantons helvétiques pour les cités tricolores. Depuis, <span epub:type="pagebreak" id="page0109" role="doc-pagebreak" title="CIX"/>il n’a plus jamais bénéficié d’une audience conséquente dans la Confédération, ne cherchant même pas à y implanter sa structure, Présence musulmane. Résultat, lors de son incarcération, les campagnes organisées par Free Tariq Ramadan ne mobiliseront que fort peu de sympathisants, même à Genève, sa ville natale (et à peine quatre personnes à Berne, la capitale fédérale).</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_20">
<p class="niv1-int">Les cours de biologie contraires à l’islam</p>
<p class="niv1-txt-j">La même année, en 1994, l’enseignant signe son premier ouvrage aux éditions Tawhid, <i>Les Musulmans dans la laïcité</i>. Il affirme que «&#160;les cours de biologie peuvent contenir des enseignements qui ne sont pas en accord avec les principes de l’islam. Il en est d’ailleurs de même des cours d’histoire et de philosophie&#160;». Il ajoute que «&#160;la gymnastique n’est pas “interdite en soi” aux jeunes musulmanes. Il faut, dans ce dernier cas, discuter des aménagements possibles qui permettraient que soient respectées les convictions des jeunes filles&#160;»<a id="ap_N198"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N198">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N198epub2">19</a>. Ce ne sont pas des propos tenus dans le feu de l’action, improvisés, lors d’une conférence et d’un débat télévisé, mais publiés dans un ouvrage, d’autant plus lus et relus par son auteur qu’il s’agit du premier.</p>
<p class="niv1-txt-j">Des propos d’autant moins compréhensibles que quelques lignes auparavant l’enseignant écrit&#160;: «&#160;La présence musulmane, la reconnaissance de sa spécificité ne doivent pas se traduire par la revendication d’un quelconque <i>droit à la différence</i> justifiant des “exceptions” par rapport au traitement égalitaire des citoyens d’une nation donnée<a id="ap_N199"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N199">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N199epub2">20</a>.&#160;» Sauf que le fils de Saïd Ramadan utilise toujours la même stratégie&#160;: quelques mots pour rassurer les non-musulmans sur sa volonté de s’intégrer, suivis, quelques lignes plus loin, de paroles en direction des musulmans pour leur demander de ne surtout pas s’intégrer.</p>
<p class="niv1-txt-j">Les professeurs de biologie du collège de Saussure, où enseigne Tariq Ramadan, soulignent dans un procès-verbal qu’ils trouvent «&#160;tout de même curieux qu’un de nos collègues se permette un jugement de cet ordre sur le contenu de nos cours&#160;». Est-il moralement <span epub:type="pagebreak" id="page0110" role="doc-pagebreak" title="CX"/>possible, d’un point de vue déontologique, ajoutent-ils, d’enseigner dans une école tout en dénigrant l’enseignement d’une branche dispensée par une partie de ses collègues<a id="ap_N200"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N200">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_10.xhtml#N200epub2">21</a>&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan accuse aussitôt ses collègues de lecture partielle et d’interprétation tendancieuse. Il explique que des parents et des élèves musulmans sont perturbés quand un enseignant conteste l’existence d’Adam et Ève, et affirme que l’homme descend du singe. Selon lui, il faut donc «&#160;pousser les jeunes à participer et à comprendre ces problématiques tout en connaissant quelles réponses sont formulées par leurs références religieuses&#160;». Cette explication manque pour le moins de clarté. D’autant que dans un autre livre, <i>Le Génie de l’islam</i>, le prédicateur assure, au contraire, que «&#160;la civilisation islamique n’a pas connu de tensions entre religion et sciences, à l’inverse de l’Église catholique qui condamna Galilée […] Les musulmans ont toujours été en quête de savoirs scientifiques, humains et expérimentaux (médecine, biologie, physique, mais aussi sociologie, urbanisme, philosophie et arts)<a id="ap_N201"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N201">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N201epub2">22</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Xavier Ternisien, journaliste au <i>Monde</i>, avait immédiatement pointé les incohérences du prédicateur&#160;: si vraiment l’islam ne s’oppose pas à l’autonomie de la raison, «&#160;pourquoi préconiser un enseignement “islamique” de la biologie, de l’histoire et de la philosophie<a id="ap_N202"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N202">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N202epub2">23</a>&#160;?&#160;». Comme les cours de biologie, d’histoire et de philosophie prodigués dans les sociétés occidentales ne sont pas en accord avec les principes de l’islam, Tariq Ramadan suggère que l’on offre «&#160;aux jeunes [musulmans] en parallèle, des cours de formation qui leur permettent de connaître quelles sont les réponses de l’islam aux problématiques abordées dans ces différents cours<a id="ap_N203"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N203">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N203epub2">24</a>&#160;». En caricaturant à peine, l’enseignant propose-t-il que les collégiens musulmans écoutent les cours destinés aux “infidèles”, puis, juste après, partent se laver la tête en suivant un enseignement 100&#160;% islamique&#160;? <span epub:type="pagebreak" id="page0111" role="doc-pagebreak" title="CXI"/>Une suggestion d’autant plus incongrue que Tariq Ramadan est lui-même professeur de philosophie. Ses propres cours sont-ils successivement <i>haram</i> (illicites), pour respecter le cahier des charges de l’instruction publique genevoise, puis <i>halal</i> (licites), afin de rester fidèles à sa religion&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans les annexes de son livre, le petit-fils d’Hassan al-Banna se positionne très clairement en faveur du port du voile, citant le verset 59 de la sourate <i>Les Factions</i>&#160;: «&#160;Ô Prophète, dis à tes épouses, à tes filles et aux femmes de croyants de se couvrir de leurs voiles.&#160;» Traduction&#160;: «&#160;le port du voile, pour la femme musulmane pratiquante, est une obligation dès lors que celle-ci a atteint la puberté.&#160;» Il laisse même entendre que ce serait encore mieux de se couvrir également les mains. Néanmoins, Tariq Ramadan ajoute que le voile «&#160;jamais ne peut ni ne doit être l’objet d’une contrainte&#160;: il doit être l’expression d’une foi et d’un équilibre intérieurs<a id="ap_N204"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N204">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N204epub2">25</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j"><i>Les Musulmans dans la laïcité</i>, comme les ouvrages suivants, dégouline également de bonnes intentions afin d’apparaître progressiste, et de séduire ainsi les intellectuels occidentaux, les chrétiens, la gauche, et tous les «&#160;idiots utiles&#160;». «&#160;Il est possible d’être musulman en Occident&#160;; il est possible de l’être partout sur la Terre dès lors que nos cœurs donnent force à nos intelligences<a id="ap_N205"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N205">26</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N205epub2">26</a>&#160;», assure Tariq Ramadan. Ou encore, «&#160;les musulmans doivent se considérer comme citoyens à part entière et participer, en conscience, et dans le respect des valeurs qui sont les leurs, à la vie sociale, associative, économique et politique de leur pays (ou dans lequel ils résident)<a id="ap_N206"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N206">27</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N206epub2">27</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Au niveau des mœurs, Tariq Ramadan tient un discours comparable à celui de l’ancienne ministre catholique Christine Boutin, connue pour son hostilité au Pacs et au mariage homosexuel. «&#160;Dieu, la morale, le devoir et la pudeur ont déserté le vocabulaire et le quotidien. L’heure est à la liberté et aux plaisirs&#160;», dénonce-t-il. «&#160;Dans l’univers occidental, les préoccupations, le mode de vie de la jeunesse, l’insistance quotidienne de l’environnement sur les notions de “plaisir” et de “confort” sont à mille lieues aujourd’hui de la <span epub:type="pagebreak" id="page0112" role="doc-pagebreak" title="CXII"/>référence à Dieu et à la religion&#160;», écrit-il encore. Enfin, «&#160;loin des préoccupations éthiques et morales, le monde va et se disloque&#160;»<a id="ap_N207"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N207">28</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N207epub2">28</a>. La définition d’une identité musulmane européenne passe bien par une critique virulente du «&#160;modernisme&#160;» et de l’«&#160;occidentalisation&#160;», histoire de rassurer ses chers Frères.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<div class="div-chap">
<p class="chap-n">10</p>
<p class="chap-tit">Tariq Ramadan indésirable en France</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0113" role="doc-pagebreak" title="CXIII"/>Avant sa «&#160;prestation&#160;» dans la fameuse émission <i>100 minutes pour convaincre</i> de novembre&#160;2003 face à Nicolas Sarkozy, alors ministre de l’Intérieur, Tariq Ramadan est apparu à <i>La marche du siècle</i>, animé par Jean-Marie Cavada, en octobre&#160;1994. C’est Gilles Kepel, à l’époque, qui avait proposé son nom. Présenté comme «&#160;imam&#160;», le petit-fils d’Hassan al-Banna répond qu’il n’est pas «&#160;directement imam. Je suis professeur de littérature française et de philosophie […] Je ne suis pas directement imam, car je n’exerce pas cette fonction dans une mosquée.&#160;» C’est à partir de cette première invitation par une télévision française à une heure de grande écoute que Tariq Ramadan commence véritablement à faire son trou en France. L’UOIF, en manque d’orateurs, lui a demandé dès 1993 d’intervenir au rassemblement annuel des musulmans au Bourget. Entre&#160;1994 et&#160;1995, Tariq Ramadan participe dans l’Hexagone à quelque 120 colloques, répondant à l’invitation d’associations, pas toutes musulmanes, mais aussi des pouvoirs publics, à Paris, Lyon, Strasbourg, Bordeaux.</p>
<p class="dev-txt-j">Premiers succès… et premiers ennuis. Le 26&#160;novembre 1995, à 15&#160;h&#160;10, à la frontière franco-suisse, au poste de Verrières-de-Joux dans le Doubs, Tariq Ramadan se voit remettre une «&#160;notification et motivation d’une décision de refus d’admission sur le territoire français&#160;», alors qu’il doit prononcer une conférence à Besançon. Le ministère de l’Intérieur, dont le locataire est, à cette époque, Jean-Louis Debré, lui interdit de revenir dans <span epub:type="pagebreak" id="page0114" role="doc-pagebreak" title="CXIV"/>l’Hexagone au motif qu’il représente «&#160;une menace pour l’ordre public<a id="ap_N208"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N208">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N208epub2">1</a>&#160;».</p>
<div class="div-niv1" id="int1_21">
<p class="niv1-int">Soutien appuyé de l’Église catholique</p>
<p class="niv1-txt-j">Aussitôt en Suisse un comité de soutien «&#160;au droit à la liberté d’expression pour les musulmans&#160;», animé par Hafid Ouardiri, porte-parole de la Grande Mosquée de Genève, lance une pétition. «&#160;Tariq Ramadan représente un trait d’union entre nos communautés […] C’est un homme de dialogue, un non-violent, qui m’a permis d’exprimer à plusieurs reprises devant la communauté musulmane mes opinions très claires en faveur de la laïcité<a id="ap_N209"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N209">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N209epub2">2</a>&#160;», déclare Michel Rossetti (Parti radical), conseiller administratif de la ville de Genève. Quant à Jean Ziegler, député socialiste au niveau fédéral, il lance une interpellation urgente au Conseil national (l’Assemblée nationale) afin d’inciter le gouvernement helvétique à intervenir auprès du gouvernement français pour lever la «&#160;mesure arbitraire frappant M.&#160;Ramadan&#160;». L’auteur d’<i>Une Suisse au-dessus de tout soupçon</i> vante le plus sérieusement du monde la tradition «&#160;d’islam tolérant transmise depuis plusieurs générations au sein de la famille Ramadan&#160;». Il cite en exemple Hassan al-Banna et Saïd Ramadan, oubliant que les Frères musulmans faisaient durant la Seconde Guerre mondiale les yeux doux à Hitler et à Mussolini, et appelaient leurs troupes en Égypte à s’en prendre aux commerçants juifs (cf. annexes).</p>
<p class="niv1-txt-j">Cela n’empêche pas Jean Ziegler de publier bien plus tard, en 2019, un ouvrage à la gloire de Gamal Abdel Nasser, l’ennemi mortel de la confrérie. Dans lequel le raïs déclare&#160;: «&#160;Ils [les Frères musulmans] nous ont déclaré la guerre. Ils m’ont tiré dessus le 26&#160;octobre 1954, à Alexandrie. Le conflit a commencé et nous avons arrêté les terroristes au sein du parti des Frères musulmans. Puis ils ont été jugés […] Nous négociions l’évacuation des Britanniques et dans le même temps, les Frères musulmans tenaient des réunions secrètes avec des membres de l’ambassade du Royaume-Uni […] Ils ont négocié ensemble.&#160;» Gamal Abdel Nasser lâche également&#160;: «&#160;Nous <span epub:type="pagebreak" id="page0115" role="doc-pagebreak" title="CXV"/>savons que leur islam n’est qu’une ruse pour laver le cerveau des gens et les exploiter<a id="ap_N210"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N210">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N210epub2">3</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">De son côté, Tariq Ramadan explique que le gouvernement égyptien exercerait une répression féroce contre son opposition islamiste, les Frères musulmans. «&#160;Il pourrait bien être intervenu en haut lieu pour que l’on m’empêche de m’exprimer librement sur la situation intérieure du pays<a id="ap_N211"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N211">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N211epub2">4</a>&#160;», écrit-il dans une tribune libre. L’explication est reprise par <i>Le Nouveau Quotidien</i> en Suisse, qui écrit en novembre&#160;1995&#160;: «&#160;Tenant d’un islam ouvert et modéré, l’islamiste suisse d’origine égyptienne critique ouvertement le régime de Moubarak. Qui a sans doute fait pression sur Paris, à la veille d’élections peu crédibles sur les bords du Nil<a id="ap_N212"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N212">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N212epub2">5</a>.&#160;» Alors que Tariq Ramadan aurait tout intérêt à faire profil bas, il signale qu’il est le petit-fils du fondateur des Frères musulmans, le fils d’une figure historique de la confrérie, et ajoute&#160;: «&#160;je n’ai jamais renié ma filiation et je me présente clairement comme un opposant au régime [égyptien]<a id="ap_N213"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N213">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N213epub2">6</a>&#160;». Sa stratégie est toujours la même&#160;: une parole apaisante pour les Occidentaux, suivie d’un propos militant à destination de la confrérie.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le quotidien <i>Le Matin</i> rappelle que quelques jours à peine avant que Tariq Ramadan ne soit frappé par cette interdiction de séjour, le Centre islamique de Genève a été perquisitionné, suite à l’assassinat d’un diplomate égyptien. À la question de savoir s’il craint que les autorités suisses se retournent contre lui, l’enseignant répond qu’il n’a aucune crainte. «&#160;Les autorités helvétiques m’ont même conseillé de me faire protéger par la police. Car je pourrais être une cible. Ce qui expliquerait pourquoi les Français veulent m’écarter de leur territoire&#160;», déclare-t-il, ajoutant qu’il s’apprête à former un recours contre la décision du ministère français de l’Intérieur. Sur la photo qui illustre l’article, il apparaît souriant, caressant un chat<a id="ap_N214"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N214">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N214epub2">7</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 14&#160;décembre 1995, le Grand Conseil (parlement) du canton de Genève «&#160;proteste contre la décision prise par les autorités <span epub:type="pagebreak" id="page0116" role="doc-pagebreak" title="CXVI"/>genevoises&#160;» et invite le gouvernement suisse «&#160;à intervenir auprès des autorités françaises compétentes, afin qu’elles reconsidèrent l’interdiction de séjour sur territoire français prononcée à l’encontre de M.&#160;Ramadan, et lèvent cette mesure dans les plus brefs délais&#160;». Durant cette séance, Pierre Kunz, membre du Parti radical (droite) déclare qu’il est «&#160;impossible que M.&#160;Ramadan soit engagé dans une quelconque, et même à son corps défendant, action de déstabilisation de la société française. C’est impossible&#160;! Au contraire, il cherche le dialogue entre les différentes communautés<a id="ap_N215"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N215">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N215epub2">8</a>.&#160;» Il est facile de comprendre qu’après avoir reçu autant de soutiens venant de la droite comme de la gauche, Tariq Ramadan ait pu se sentir intouchable pendant autant d’années à Genève.</p>
<p class="niv1-txt-j">En France, le comité «&#160;pour la libre expression des musulmans en France&#160;» réussit à rallier à la cause de l’islamiste des personnalités de premier plan, à commencer par l’abbé Pierre, qui déclare que Tariq Ramadan fait partie «&#160;de ces hommes qui travaillent à des relations constructives entre christianisme et islam&#160;». L’enseignant genevois reçoit le soutien de nombreux religieux, Gilles Couvreur, le responsable du secrétariat pour les relations avec l’islam de l’Église catholique (SRI), Mgr&#160;Jacques Gaillot, le père blanc Michel Lelong. Pour l’auteur de <i>L’Islam et l’Occident</i>, le ministre de l’Intérieur «&#160;vient de censurer une parole profondément spirituelle&#160;». Citons encore le père Christian Delorme, chargé des relations avec l’islam au diocèse de Lyon, le Groupe d’amitié islamo-chrétienne. Cet appui va des chrétiens progressistes jusqu’à ceux qui flirtent avec l’extrême droite et les traditionalistes, comme le père Michel Lelong. Ce dernier a célébré les funérailles de Maurice Papon en 2007, déclarant que «&#160;Maurice Papon a trouvé un soutien et une lumière dans l’exemple du Christ, condamné injustement&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;J’ai croisé à Lugano, dans le canton du Tessin, où j’occupe depuis 2017 une chaire à l’université de la Suisse italienne, un cardinal qui m’a confié que l’Église catholique, cherchant un interlocuteur dans le monde musulman, a eu le coup de foudre pour Tariq Ramadan. On peut imaginer qu’elle a pu faire pression pour que son interdiction de séjour soit levée<a id="ap_N216"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N216">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N216epub2">9</a>&#160;», explique le politologue Gilles Kepel, auteur de <i>Sortir du chaos</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0117" role="doc-pagebreak" title="CXVII"/>Les réunions du comité de soutien à Tariq Ramadan se tiennent d’ailleurs dans les locaux du secrétariat pour les relations avec l’islam, au 71 rue de Grenelle à Paris. Dans <i>La Croix</i>, Gilles Couvreur qualifie le discours de Tariq Ramadan de «&#160;pacifiant&#160;». «&#160;Les intellectuels comme Tariq Ramadan sont peu nombreux et ne doivent pas être systématiquement suspectés<a id="ap_N217"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N217">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N217epub2">10</a>&#160;», déclare-t-il. Dans un autre article, paru en avril&#160;1996, le journal <i>La Croix</i> parle du «&#160;philosophe&#160;» Tariq Ramadan et affirme qu’il «&#160;cherche à penser l’islam dans le cadre de la société laïque moderne<a id="ap_N218"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N218">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N218epub2">11</a>&#160;». Ajoutons qu’en 1997, l’université catholique de Fribourg a recruté l’islamiste comme chargé de cours. Et que deux&#160;ans plus tard, Jacques Neirynck, député démocrate-chrétien, cosigne avec Tariq Ramadan <i>Peut-on vivre avec l’islam&#160;?</i>. Peu après, le groupe catholique Bayard édite la thèse de Tariq Ramadan, <i>Aux sources du renouveau musulman</i>, à la gloire du fondateur des Frères musulmans. Difficile de se «&#160;mouiller&#160;» davantage.</p>
<p class="niv1-txt-j">Plus tard, Mgr Jean-Michel di Falco, à l’époque porte-parole de la Conférence des évêques de France, signera avec Tariq Ramadan en 2008 <i>Faut-il avoir peur des religions&#160;?</i>. Dans ce petit ouvrage (où intervient également l’historien israélien Élie Barnavi, ancien ambassadeur d’Israël en France), le prédicateur suisse est présenté comme islamologue, philosophe, universitaire suisse et consultant international en religions<a id="ap_N219"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N219">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N219epub2">12</a>… De l’autre côté de l’Atlantique, Tariq Ramadan a aussi reçu un soutien très appuyé de Gregory Baum, ancien prêtre catholique, fondateur de la revue <i>The Ecumenist</i>, et théologien canadien réputé. Celui-ci lui a consacré en 2010 un livre apologétique, sans aucune distance critique, intitulé <i>Islam et modernité. La pensée de Tariq Ramadan</i>. Gregory Baum, expert du concile Vatican II, s’est aussi associé à Tariq Ramadan sur le thème de l’éducation interreligieuse mondiale à Montréal en 2011<a id="ap_N220"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N220">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_11.xhtml#N220epub2">13</a>. Même à l’île Maurice, où le prédicateur s’est rendu fréquemment depuis 1995, il était accueilli très chaleureusement par les plus hautes autorités catholiques.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0118" role="doc-pagebreak" title="CXVIII"/>En revanche, la Fédération protestante de France (FPF), sans doute plus encline à se pencher sérieusement sur les écrits et les paroles des prédicateurs, n’a jamais souhaité collaborer avec Tariq Ramadan, considérant que la «&#160;filiale&#160;» des Frères musulmans restait ce qu’il y avait de pire dans l’islam. Ce qui n’a pas empêché certains pasteurs, du côté du lac Léman, d’entamer brièvement quelques pas de danse avec le petit-fils d’Hassan al-Banna.</p>
<p class="niv1-txt-j">En dehors de l’Église catholique, la défense du Genevois drague également du beau linge, comme le biologiste Albert Jacquard (qui se déplacera à Genève pour une conférence de soutien à Tariq Ramadan), le pasteur Jean-Claude Basset, secrétaire général européen pour les relations avec l’islam, Bruno Étienne, Jocelyne Cesari, Roger Garaudy, Michel Morineau, Luisa Toscane, et bien évidemment François Burgat. Ajoutons André Gerin, le député-maire communiste de Vénissieux, en région lyonnaise, où l’Union des jeunes musulmans (UJM) est fortement implantée. Ainsi que des associations comme la Ligue des droits de l’homme, l’Union islamique des étudiants de France, qui dénonce le climat de «&#160;psychose et de peur&#160;» et évoque la parole «&#160;conciliante, modérée et profondément spirituelle du philosophe-écrivain suisse&#160;». Citons également l’association nationale d’assistance aux frontières pour les étrangers, l’Association des travailleurs marocains en France, le Groupe d’information et de soutien des travailleurs immigrés (Gisti).</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 9&#160;mai 1996, le tribunal administratif de Besançon annule cette interdiction d’entrée dans l’Hexagone. Les juges estiment qu’elle est entachée d’illégalité, car elle se borne à invoquer l’opposition du ministère de l’Intérieur à l’entrée sur le territoire «&#160;sans mentionner aucune circonstance de fait ou de droit&#160;; qu’ainsi elle ne satisfait pas aux exigences précitées&#160;». À savoir que tout refus d’entrée doit faire l’objet d’une décision écrite «&#160;prise par une autorité administrative définie par décret en Conseil d’État, spécialement motivée d’après les éléments de l’espèce, dont le double est remis à l’intéressé&#160;».</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_22">
<p class="niv1-int">Le trésor de guerre des Ramadan</p>
<p class="niv1-txt-j">En d’autres termes, c’est un boulot d’amateur, et le ministère de l’Intérieur s’est ridiculisé, offrant dorénavant un boulevard, sinon <span epub:type="pagebreak" id="page0119" role="doc-pagebreak" title="CXIX"/>une autoroute à Tariq Ramadan. L’attitude de la place Beauvau est d’autant plus étrange que le dossier fourni par la Direction de la surveillance du territoire (DST) d’Annemasse et par les Renseignements généraux (RG) de Lyon est aussi précis que volumineux. Alain Chouet, aujourd’hui à la retraite, était à cette époque en poste à Genève. Il a terminé sa carrière comme chef du service de renseignement de sécurité de la Direction générale de la sécurité extérieure (DGSE). «&#160;Il y avait suffisamment de motifs pour lui interdire le territoire français&#160;: Tariq Ramadan, qui est étranger, tenait un discours de rupture. Il demandait aux musulmans dans les banlieues de ne pas s’intégrer, de ne pas adhérer aux valeurs de la République.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour l’ancien espion, coauteur avec Jean Guisnel de <i>Au cœur des services spéciaux</i>, «&#160;Tariq Ramadan, tout en critiquant parfois l’Arabie saoudite, aurait entretenu des contacts avec Riyad, qui apprécie son entregent. Malgré un évident manque de sérieux, Tariq Ramadan est, malgré tout, devenu un “homme d’influence” en France, en réussissant à séduire tour à tour des catholiques, des laïcs, certains politiciens de gauche, qui l’ont propulsé en incontournable des plateaux télé. En poste à Genève, j’avais très vite senti que Tariq Ramadan cherchait d’abord la rente que confère la notoriété<a id="ap_N221"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N221">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N221epub2">14</a>&#160;», déplore Alain Chouet.</p>
<p class="niv1-txt-j">Une question reste malgré tout posée&#160;: pourquoi le territoire français n’a-t-il pas été interdit à Tariq Ramadan, alors que le ministère de l’Intérieur avait tous les outils en main pour le faire&#160;? A-t-on estimé à Paris que le prédicateur était susceptible de rendre certains services&#160;? Car, loin d’être un rebelle, un nouveau Malcolm X, comme il se présente, le fils de Saïd Ramadan a toujours cherché à ce que le pouvoir français fasse de lui son interlocuteur privilégié au sein de la communauté musulmane, comme nous le confirme plus loin Bernard Godard, «&#160;M.&#160;Islam&#160;» au ministère de l’Intérieur de 1997 à 2014.</p>
<p class="niv1-txt-j">Alain Chouet a été l’un des premiers à tirer la sonnette d’alarme. Sans être entendu. Sur son site Internet, l’ancien espion explique que l’apparente modération du discours de Tariq Ramadan, comme celle de tous les Frères musulmans «&#160;face à ses interlocuteurs institutionnels européens ne devrait abuser personne. Comme tous <span epub:type="pagebreak" id="page0120" role="doc-pagebreak" title="CXX"/>les mouvements fascistes en quête de pouvoir, la confrérie a acquis une parfaite maîtrise du double langage. Il lui faut ménager toutes les voies possibles d’accession au contrôle des masses et au pouvoir<a id="ap_N222"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N222">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N222epub2">15</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans <i>Les Dollars de la terreur</i>, Richard Labévière évoque également les liens noués entre les Ramadan et l’Arabie saoudite. Pour les fils de Saïd Ramadan, il s’agit «&#160;d’instrumentaliser et de valoriser une capacité d’influence dans les milieux musulmans d’Europe pour la monnayer auprès de riches donateurs toujours prêts à financer une légitimité islamique&#160;». Les donateurs étant les pétromonarchies du Golfe<a id="ap_N223"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N223">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N223epub2">16</a>. Ce rapprochement avec les Saoudiens est devenu d’autant plus pressant qu’après la disparition de Saïd Ramadan le 4&#160;août 1995, les relations entre des dirigeants de la confrérie en Égypte et le Centre islamique de Genève étaient devenues pour le moins glaciales.</p>
<p class="niv1-txt-j">En revanche, Xavier Ternisien, journaliste au <i>Monde</i>, auteur de l’ouvrage <i>Les Frères musulmans</i>, ne croit pas à ce soutien saoudien, dans la mesure où Tariq Ramadan n’est guère complaisant vis-à-vis du royaume des Saoud. Dans <i>Être musulman européen</i>, ne qualifie-t-il pas l’Arabie saoudite de «&#160;croisée de tous les mensonges et de toutes les hypocrisies&#160;», dénonçant «&#160;la trahison la plus manifeste et la plus odieuse des principes de l’islam&#160;»<a id="ap_N224"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N224">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N224epub2">17</a>&#160;? «&#160;À moins qu’ils soient complètement masochistes, on imagine mal les Saoudiens financer un penseur qui tient de tels propos à leur égard<a id="ap_N225"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N225">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N225epub2">18</a>&#160;», constate le journaliste du <i>Monde</i>. Mais pour Tariq Ramadan, n’était-il pas indispensable de dénigrer de temps en temps cette dictature obscurantiste s’il voulait séduire l’Église catholique et des organisations progressistes&#160;? En revanche, Hani Ramadan ne cache pas qu’il se rend fréquemment en Arabie saoudite.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour la famille Ramadan, soupçonnée de s’être partagé le trésor de guerre que le patriarche conservait pour le compte des Frères musulmans égyptiens, il est vital de «&#160;pouvoir faire état de <span epub:type="pagebreak" id="page0121" role="doc-pagebreak" title="CXXI"/>succès rapides en vue d’obtenir une protection et des appuis saoudiens solides face aux exigences, formulées de façon de plus en plus véhémente, par les Frères égyptiens pour récupérer leurs fonds<a id="ap_N226"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N226">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N226epub2">19</a>&#160;», insiste Richard Labévière dans <i>Les Dollars de la terreur</i>.</p>
</div>
</div>
</div>
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</html>
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<div class="div-chap">
<p class="chap-n">11</p>
<p class="chap-tit">Chez les islamistes, en Grande-Bretagne</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0123" role="doc-pagebreak" title="CXXIII"/>La logique des Ramadan n’est apparemment pas la nôtre. Pour Tariq, cette interdiction d’entrée sur le territoire français, et surtout l’annulation de cette interdiction, constituent de formidables tremplins. Elles renforcent sa popularité auprès des jeunes issus de l’immigration. Ils seront encore plus nombreux à venir écouter ce «&#160;frère&#160;» dont la famille est si durement frappée par la répression&#160;: un grand-père assassiné par le pouvoir égyptien, un père contraint à l’exil pour échapper au bourreau, et lui-même injustement refoulé à la frontière. «&#160;Avant 1995, Tariq Ramadan était inconnu en France. L’interdiction de fouler le territoire le rend célèbre auprès des jeunes issus de l’immigration qui fréquentent des associations musulmanes […] Dans ce contexte particulier, ce qu’il leur dira n’a aucune importance, son parcours a des allures de légende<a id="ap_N227"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N227">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N227epub2">1</a>&#160;», constate Khadija Mohsen-Finan, chargée de recherche à l’Institut français des relations internationales (IFRI) dans <i>Les Cahiers de l’Orient</i>.</p>
<p class="dev-txt-j">Pourtant, Tariq Ramadan préfère partir avec femme et enfants pour un an à la Fondation islamique de Leicester, en Grande-Bretagne, laissant le champ libre à Hani Ramadan en France. Est-ce un choix des Saoudiens qui préféreraient, malgré tout, le profil plus «&#160;orthodoxe&#160;» du directeur du Centre islamique de Genève&#160;? Hani Ramadan a pris la succession de son père, Saïd Ramadan, au Cig. Il est docteur ès lettres de l’université de Genève, sa thèse s’intitulant&#160;: «&#160;Une critique de l’argument ontologique dans la tradition <span epub:type="pagebreak" id="page0124" role="doc-pagebreak" title="CXXIV"/>cartésienne&#160;». Mais patatras, Hani Ramadan est à son tour interdit de séjour en France le 1<sup>er&#160;</sup>février 1997. Une interdiction qui ne sera levée que quatre&#160;ans plus tard, le 21&#160;mai 2001, par le tribunal administratif de Lyon.</p>
<p class="dev-txt-j">Lionel Favrot, dans <i>Tariq Ramadan dévoilé</i>, livre une autre explication à ce séjour britannique, Tariq Ramadan doit «&#160;se débarrasser de son image de prêcheur pour acquérir une image d’intellectuel<a id="ap_N228"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N228">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N228epub2">2</a>&#160;». Il n’est qu’un enseignant de collège. «&#160;Finalement, même s’il a pu impressionner au départ en France où peu de jeunes musulmans avaient été formés religieusement, il ne possédait pas des connaissances religieuses si grandes que ça. Il a vite compris qu’il ne tiendrait pas la route longtemps et qu’il risquait d’être dépassé. Pour “tenir”, il lui fallait changer de registre. Pour ensuite faire son retour en tant qu’intellectuel musulman. Il a su incarner ce qui manquait aux musulmans français&#160;: un leader politique s’exprimant avec aisance et ne baissant pas son pantalon sur les sujets qui sont clivants<a id="ap_N229"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N229">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N229epub2">3</a>&#160;», développe Romain Caillet, analyste et consultant sur le Moyen-Orient.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_23">
<p class="niv1-int">Le séjour de Saïd Ramadan au Pakistan</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans son ouvrage <i>Être musulman européen</i>, Tariq Ramadan précise qu’il a effectué une année de recherche en Angleterre à Leicester&#160;: «&#160;Si ce livre a pu être réalisé, c’est d’abord grâce aux excellentes conditions d’études que l’Islamic Foundation m’a offertes<a id="ap_N230"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N230">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N230epub2">4</a>&#160;», précise-t-il. Cette fondation a été créée en 1973 par des adeptes de Sayyid Abul Ala Mawdudi (disparu en 1979), l’un des grands penseurs de l’islam radical en Asie. Son influence dans le sous-continent indien est comparable à celle de Sayyid Qutb au Maghreb et au Moyen-Orient. Il publie <i>Le Jihad dans l’islam</i> à l’époque où Hassan al-Banna fonde les Frères musulmans en Égypte. En 1941, il crée la Jamaat-i-islami, prônant la création d’un État islamique. Mawdudi est le premier islamiste du <span class="pc">XX</span><sup>e</sup>&#160;siècle à défendre le djihad, «&#160;légitime défense des peuples musulmans&#160;», et à affirmer que si une société islamique décide de ne <span epub:type="pagebreak" id="page0125" role="doc-pagebreak" title="CXXV"/>pas accepter la charia, «&#160;une telle société rompt le contrat avec Dieu et perd ses droits à être appelée islamique&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Les idées de ce théologien pakistanais fondamentaliste, peu connu en Occident, en particulier dans le monde francophone, «&#160;ont exercé une influence majeure sur l’évolution globale de l’islamisme international&#160;», constate Gilles Kepel dans son livre <i>Le Prophète et Pharaon</i>. Pour le Pakistanais, «&#160;l’une des causes de la décadence des pays d’islam réside précisément dans le fait que l’on n’y entend plus la prédication coranique aujourd’hui comme au début de l’ère hégérienne<a id="ap_N231"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N231">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N231epub2">5</a>&#160;». L’hégire désigne le départ des compagnons de Mahomet de La&#160;Mecque vers l’oasis de Yathrib, l’ancien nom de Médine, en 622.</p>
<p class="niv1-txt-j">Olivier Roy, autre spécialiste de l’islam, constate que si les deux mouvements, Frères musulmans égyptiens et Jamaat-i-islami pakistanaise, sont totalement indépendants, «&#160;la coïncidence de leurs thèmes est frappante et, rapidement, des contacts intellectuels s’établirent entre eux&#160;: c’est un disciple de Mawdudi, l’Indien Abul Hassan Ali Nadvi, qui a entrepris de traduire Mawdudi en arabe et rencontra Sayyid Qutb<a id="ap_N232"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N232">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N232epub2">6</a>&#160;». Mais contrairement aux Frères musulmans, la Jamaat-i-islami (en ourdou, parti islamique), formation politique légale, n’a pas connu la répression au Pakistan. Elle est également implantée en Inde, au Bangladesh, au Cachemire. Si elle n’a jamais obtenu d’importants succès électoraux (quatre sièges de députés à l’Assemblée nationale en 2013), néanmoins, avec huit sièges provinciaux, elle participe au gouvernement du Khyber Pakhtunkhwa, l’une des quatre provinces du pays, située le long de la frontière avec l’Afghanistan, alliée au Mouvement du Pakistan pour la justice.</p>
<p class="niv1-txt-j">En février&#160;1949, Hassan al-Banna avait envoyé Saïd Ramadan représenter les Frères musulmans au Congrès mondial musulman, qui se tenait à Karachi. Le père de Hani et Tariq séjournera plusieurs mois au Pakistan, y nouant de très nombreux contacts. Ce que confirme Tariq Ramadan. Parlant de l’Islamic Foundation de Leicester, il déclare&#160;: «&#160;Les responsables, membres ou anciens membres de la Jamaat-i-islami du Pakistan ou du Bangladesh, ont connu mon père dans les années&#160;1940, lorsqu’il était au Pakistan […] Ce sont les relations familiales qui m’ont offert cette opportunité<a id="ap_N233"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N233">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N233epub2">7</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0126" role="doc-pagebreak" title="CXXVI"/>Le fait que cette fondation soit liée à une organisation islamiste radicale ne perturbe apparemment pas Tariq Ramadan. Pourtant, le site Ikhwan Info, qui se présente comme l’observatoire de l’islam politique et des Frères musulmans, rappelle que l’Islamic Foundation a été le fer de lance de la campagne contre Salman Rushdie, l’écrivain britannique d’origine indienne, à la suite de la publication de son roman <i>Les Versets sataniques</i>. La fondation «&#160;a envoyé un kit d’action contre le livre jugé blasphématoire à la totalité des organisations musulmanes<a id="ap_N234"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N234">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N234epub2">8</a>&#160;». Plus subtil, Tariq Ramadan s’est opposé à la condamnation à mort de l’écrivain, mais il a demandé que <i>Les Versets sataniques</i> paraissent assortis d’un billet «&#160;précisant que le livre choque les musulmans dans leur foi<a id="ap_N235"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N235">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N235epub2">9</a>&#160;». Tariq Ramadan conserve toujours le même tempo. Un clin d’œil vers les non- musulmans, puis un autre clin d’œil en direction de la confrérie.</p>
<p class="niv1-txt-j">Selon Manzoor Moghal, président du Forum musulman de Leicester, la fondation a été construite en grande partie avec des fonds saoudiens. «&#160;Le gouvernement britannique et ses agences ont été des naïfs, ils ne comprennent pas que ce sont les représentants d’un courant extrémiste. Les organisations wahhabites et mawdudites prétendent soutenir les initiatives du gouvernement alors qu’elles les minent de l’intérieur<a id="ap_N236"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N236">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N236epub2">10</a>&#160;», confie-t-il au quotidien suisse <i>Le Temps</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans son livre <i>Être musulman européen</i>, paru en 1999, Tariq Ramadan explique que la version anglaise de cet ouvrage «&#160;a été écrite il y a maintenant deux ans, alors que j’effectuais une année de recherche en Angleterre, à Leicester, dans l’unité “Islam in Europe” de l’Islamic Foundation. Si ce livre a pu être réalisé, avec la somme de recherche qu’il a nécessitée, c’est d’abord grâce aux excellentes conditions d’études que l’Islamic Foundation m’a offertes<a id="ap_N237"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N237">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N237epub2">11</a>.&#160;» Il s’agit du plus important centre islamique d’Europe, doté d’une très riche bibliothèque.</p>
<p class="niv1-txt-j">Caroline Fourest dans <i>Frère Tariq</i> estime que le prédicateur peut effectivement se montrer reconnaissant. N’a-t-il pas reçu «&#160;une <span epub:type="pagebreak" id="page0127" role="doc-pagebreak" title="CXXVII"/>bourse de 1&#160;000&#160;livres sterling par mois et a été logé gratuitement&#160;»&#160;? L’essayiste ajoute que les islamistes pakistanais travaillent «&#160;depuis longtemps avec le réseau des Frères musulmans notamment avec la librairie islamiste Tawhid servant de QG lyonnais à Tariq Ramadan<a id="ap_N238"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N238">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N238epub2">12</a>&#160;». Dans <i>Être musulman européen</i>, Tariq Ramadan remercie effectivement Yamin Makri, le directeur des éditions Tawhid. «&#160;La Jamaat-i-islami et la confrérie sont deux organisations indépendantes l’un de l’autre, mais qui ont toujours collaboré ensemble. Selon nos protocoles d’accord, nous ne recrutons pas chez eux, en Asie, et ils ne recrutent pas chez nous<a id="ap_N239"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N239">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N239epub2">13</a>&#160;», me confirme Abdul Rahman Khalifa Salem Sobeih Al Suwaidi, ancien Frère musulman émirati.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans cet ouvrage de 450 pages, Tariq Ramadan met en garde les musulmans qui désirent plaire «&#160;à leurs compatriotes “modernes” et “progressistes” ou de prouver qu’ils ne sont pas “fanatiques” ni simplement des “fondamentalistes”<a id="ap_N240"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N240">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_12.xhtml#N240epub2">14</a>&#160;». Et surtout, il se comporte en fondamentaliste en expliquant qu’en ce qui concerne le Coran et la sunna (les propos tenus par le Prophète et les actes qu’il a pu accomplir, qu’on appelle les hadiths, forment la sunna) «&#160;la marge interprétative des textes est très réduite et n’autorise pas d’évolution<a id="ap_N241"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N241">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N241epub2">15</a>&#160;». Sans le dire clairement, le prédicateur se présente comme un «&#160;réformiste salafi&#160;», se référant aux salafs, c’est-à-dire aux compagnons du Prophète, rappelant que ce courant réformiste est né à la fin du <span class="pc">XIX</span><sup>e</sup>&#160;siècle et dans la première moitié du <span class="pc">XX</span><sup>e</sup>&#160;siècle. Tariq Ramadan cite en particulier Hassan al-Banna, Sayyid Abul Ala Mawdudi et Sayyid Qutb<a id="ap_N242"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N242">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N242epub2">16</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">En bon élève de la confrérie, le petit-fils du fondateur des Frères musulmans ne manque pas non plus de rendre hommage, à plusieurs reprises, à l’Égyptien Youssef al-Qaradhawi, réfugié au Qatar, qui déclare que «&#160;tout ce qui se trouve dans le Coran et la sunna est, en soi, conforme à l’intérêt humain en général car le créateur sait, et veut, ce qui est le mieux pour les êtres humains, et il leur indique comment ils doivent le réaliser<a id="ap_N243"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N243">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N243epub2">17</a>&#160;». Youssef al-Qaradhawi intercédera <span epub:type="pagebreak" id="page0128" role="doc-pagebreak" title="CXXVIII"/>plus tard pour que Tariq Ramadan prenne la direction du Centre de recherche sur la législation islamique et l’éthique (Cile) à Doha.</p>
<p class="niv1-txt-j">Cette étiquette de «&#160;réformiste salafi&#160;», Tariq Ramadan va peu à peu l’abandonner, surtout après le 11&#160;septembre 2001, afin de ne pas être confondu avec certains salafistes, partisans de la violence contre l’Occident impie. Ces mouvements «&#160;qui appellent au djihad et à l’opposition à l’Occident (toujours considéré comme <i>dâr al-harb</i>, espace de la guerre) par tous les moyens<a id="ap_N244"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N244">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N244epub2">18</a>&#160;».</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_24">
<p class="niv1-int">«&#160;Avez-vous lu mes livres&#160;?&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Un coup à gauche puis un coup à droite, à moins que ce ne soit à l’est puis à l’ouest d’Allah&#160;? L’élève de l’Islamic Foundation de Leicester cultive également dans le même ouvrage son image de progressiste. Il écrit que pour les musulmans vivant en Europe «&#160;il ne s’agit plus de vivre un islam de la campagne marocaine, algérienne ou pakistanaise<a id="ap_N245"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N245">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N245epub2">19</a>&#160;». Comment ne pas l’approuver quand il parle de liberté de culte, «&#160;un homme ou une femme devrait avoir le choix de pratiquer ou non sa religion, individuellement ou collectivement<a id="ap_N246"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N246">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N246epub2">20</a>&#160;»&#160;? Ou quand il rappelle que «&#160;le Prophète n’hésitait pas à être en contact permanent avec des non-musulmans et avoir recours à leurs services lorsqu’il les jugeait compétents et honnêtes&#160;» et que «&#160;les relations sociales avec les non-musulmans sont fondées sur la justice, la loyauté, l’honnêteté&#160;»<a id="ap_N247"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N247">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N247epub2">21</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Enfin, Tariq Ramadan assure que la présence des musulmans «&#160;pourrait être positive car ils ont les moyens d’apporter quelque chose à l’Europe…&#160;: plus de spiritualité, plus de sens de la justice, plus de fraternité ainsi qu’un plus grand engagement en faveur de la solidarité<a id="ap_N248"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N248">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N248epub2">22</a>&#160;». Les musulmans retiendront également que Tariq Ramadan les encourage à créer des associations indépendantes des pays musulmans, Arabie saoudite, Maroc, Algérie, Turquie. Forts de leur indépendance politique et financière, ils peuvent dénoncer <span epub:type="pagebreak" id="page0129" role="doc-pagebreak" title="CXXIX"/>librement «&#160;les trahisons effectuées au nom de l’islam, les dictatures et les répressions<a id="ap_N249"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N249">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N249epub2">23</a>&#160;». Tariq Ramadan demande aux musulmans en Europe de collaborer avec les non-musulmans. Mais, lorsqu’il s’agit de remercier tous ceux qui l’ont aidé dans son travail, musulmans et non-musulmans, il ne les cite pas sur la même page&#160;! En page&#160;12, il congratule d’abord les musulmans qui l’«&#160;accompagnent sur la route&#160;». Et en page&#160;13, les autres, les chrétiens ou athées, qualifiés d’«&#160;amis, compagnons ou partenaires&#160;»<a id="ap_N250"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N250">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N250epub2">24</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le fils de Saïd Ramadan assure que <i>Être musulman européen</i> (<i>To Be A European Muslim</i> en anglais) a été traduit en 15 langues. «&#160;Ce livre est considéré partout comme porteur d’espoir à l’exception peut-être de certains milieux en France où malheureusement on ne le lit même pas…&#160;» Il ajoute que <i>Être musulman européen</i> et son livre suivant, <i>Les Musulmans d’Occident et l’avenir de l’islam</i>, «&#160;sont aujourd’hui étudiés dans plus de 60 universités&#160;»<a id="ap_N251"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N251">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N251epub2">25</a>. En décembre&#160;2009, reçu à l’Assemblée nationale par une commission parlementaire, il prétend alors que ses «&#160;livres sont étudiés dans 80 universités américaines<a id="ap_N252"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N252">26</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N252epub2">26</a>&#160;». Non seulement le nombre de traductions annoncé est vraisemblablement très exagéré, mais Tariq Ramadan ne prend jamais la peine de citer quelques-unes des universités qui seraient susceptibles de proposer la lecture de ses livres à leurs étudiants. Quelles universités&#160;? Dans quels pays&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Avez-vous lu mes livres&#160;?&#160;» est généralement la première question que Tariq Ramadan pose à ses interlocuteurs, d’un œil gourmand. Car il tire une très grande fierté de ses ouvrages. Un engouement que ne partagent guère la plupart des chercheurs et des universitaires. D’autant que ses écrits, très répétitifs, sont particulièrement ennuyeux à lire. On y retrouve presque toujours les mêmes références. Les plus «&#160;polis&#160;» des islamologues soufflent que Tariq Ramadan «&#160;ne sait finalement pas grand-chose&#160;». Ses adversaires disent tout haut qu’«&#160;il ne tient pas la route, comparé à Mohammed Arkoun (décédé en 2010), mais aussi à Abdelwahab <span epub:type="pagebreak" id="page0130" role="doc-pagebreak" title="CXXX"/>Meddeb (mort en 2014), à Malek Chebel (mort en 2016), à Rachid Benzine, à Ghaleb Bencheikh, et à bien d’autres figures de proue de l’islam libéral francophone. «&#160;Finalement, Tariq Ramadan, c’est quoi&#160;? Sur le plan théologique, c’est n’importe quoi. Il n’est ni philosophe ni islamologue. Peut-on même le présenter comme un intellectuel<a id="ap_N253"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N253">27</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N253epub2">27</a>&#160;?&#160;» constate le sociologue Vincent Geisser, chercheur au CNRS, affecté à l’Institut de recherches et d’études sur le monde arabe et musulman (IREMAM) à Aix-en-Provence.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans pratiquement tous ses ouvrages, le Genevois répète inlassablement que les musulmans ont toute leur place en Europe, qu’ils peuvent y vivre heureux, à condition de faire un peu d’efforts. Un catalogue de bonnes intentions suffisant pour rassurer nombre d’intellectuels, de politiciens et de journalistes occidentaux, convaincus que Tariq Ramadan ne peut pas être foncièrement mauvais dans la mesure où il ne demande pas aux musulmans de poser des bombes ou de partir guerroyer en Syrie ou dans le Sahel.</p>
<p class="niv1-txt-j">Il suffirait pourtant, comme le suggère le philosophe Abdennour Bidar, de lire les livres du prédicateur, «&#160;pour débusquer l’incohérence entre cet affichage publicitaire et l’indécrottable dogmatisme comme l’agressivité larvée qui ressurgissent à chaque page ou presque&#160;». Pour l’auteur de <i>Lettre ouverte au monde musulman</i>, Tariq Ramadan est un «&#160;prestidigitateur<a id="ap_N254"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N254">28</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N254epub2">28</a>&#160;». Quant à Charles Genequand, le premier directeur de thèse de Tariq Ramadan à l’université de Genève, il n’a jamais pris de gants pour traiter Tariq Ramadan d’«&#160;imposteur&#160;», de «&#160;faux dévot&#160;», de «&#160;tartuffe&#160;». «&#160;Tariq Ramadan fait du “copier-coller”. Au fond, il écrit toujours le même livre<a id="ap_N255"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N255">29</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N255epub2">29</a>&#160;», dénonce-t-il.</p>
<p class="niv1-txt-j">L’universitaire Haoues Seniguer rappelle que les théologiens n’ont jamais pris au sérieux Tariq Ramadan. Sa production théorique est particulièrement faible d’un point de vue conceptuel. «&#160;Ses ouvrages ne sont pas très élaborés ni sur le plan théologique ni sur le plan des <span epub:type="pagebreak" id="page0131" role="doc-pagebreak" title="CXXXI"/>sciences humaines et sociales. Il ne pratique, par ailleurs, aucune historicisation du texte, alors qu’aucun islamologue sérieux ne renoncerait à cela – par exemple, remettre la prescription du voile dans le contexte qui est le sien<a id="ap_N256"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N256">30</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N256epub2">30</a>&#160;», constate-t-il.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">12</p>
<p class="chap-tit">Diplômes et titres à géométrie variable</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0133" role="doc-pagebreak" title="CXXXIII"/>Retour de Tariq Ramadan à Genève. Pour s’imposer auprès des universitaires, des chercheurs, des intellectuels, Tariq Ramadan a compris qu’il ne peut plus se contenter d’une simple maîtrise. Il doit obtenir un doctorat. Le professeur de collège le reconnaît lui-même&#160;: «&#160;un certain nombre d’intellectuels – et de journalistes – me critiquent sur le plan académique et ne me considèrent pas comme un des leurs. Je ne serais pas un véritable “intellectuel”, je serais un “prédicateur”, un “prêcheur”, un “militant”, un “activiste”, surtout pas un penseur, encore moins un universitaire<a id="ap_N257"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N257">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N257epub2">1</a>.&#160;» C’est effectivement les qualificatifs qu’utilise Gilles Kepel à son égard, ajoutant celui d’«&#160;idéologue&#160;». «&#160;Tariq Ramadan est un pur produit de consommation jetable, contraint à une fuite en avant perpétuelle. Ce n’est pas un universitaire, je ne le considère absolument pas comme un collègue<a id="ap_N258"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N258">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N258epub2">2</a>&#160;», me confie ce spécialiste de l’islam et du monde arabe contemporain.</p>
<p class="dev-txt-j">Dès son retour d’Égypte en 1993, Tariq Ramadan avait proposé à l’université de Genève un travail portant sur la pensée réformiste de l’islam depuis le <span class="pc">XIX</span><sup>e</sup>&#160;siècle. Il a pour directeur de thèse Charles Genequand, spécialiste de la philosophie arabe médiévale (il a consacré sa thèse au philosophe Averroès). Au départ, l’universitaire se montre bien disposé vis-à-vis de l’étudiant. Il est même d’accord pour préfacer sa thèse, qui doit être ensuite publiée aux éditions Bayard. D’autant que le petit-fils d’Hassan al-Banna lui a promis <span epub:type="pagebreak" id="page0134" role="doc-pagebreak" title="CXXXIV"/>des documents inédits sur son grand-père et sur la confrérie. «&#160;Mais à condition que l’on me présente un travail sérieux&#160;», précise Charles Genequand. À son retour de Leicester, Tariq Ramadan se remet au travail.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_25">
<p class="niv1-int">Hassan al-Banna, un Gandhi musulman</p>
<p class="niv1-txt-j">L’ancien doyen de la faculté des lettres de Genève ne tarde pas à s’étrangler de rage en découvrant le mémoire de pré-doctorat. Tariq Ramadan y loue la profonde spiritualité et l’immense humanité d’Hassan al-Banna, devenu sous sa plume un Gandhi musulman. Il passe totalement sous silence les sympathies de son grand-père pour l’Allemagne nazie, les violentes campagnes antisémites menées par la confrérie en Égypte, les assassinats politiques. Comme je l’ai déjà écrit sur le site du <i>Point</i>, «&#160;Il ne cite même pas les “50 demandes du programme des Frères musulmans de 1936”, toujours d’actualité. Parmi elles, “contrôler le comportement personnel des fonctionnaires”, “considérer la fornication comme étant un crime grave qui nécessite une sanction légale”, ou encore, “confisquer les romans d’excitation ainsi que les livres qui sèment le doute sur la foi”<a id="ap_N259"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N259">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N259epub2">3</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Il s’agit surtout d’une malhonnêteté intellectuelle&#160;: le doctorant tente de faire passer Hassan al-Banna pour un réformiste, et la confrérie pour une organisation progressiste (d’où le titre de l’ouvrage contenant la thèse de Tariq Ramadan&#160;: <i>Aux sources du renouveau musulman. D’al-Afghani à Hassan al-Banna, un siècle de réformisme islamique</i>)<a id="ap_N260"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N260">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_13.xhtml#N260epub2">4</a>. Ce qui lui permet de dresser un parallèle entre la confrérie et la théologie de la libération. Un courant de pensée théologique chrétienne apparu en Amérique latine en 1968, suivi d’un mouvement sociopolitique, visant à rendre dignité et espoir aux pauvres et aux exclus. Tariq Ramadan ose même comparer l’engagement communautaire des Frères musulmans aux «&#160;communautés chrétiennes de base&#160;»… </p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0135" role="doc-pagebreak" title="CXXXV"/>Le plus invraisemblable, c’est que le petit-fils d’Hassan al-Banna va réussir à faire avaler cette couleuvre géante à des militants sincères d’extrême gauche, en particulier à des organisations trotskistes, à des chrétiens progressistes, à des intellectuels altermondialistes. Comme nous le découvrirons dans un prochain chapitre, après les attentats de 2001, tout un courant trotskiste, constatant que les masses arabes sont devenues islamistes, choisit de soutenir les islamistes “sociaux”, et se rapproche de Tariq Ramadan et des Frères musulmans. Sans aucun doute, ces dirigeants de la IV<sup>e</sup> Internationale n’ont pas lu un texte intitulé «&#160;L’association des Frères musulmans. Chronique d’une barbarie annoncée&#160;», rédigé par l’ancien espion Alain Chouet. Il y rappelle que «&#160;loin de s’ancrer dans la modernité et l’adaptabilité, Hassan al-Banna fait résolument le choix de la réaction et de l’affrontement […] Il faut faire table rase de toutes ces évolutions et revenir à l’islam des origines, à l’imitation des fondateurs, en particulier à la lecture littérale des textes révélés, pour retrouver l’âge d’or<a id="ap_N261"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N261">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N261epub2">5</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">En revanche, Tariq Ramadan ne convainc guère Charles Genequand. «&#160;Non seulement il refuse d’apporter des corrections à sa thèse, mais il harcèle les membres du jury pour l’obtenir au plus vite<a id="ap_N262"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N262">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N262epub2">6</a>&#160;», se souvient-il. Plusieurs membres du jury refusent également de cautionner cette thèse à la gloire de la confrérie, notamment Gilbert Delanoue, enseignant à l’université d’Aix et spécialiste des mouvements réformistes islamiques, et Ali Merad, alors professeur émérite à l’université de la Sorbonne Nouvelle-Paris 3. Disparu en 2017, il était notamment l’auteur de trois «&#160;Que sais-je&#160;?&#160;» sur l’islam (<i>L’Islam contemporain</i>, <i>L’Exégèse coranique</i> et <i>La Tradition musulmane</i>).</p>
<p class="niv1-txt-j">Lors de notre entretien en 2005, Ali Merad conservait un très mauvais souvenir de ses contacts avec le fils de Saïd Ramadan. «&#160;Tariq Ramadan a reçu cinq feuillets serrés, écrits de ma main, contenant des remarques et expliquant mon refus. En a-t-il tenu compte&#160;?&#160;» L’enseignant, qui résidait à Lyon, avait surtout été choqué que Tariq Ramadan puisse menacer d’engager un procès contre l’université s’il n’obtenait pas son doctorat. «&#160;J’ai été directeur de thèse pendant près de quarante&#160;ans en France, en Belgique, en Suisse. Je n’ai jamais vu <span epub:type="pagebreak" id="page0136" role="doc-pagebreak" title="CXXXVI"/>un étudiant se conduire de la sorte<a id="ap_N263"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N263">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N263epub2">7</a>&#160;!&#160;» Né en Algérie en 1930, Ali Merad, ami de Mohammed Arkoun, avait été reçu premier à l’agrégation d’arabe en 1956. Depuis, les islamologues, notamment algériens, n’ont jamais pardonné le comportement de Tariq Ramadan vis-à-vis d’Ali Merad.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan donne bien évidemment une tout autre version, que j’ai citée dans ma première biographie en 2007. «&#160;Ce sont les enseignants qui ont désigné Genequand pour être mon directeur de thèse, ce n’est pas moi qui l’ai choisi. Il n’est pas un spécialiste de l’islam contemporain. De toute façon, le collège des professeurs a donné tort à Genequand et m’a trouvé un autre directeur de thèse et un autre jury<a id="ap_N264"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N264">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N264epub2">8</a>&#160;», m’avait soutenu Tariq Ramadan. Dans <i>Faut-il faire taire Tariq Ramadan&#160;?</i>, le prédicateur assure que Charles Genequand «&#160;n’a pas supporté cette rebuffade et me garde une rancœur qui explique le fiel et le ressentiment qui l’animent aujourd’hui<a id="ap_N265"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N265">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N265epub2">9</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Effectivement, l’ancien directeur de thèse ne fait pas mystère du peu d’estime qu’il porte à cet étudiant si imbu de lui-même&#160;: «&#160;C’est un idéologue, un pseudo-intellectuel. Je le considère comme un opportuniste vaniteux qui cherche à se faire passer pour le chef spirituel de l’islam européen. Ses idées&#160;? Une vision étriquée et assez rétrograde de l’islam pour tout dire<a id="ap_N266"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N266">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N266epub2">10</a>.&#160;» Des propos tenus en 2004 et repris par les biographies consacrées à Tariq Ramadan.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_26">
<p class="niv1-int">Ziegler à la rescousse de Ramadan</p>
<p class="niv1-txt-j">Charles Genequand n’a absolument pas été désavoué. Mais son ancien étudiant est allé frapper à la porte du sociologue Jean Ziegler, professeur à la faculté de sciences économiques et sociales de Genève. Il est aussi député socialiste au niveau fédéral, et surtout l’un des Helvètes les plus connus grâce à ses brûlots sur la Suisse et son secret bancaire. Durant les campagnes électorales, Tariq Ramadan a collé des affiches et distribué des tracts en faveur de <span epub:type="pagebreak" id="page0137" role="doc-pagebreak" title="CXXXVII"/>l’auteur d’<i>Une Suisse au-dessus de tout soupçon</i>. Jean Ziegler, avec le soutien de sa compagne, Erica Ziegler, députée communiste au Grand Conseil (parlement) genevois, mobilise tous ses amis, menace d’alerter la presse. La gauche est minoritaire dans le canton, mais majoritaire en ville de Genève. «&#160;L’université prend peur, elle craint le scandale. La cité de Calvin n’aime pas les polémiques autour de l’islam, d’autant qu’elle accueille beaucoup de riches Saoudiens, Koweïtiens, Émiratis<a id="ap_N267"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N267">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N267epub2">11</a>&#160;», ai-je écrit en 2007. Ces nantis venant du Golfe ne se contentent pas de passer leurs vacances dans les plus belles suites des bords du lac Léman, ils placent aussi leurs économies dans les banques suisses (le 10&#160;janvier 2019, <i>La Tribune de Genève</i> titrait en une&#160;: «&#160;Les fortunes arabes prospèrent à Genève&#160;»).</p>
<p class="niv1-txt-j">Jean Ziegler, auteur de <i>La Haine de l’Occident</i>, semble considérer que le destin du monde se réduit à un face-à-face entre l’Occident oppresseur et le tiers-monde opprimé. Et qu’il se doit d’apporter son soutien à Tariq Ramadan, forcément rangé dans le camp des «&#160;victimes&#160;». Nombreux sont ceux qui reprochent à Jean Ziegler d’avoir ainsi cautionné la plupart des dictatures du tiers-monde, de l’Angola au Venezuela, en passant par Madagascar, la Libye et Cuba. Sous prétexte qu’émettre la moindre critique contre les «&#160;damnés de la terre&#160;» reviendrait pour lui à absoudre les crimes de l’Occident.</p>
<p class="niv1-txt-j">Fait exceptionnel, la faculté décide de constituer un nouveau jury afin de donner «&#160;une nouvelle&#160;» chance à Tariq Ramadan. Encore faut-il lui trouver un nouveau directeur de thèse. Tâche pour le moins ardue en raison du caractère particulier de l’étudiant. C’est finalement Reinhard Schulze, un Allemand, nommé en 1995 professeur d’islamologie et de philologie orientale à l’université de Berne, qui s’y colle. Il reconnaît que personne d’autre ne voulait récupérer le «&#160;fardeau&#160;». L’auteur de l’ouvrage de référence <i>A Modern History of the Islamic World</i> hérite de la difficile mission de faire admettre au petit-fils du fondateur des Frères musulmans qu’il doit modifier quelque peu sa thèse afin que celle-ci puisse devenir acceptable pour un jury d’université, même indulgent. Cela va mettre du temps.</p>
<p class="niv1-txt-j">Reinhard Schulze ne m’a pas caché son scepticisme concernant la démarche de son élève. «&#160;Tariq Ramadan a cherché à réhabiliter <span epub:type="pagebreak" id="page0138" role="doc-pagebreak" title="CXXXVIII"/>Hassan al-Banna et à présenter les Frères musulmans comme un mouvement réformateur, éclairé. Mais les sources historiques ne soutiennent pas sa thèse générale&#160;», me confiait-il à Berne en 2005. Pour Reinhard Schulze, qui avait rencontré précédemment Saïd Ramadan, cette thèse «&#160;est une réponse à l’échec islamique de son père. Le problème, c’est qu’intellectuellement Tariq Ramadan est clos. C’est-à-dire qu’il n’intègre pas la moindre pensée critique vis-à-vis de sa propre perception intellectuelle<a id="ap_N268"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N268">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N268epub2">12</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Malgré tout, sans être convaincu par ce travail très militant, Reinhard Schulze accepte que cet étudiant quelque peu caractériel puisse interpréter à sa manière l’histoire des idées. Le nouveau jury se compose de personnalités plus favorables à Tariq Ramadan, comme le Français Bruno Étienne, qui dirige alors l’Observatoire du religieux à l’Institut d’études politiques d’Aix-en-Provence, et Richard Friedli, professeur de sciences religieuses à l’université de Fribourg (Suisse). «&#160;C’est vrai, Tariq Ramadan est engagé. C’est une thèse qui défend une thèse. Mais cela ne me gêne pas. Il s’agit d’un travail sérieux et honnête<a id="ap_N269"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N269">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N269epub2">13</a>&#160;», déclare ce professeur qui a déjà recruté Tariq Ramadan comme chargé de cours dans son université. Philippe Borgeaud, le professeur d’histoire des religions à l’université de Genève, président du second jury, rappelle qu’il n’est pas spécialiste de l’islam, ni arabisant. «&#160;Mon rôle a surtout consisté à ce que tout se passe normalement<a id="ap_N270"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N270">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N270epub2">14</a>&#160;», commente-t-il sobrement.</p>
<p class="niv1-txt-j">Silvia Naef, également membre du jury, enseignait alors l’histoire de la civilisation arabo-musulmane à l’université de Genève. Elle n’a pas vraiment été conquise par la prestation du prédicateur. «&#160;Ce n’est pas une thèse historique. Il donnait rarement ses sources. Sa démonstration ne m’a pas paru très convaincante<a id="ap_N271"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N271">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N271epub2">15</a>&#160;», reconnaît-elle. Si le second jury cautionne la thèse de Tariq Ramadan en 1998, il ne lui accorde même pas la mention «&#160;très honorable&#160;». Ce qui signifie en langage universitaire qu’il peut, certes, se prévaloir dorénavant d’un doctorat en islamologie arabe de l’université de Genève, mais que les portes des facultés suisses lui sont fermées. Une façon discrète de moucher les ambitions locales de l’islamiste. Je reparlerai <span epub:type="pagebreak" id="page0139" role="doc-pagebreak" title="CXXXIX"/>un peu plus en détail d’<i>Aux sources du renouveau musulman</i>, notamment pour raconter comment Tariq Ramadan prend de grandes libertés avec les traductions quand il est question du caractère violent des Frères musulmans. Comme le démontre l’universitaire lyonnais Mohamed-Chérif Ferjani dans <i>Le Politique et le religieux dans le champ islamique</i><a id="ap_N272"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N272">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N272epub2">16</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Jean Ziegler ne regrette toujours pas de s’être porté à la rescousse de Tariq Ramadan. «&#160;Ce refus était un scandale typiquement helvétique. On ne veut pas de thèses jugées trop engagées à la faculté des lettres de Genève<a id="ap_N273"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N273">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N273epub2">17</a>&#160;», m’avait-il confié en 2004. Interrogé en juin&#160;2018, le sociologue maintient son soutien indéfectible à Tariq Ramadan, alors incarcéré en France. Il estime qu’en ce qui le concerne la présomption d’innocence n’a pas été respectée. «&#160;Je ne me prononce pas sur ce dossier. Je considère que nous lui devons beaucoup concernant la lutte contre l’intégrisme. C’est bien, entre autres, grâce à lui que nous parvenons à endiguer la folie djihadiste dans les banlieues, à dissuader l’immense majorité des jeunes musulmans de partir se battre en Syrie ou en Irak. Je continue à dire qu’il a expliqué aux jeunes des banlieues qu’il faut vivre leur foi musulmane et en même temps respecter scrupuleusement les lois de la République<a id="ap_N274"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N274">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N274epub2">18</a>&#160;», assure le vice-président du Comité consultatif du Conseil des droits de l’homme de l’ONU.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_27">
<p class="niv1-int">Professeur de philosophie et d’islamologie</p>
<p class="niv1-txt-j">À défaut de briller dans sa ville natale, Tariq Ramadan reçoit son salut d’une ville moyenne (à l’échelle de la Suisse) située à une heure et demie par le rail, Fribourg, capitale du canton catholique du même nom. Elle est à la frontière entre la Suisse alémanique et francophone. L’enseignement des 10&#160;000&#160;étudiants s’effectue dans les deux langues. Si Genève se veut la Rome protestante, Fribourg accueille l’évêché et son université est labélisée catholique. En Suisse, les «&#160;papistes&#160;» viennent aussi à la rescousse de cet ardent défenseur <span epub:type="pagebreak" id="page0140" role="doc-pagebreak" title="CXL"/>de l’islam rétrograde. Ce qui tend à démontrer que le soutien accordé à Tariq Ramadan a été décidé à un très haut niveau au sein de la hiérarchie catholique.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan ne donne qu’une heure de cours par semaine en qualité de chargé de cours sur le thème «&#160;Introduction à l’islam&#160;». Ce n’est pas le Pérou. Comme il n’est pas germanophone, il renonce à son salaire pour que l’Institut des sciences des religions puisse recruter et rémunérer une enseignante parlant allemand. Mais pour le prédicateur, l’essentiel est ailleurs. Il va se servir de ce poste de simple chargé de cours bénévole pour s’offrir une légitimité universitaire. Dorénavant, le fils de Saïd Ramadan se présente dans tous les colloques et les conférences en France, au Canada, en Afrique, comme «&#160;professeur de philosophie et d’islamologie de l’université de Fribourg&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">C’est une carte de visite qui en impose. Face à d’autres prédicateurs parfois peu cultivés, et non diplômés, il peut dorénavant se faire passer dans les banlieues françaises pour un éminent universitaire. Il est présenté ainsi dans <i>Le Monde</i> du 5&#160;avril 2003, interviewé sur les premières élections du Conseil français du culte musulman (CFCM). Il se donne le même titre le 31&#160;mars 2005 lorsqu’il signe dans le quotidien du soir un moratoire sur l’application de la charia… alors qu’il n’enseigne plus à Fribourg depuis un an<a id="ap_N275"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N275">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N275epub2">19</a>. Son contrat d’enseignant n’a pas été renouvelé au second semestre 2004<a id="ap_N276"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N276">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N276epub2">20</a>. Tariq Ramadan signe également «&#160;professeur d’islamologie à l’université de Fribourg&#160;» sur le site de la Ligue des droits de l’homme, concernant un article sur la laïcité intitulé «&#160;Islam&#160;: appliquer la loi à 100&#160;%&#160;»<a id="ap_N277"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N277">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N277epub2">21</a>. Résultat, ses «&#160;fans&#160;» les plus aveuglés assuraient encore durant l’incarcération de Tariq Ramadan que ce dernier «&#160;enseignait dans plus de 100 universités dans le monde&#160;», et n’hésitaient pas à le comparer à Albert Einstein.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0141" role="doc-pagebreak" title="CXLI"/>Richard Friedli ne regrette pas cette embauche, allant de 1997 à 2004. «&#160;Tariq Ramadan a toujours été ponctuel, préparant très bien ses cours. L’immense majorité de ses étudiants l’appréciaient<a id="ap_N278"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N278">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N278epub2">22</a>&#160;», m’avait déclaré le directeur de l’Institut de science des religions en 2004. Germanophone, Richard Friedli a préfacé <i>Muslim sein in Europa</i>, la traduction allemande d’<i>Être musulman européen</i> de Tariq Ramadan. En septembre&#160;2018, il a signé la lettre ouverte au président helvétique pour qu’il intercède en faveur du prédicateur auprès des autorités françaises.</p>
<p class="niv1-txt-j">En 2007, j’avais déjà relevé cette contradiction concernant ses titres universitaires dans <i>La Vérité sur Tariq Ramadan</i>, sans réussir à éveiller l’attention des animateurs de télévision qui accueillaient très régulièrement Tariq Ramadan sur leurs plateaux, égrenant, admiratifs, ses peaux d’âne. Le 10&#160;juin 2015, je récidive dans un article intitulé «&#160;La face cachée de Tariq Ramadan&#160;», paru sur le site d’investigation Mondafrique<a id="ap_N279"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N279">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N279epub2">23</a>. Ce qui m’a valu, comme d’habitude, un flot ininterrompu d’insultes de la part de ses adeptes. Mais un «&#160;détail&#160;» m’avait interpellé&#160;: alors que le prédicateur est suivi par quelque deux millions de <i>followers</i>, pas un seul d’entre eux n’avait eu la curiosité de contacter l’université de Fribourg pour vérifier l’information. Soit une grande partie de ses <i>followers</i> sont fictifs, ayant été achetés, soit aucun ramadaniste ne fait preuve de la plus petite curiosité.</p>
<p class="niv1-txt-j">Lorsque Mondafrique republie l’article le 10&#160;novembre 2017, suite aux plaintes pour viol déposées contre Tariq Ramadan, le texte attire l’attention de Xavier Ganioz, vice-président du Parti socialiste du canton de Fribourg. Il dépose le 26&#160;février 2018 une interpellation au Grand Conseil fribourgeois (parlement cantonal). Se référant au site d’investigation, il écrit&#160;: «&#160;L’accusation de “faux professeur” est lourde de sens. Elle impliquerait que notre université ait pu se faire berner sur le statut académique de Tariq Ramadan. Elle impliquerait aussi et surtout que les étudiant-e-s qui ont été élèves dudit islamologue aient été trompé-es-s<a id="ap_N280"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N280">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_14.xhtml#N280epub2">24</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0142" role="doc-pagebreak" title="CXLII"/>Le rectorat de Fribourg répond qu’effectivement Tariq Ramadan n’était ni professeur ni même assistant, soulignant que «&#160;l’université n’est pas responsable des titres académiques qui ont été attribués à M.&#160;Ramadan après son départ en 2004<a id="ap_N281"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N281">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N281epub2">25</a>&#160;». Le 30&#160;avril, le Conseil d’État (gouvernement) fribourgeois confirme que Tariq Ramadan n’a jamais eu aucun statut académique à l’université de Fribourg, précisant que «&#160;les chargés de cours ne font pas partie du corps universitaire légalement constitué&#160;». «&#160;De 1997 à 2002, les cours n’ont pas été payés, sur demande de Tariq Ramadan lui-même. Puis ils ont été rémunérés au tarif ordinaire&#160;», écrit le quotidien <i>Le Temps</i><a id="ap_N282"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N282">26</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N282epub2">26</a>. Le même jour, <i>La Liberté</i>, le journal de Fribourg, parlant de Tariq Ramadan, titre sobrement&#160;: «&#160;Il n’a jamais été professeur<a id="ap_N283"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N283">27</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N283epub2">27</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Une ambiguïté qui n’étonne guère la sénatrice Esther Benbassa, docteur d’État ès lettres et sciences humaines, spécialiste de l’histoire du peuple juif. «&#160;Si vous saviez combien de fois je croise de “spécialistes”, qui se prétendent docteurs sans avoir terminé leurs études&#160;! Il serait urgent de moraliser le milieu médiatique. Mais c’est vrai qu’au début je me suis fait prendre par Tariq Ramadan, avant de découvrir que ce n’était pas un intellectuel. C’est un personnage fabriqué de toutes pièces<a id="ap_N284"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N284">28</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N284epub2">28</a>&#160;», constate l’élue d’Europe Écologie - Les Verts.</p>
<p class="niv1-txt-j">Malgré les témoignages et les documents en ma possession accumulés depuis plus d’une décennie, Tariq Ramadan a déposé une plainte pénale contre moi pour diffamation et calomnie le 6&#160;juin 2018 auprès d’Olivier Jornot, procureur général du canton de Genève concernant un de mes articles, paru sur le site du <i>Point</i> le 10&#160;mars 2018, intitulé&#160;: «&#160;La vérité sur la thèse universitaire de Tariq Ramadan&#160;»<a id="ap_N285"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N285">29</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N285epub2">29</a>. Le 2&#160;avril 2019, le procureur général a rendu une <span epub:type="pagebreak" id="page0143" role="doc-pagebreak" title="CXLIII"/>ordonnance de non-entrée en matière. Tariq Ramadan a aussitôt formé un recours contre cette décision. Le 5&#160;juillet 2019, la Chambre pénale de recours a rejeté le recours du prédicateur, le condamnant aux frais de la procédure.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<div class="div-chap">
<p class="chap-n">13</p>
<p class="chap-tit">Des laïcs s’amourachent d’un fondamentaliste</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0145" role="doc-pagebreak" title="CXLV"/>Le vrai talent de Tariq Ramadan réside dans sa capacité à établir des ponts avec un ensemble d’intellectuels non musulmans. Après s’être mis dans la poche la hiérarchie catholique, le petit-fils du fondateur des Frères musulmans réussit à mystifier Michel Morineau, alors secrétaire national de la très laïque Ligue de l’enseignement. Celle-ci compte pourtant dans ses rangs de nombreux francs-maçons. «&#160;Penser à séduire les dirigeants de la Ligue de l’enseignement, chapeau&#160;! Ce sont des personnes souvent inconnues du grand public, mais qui possèdent un réseau très dense de relations dans l’intelligentsia parisienne. Tariq Ramadan est d’une habileté redouble<a id="ap_N286"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N286">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N286epub2">1</a>&#160;», constatait, presque admiratif, Jean-François Kahn, le fondateur de l’hebdomadaire <i>Marianne</i>. Pour l’islamiste, c’est du pain béni&#160;: la Ligue de l’enseignement possède une puissance de feu considérable. Il s’agit d’une confédération d’associations françaises forte de 25&#160;000&#160;associations locales. En prime, elle reçoit la plus importante subvention annuelle du ministère de l’Éducation nationale.</p>
<p class="dev-txt-j">«&#160;La Ligue de l’enseignement se posait depuis quelques années la question de la place de l’islam en France au regard de la loi de 1905. Nous nous étions notamment interrogés sur la question du voile. Pourquoi l’interdire à l’école<a id="ap_N287"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N287">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N287epub2">2</a>&#160;?&#160;» m’avait confié Michel Morineau en 2004. Pour le secrétaire général de la Ligue de l’enseignement, l’interlocuteur idéal ne pouvait être que Tariq Ramadan. «&#160;À cette époque, j’avais en face de moi un homme d’action qui réfléchissait à <span epub:type="pagebreak" id="page0146" role="doc-pagebreak" title="CXLVI"/>la manière d’adapter les textes sacrés à la modernité politique occidentale, respectueux de la laïcité française tout en exigeant que celle-ci prenne en compte les caractéristiques de l’islam. Il était l’homme dont nous avions besoin pour lancer une commission sur la laïcité et l’islam. Il m’a semblé plus stratège politique que religieux et on s’est très vite tutoyés<a id="ap_N288"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N288">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N288epub2">3</a>&#160;», raconte Michel Morineau dans un dossier consacré au prédicateur, publié par le site Slate en décembre&#160;2015.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_28">
<p class="niv1-int">Ramadan prince de la commission «&#160;Laïcité et islam&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Afin de saisir l’état d’esprit de cette commission «&#160;Laïcité et islam&#160;», créée en 1997, retenons les propos tenus par Michel Morineau en juin&#160;1998 à Roubaix&#160;: «&#160;Le droit français n’est pas opposé à la pratique de l’islam pour ce qui concerne la création de mosquées, d’aumôneries musulmanes dans les prisons ou les hôpitaux, le choix de la nourriture, etc. Ainsi la question de la compatibilité de l’islam et de la République ne se pose pas en termes juridiques mais en termes de mentalités (l’islam fait peur), et de ce point de vue, l’islam a révélé d’autres problèmes sur la culture laïque en France.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans sa thèse universitaire sur «&#160;L’islam au pluriel. Étude du rapport au religieux chez les jeunes musulmans&#160;», Omero Marongiu-Perria affirme que cette commission nationale a été un lieu d’expression privilégiée des associations de jeunes musulmans. Elles rencontrent souvent pour la première fois des intellectuels de renommée nationale<a id="ap_N289"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N289">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N289epub2">4</a>. Docteur en sociologie, Omero Marongiu-Perria, qui préface ce livre, a quitté l’UOIF en 2004. Il a également rompu avec Tariq Ramadan. Depuis plus d’une dizaine d’années, il fait entendre une autre voix de l’islam de France. Une parole libre qui s’est notamment exprimée lors de l’incarcération du prédicateur sur le site Oumma.com.</p>
<p class="niv1-txt-j">Cette commission se compose pour moitié de musulmans et pour l’autre moitié de personnalités de la société civile, qu’ils soient <span epub:type="pagebreak" id="page0147" role="doc-pagebreak" title="CXLVII"/>croyants, agnostiques ou athées. Rapidement, ces débats dérangent. Michel Morineau est convoqué par le cabinet de Jean-Pierre Chevènement, alors ministre de l’Intérieur. Didier Motchane, chargé de mission, «&#160;me dit de me méfier de Ramadan et son supposé “double discours”&#160;; mais très vite, c’est l’existence même de la commission qui est critiquée<a id="ap_N290"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N290">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N290epub2">5</a>&#160;», raconte le secrétaire général de la Ligue de l’enseignement. La nouvelle présidente, la sociologue Jacqueline Costa-Lascoux, ne partage pas du tout les mêmes sympathies vis-à-vis de Tariq Ramadan. Elle mettra un coup d’arrêt à la commission Laïcité et islam en 2000.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Cette commission a sans doute été la mère de tous les maux en offrant une caution de gauche à Tariq Ramadan. Je m’interroge encore sur l’incroyable engouement qu’il pouvait susciter, simplement parce qu’il parlait bien français&#160;! Certains s’étaient persuadés que la quasi-totalité des musulmans de France suivaient Tariq Ramadan<a id="ap_N291"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N291">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N291epub2">6</a>&#160;», se souvient Bernard Godard, longtemps «&#160;M.&#160;Islam&#160;» au ministère de l’Intérieur. En revanche, Omero Marongiu-Perria reconnaît le côté positif de cette commission, qui marque selon lui une avancée concernant la réflexion sur la place de l’islam en France. Mais dans sa thèse universitaire, il constate que «&#160;Laïcité et islam&#160;» a été perçue «&#160;comme un véritable pavé dans la mare par les partisans, au sein de la Ligue, d’un écartement de certaines personnes qu’ils considéraient comme des leaders charismatiques, avec Tariq Ramadan comme figure de proue&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Il serait sans doute un peu réducteur de traduire cela par un combat, au sein de la Ligue de l’enseignement, entre les «&#160;naïfs&#160;» et les «&#160;suspicieux&#160;». Les premiers sont convaincus, souvent en toute bonne foi, qu’ils dialoguent avec de jeunes musulmans sincères dans leur volonté de s’intégrer. Les échanges les aideront à comprendre que la laïcité et l’islam ne constituent pas deux univers incompatibles. Mais pour d’autres responsables de la Ligue de l’enseignement, Tariq Ramadan et ses «&#160;boys&#160;» font avant tout de l’«&#160;entrisme&#160;». Les «&#160;suspicieux&#160;» ont peut-être lu plus attentivement les écrits du professeur de collège.</p>
<p class="niv1-txt-j">Certes, à presque toutes les pages de ses livres, il encourage les musulmans à s’intégrer, à s’inscrire sur les listes électorales, à respecter les lois de leur pays d’accueil. Il ne cesse d’énumérer la liste de <span epub:type="pagebreak" id="page0148" role="doc-pagebreak" title="CXLVIII"/>toutes les personnalités non musulmanes qu’il a eu la chance de fréquenter. Mais ce n’est que de la poudre aux yeux. Dans les mêmes ouvrages, quelques pages plus loin, il explique aux musulmans que l’Occident est totalement décadent et que seul l’islam est en mesure de sauver le continent européen.</p>
<p class="niv1-txt-j">Des exemples&#160;? Parlant de la société occidentale, il écrit qu’elle est «&#160;en proie à une vraie crise de valeurs et les musulmans, se référant à la sagesse islamique, peuvent avoir un rôle des plus positifs aujourd’hui. Celui d’abord d’interpeller, par leur foi et leur pratique, une société qui s’est séparée des religions et qui a fini par oublier Dieu<a id="ap_N292"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N292">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N292epub2">7</a>.&#160;» Une société occidentale victime «&#160;de la dislocation du tissu social, de la crise profonde des valeurs, du doute généralisé<a id="ap_N293"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N293">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N293epub2">8</a>&#160;». Ou dans le Nord [de la terre], «&#160;on assiste à une très profonde crise des valeurs, à une désaffection quasi générale des références religieuses juives ou chrétiennes&#160;». En revanche, «&#160;le monde musulman affirme un attachement très particulier aux valeurs islamiques et exprime une religiosité permanente, quotidienne, à laquelle l’Occident n’est plus habitué<a id="ap_N294"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N294">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N294epub2">9</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Quant aux citoyens américains, «&#160;dans les grandes villes, ils ne peuvent plus rentrer chez eux sans trembler de peur<a id="ap_N295"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N295">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N295epub2">10</a>&#160;». Selon le fils de Saïd Ramadan, «&#160;il est possible de se promener dans les rues du&#160;Caire, de Amman, de Djakarta, de Tunis et de Casablanca en éprouvant un sentiment de sécurité bien plus réel qu’à New York, à Rio ou dans certains quartiers de Londres ou de Paris&#160;». D’où vient ce miracle&#160;? Dans les pays musulmans, il régnerait «&#160;une atmosphère particulière à laquelle la référence religieuse et culturelle n’est pas étrangère<a id="ap_N296"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N296">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N296epub2">11</a>&#160;». De plus, «&#160;les sociétés musulmanes sont encore relativement préservées du fléau contemporain de la drogue<a id="ap_N297"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N297">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N297epub2">12</a>&#160;». En revanche, l’influence occidentale aurait des conséquences très négatives sur le monde musulman, qu’il ne connaissait pas auparavant&#160;: «&#160;la perte de valeurs, le nihilisme, l’idée de suicide, la violence aveugle<a id="ap_N298"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N298">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N298epub2">13</a>&#160;».</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_29">
<p class="niv1-int">Les musulmans, écologistes dans l’âme</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0149" role="doc-pagebreak" title="CXLIX"/>Mais quand il déclare en utilisant le «&#160;nous&#160;»&#160;: «&#160;Nous nous opposons aux politiques économiques et stratégiques occidentales&#160;», il ajoute aussitôt, pour rassurer ses interlocuteurs non musulmans, «&#160;cela ne veut point dire que l’Occident, en soi, est l’ennemi&#160;»<a id="ap_N299"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N299">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N299epub2">14</a>. Dans le même ouvrage de près de 400&#160;pages, Tariq Ramadan parvient à glisser que «&#160;le monde islamique conteste l’universalité des valeurs occidentales en les relativisant ou en les discutant<a id="ap_N300"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N300">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_15.xhtml#N300epub2">15</a>&#160;». Pour rendre sa fierté aux musulmans, le prédicateur insiste sur l’importance des sources musulmanes dans la civilisation occidentale. Des sources que, bien évidemment, les Occidentaux tentent de nier. «&#160;L’apport considérable des musulmans d’Espagne au développement des sciences, de la philosophie, des mathématiques en Europe et dans le monde. Leur contribution est l’un des facteurs déterminants qui donnèrent le jour à la Renaissance, à l’humanisme… à la libération de la faculté de raison.&#160;» Il assure également que la place prépondérante de l’héritage arabo-islamique «&#160;va permettre, par la découverte des auteurs antiques, les premiers balbutiements du rationalisme et la libération vis-à-vis de l’autorité cléricale […] L’islam a participé à l’évolution de la culture occidentale<a id="ap_N301"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N301">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N301epub2">16</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">En clair, les musulmans sont à l’origine de tout. Ce pieux mensonge, il va le développer jusqu’à la caricature dans <i>Le Génie de l’islam</i>, paru en 2014, dans lequel il explique que c’est dans le domaine de la médecine et de la bioéthique «&#160;que les savants et les praticiens musulmans ont développé la réflexion la plus poussée sur les questions de déontologie médicale et d’éthique appliquée<a id="ap_N302"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N302">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N302epub2">17</a>&#160;». Selon lui, la civilisation islamique n’a pas connu de tensions entre religion et sciences, «&#160;à l’inverse de l’Église catholique qui condamna Galilée&#160;». Les musulmans «&#160;ont toujours été en quête de savoirs scientifiques, humains et expérimentaux (médecine, biologie, physique, mais aussi sociologie, urbanisme, philosophie, et arts)&#160;»<a id="ap_N303"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N303">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N303epub2">18</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0150" role="doc-pagebreak" title="CL"/>Non seulement les exemples abonderaient dans l’histoire «&#160;de sociétés majoritairement musulmanes, ouvertes et chérissant les libertés<a id="ap_N304"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N304">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N304epub2">19</a>&#160;», mais même l’écologie aurait été dès son origine islamique. «&#160;Il ne s’agit pas d’une écologie née du pressentiment des catastrophes (résultant des actions humaines), mais d’une sorte d’“écologie en amont”, qui fait reposer les rapports de l’Homme avec la Nature sur un socle éthique associé à la compréhension des enseignements spirituels les plus profonds de la Voie<a id="ap_N305"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N305">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N305epub2">20</a>.&#160;» Dans sa cassette audio intitulée «&#160;La laïcité et la présence musulmane&#160;», Tariq Ramadan va jusqu’à affirmer qu’«&#160;un musulman est écologiste par essence&#160;». Ma démarche n’est bien évidemment pas de dévaloriser ou de nier les apports, bien réels, des musulmans dans les progrès de l’humanité. Mais de quoi n’accuserait-on pas un «&#160;Blanc&#160;» qui affirmerait que tout ce qu’il y a de positif pour l’humanité ne viendrait, depuis des siècles, que de l’Occident&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Le discours de Tariq Ramadan ne varie jamais. Aux musulmans comme aux non-musulmans, il parle d’intégration. Une démarche logique en raison de l’installation définitive des immigrés en Europe (à la suite des regroupements familiaux). Mais il ajoute aussitôt que tout ce que peuvent entreprendre les musulmans sera forcément mieux que les actions des non-musulmans, grâce au «&#160;génie de l’islam&#160;». En d’autres termes, Tariq Ramadan leur fait comprendre qu’ils n’ont aucun intérêt à se mélanger ou même à fréquenter des <i>kuffar</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">En interne, le discours s’avère nettement plus musclé. Dans <i>À&#160;l’Ouest d’Allah</i>, Gilles Kepel évoque un congrès de l’Union des jeunes musulmans (UJM). Ces mêmes musulmans qui participaient aux réunions de Laïcité et islam. «&#160;La référence première de l’UJM est l’époque du Prophète&#160;: la France ressemble, à entendre les orateurs au Congrès de 1994, à l’Arabie saoudite des premiers temps de la prédication. Ils apportent la révélation sur une terre où l’islam n’existait pas avant eux, revivant ainsi l’épopée de la “première génération coranique” – selon l’expression du penseur islamique Sayyid Qutb – mais ils sont soucieux de ne pas brûler les étapes.&#160;» Entre les parents qui baissaient la tête et ceux qui veulent tout casser («&#160;vous avez pas intérêt&#160;! […] Si tu te révoltes, tu prends des coups de bâton <span epub:type="pagebreak" id="page0151" role="doc-pagebreak" title="CLI"/>et tu sers pas les musulmans&#160;»), l’UJM préconise l’engagement politique, qui passe «&#160;par le développement préalable d’une identité communautaire forte&#160;»<a id="ap_N306"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N306">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N306epub2">21</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Malgré tout, il ne faut pas désespérer ceux qui veulent tout casser. Tariq Ramadan écrit qu’il y a des luttes «&#160;que les circonstances nous mèneront à devoir affronter armes ou pierres à la main pour faire opposition à l’épuration ethnique ici, à l’occupation militaire là, ou à un autre type d’agression comme celle à laquelle nous assistons (dans tous les sens du mot) aujourd’hui en Bosnie ou en Tchétchénie<a id="ap_N307"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N307">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N307epub2">22</a>&#160;». Une phrase publiée en 2001. Les conflits en Irak, en Syrie, dans le Sahel, n’avaient pas encore éclaté.</p>
<p class="niv1-txt-j">La grille de lecture de Tariq Ramadan est finalement très tendancieuse. Quand un vol, un viol, un crime est commis en Occident, il met en cause la société occidentale, et non pas les individus coupables. En revanche, lorsque les mêmes délits sont perpétrés dans le monde musulman, la faute ne retombe pas sur la société islamique, forcément parfaite, mais sur les individus qui se sont éloignés de l’enseignement divin.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans <i>Frère Tariq</i>, Caroline Fourest dénonce «&#160;l’infiltration de la gauche laïque&#160;», et parle de «&#160;mascarade&#160;». Elle enfonce le clou en rappelant que les musulmans laïcs (ou modérés) vont peu à peu déserter les réunions de la Ligue de l’enseignement, où Tariq Ramadan joue les vedettes. Ils sont automatiquement remplacés par des émules du prédicateur. Pendant trois ans, la Ligue de l’enseignement va payer les déplacements en avion, l’hôtel et le restaurant au fils de Saïd Ramadan et à ses partisans. «&#160;Il n’est pas rare que les ligueurs et certains jeunes islamistes aillent au restaurant ensemble après les réunions. Tariq Ramadan s’y rend plus rarement<a id="ap_N308"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N308">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N308epub2">23</a>&#160;», écrit Caroline Fourest. En fin de compte, c’est le contribuable français qui a sorti l’argent de sa poche.</p>
<p class="niv1-txt-j">Lors de la sortie de son livre, interviewée par <i>L’Express</i>, Caroline Fourest se lâche&#160;: «&#160;Il va falloir que l’on fasse le bilan de la complicité de tous ceux – intellectuels et politiques – qui ont facilité l’emprise de prédicateurs tels que lui. Depuis 10&#160;ans, les pouvoirs publics ont abandonné les quartiers populaires à des prêcheurs censés ramener les jeunes dans le droit chemin grâce à la religion. Tariq Ramadan <span epub:type="pagebreak" id="page0152" role="doc-pagebreak" title="CLII"/>est le produit de cette démission<a id="ap_N309"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N309">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N309epub2">24</a>.&#160;» Depuis, la situation n’a jamais cessé de se dégrader. Il n’est plus question de parler d’abandon mais carrément de désertion de la part des pouvoirs publics, sous des présidences de gauche comme de droite.</p>
<p class="niv1-txt-j">De son côté le journaliste lyonnais Lionel Favrot évoque de «&#160;surprenantes complicités&#160;». Concernant la Ligue de l’enseignement, l’auteur de <i>Tariq Ramadan dévoilé</i> penche pour de l’«&#160;opportunisme&#160;». Plusieurs leaders du mouvement laïc auraient estimé à cette époque «&#160;que l’islam pouvait être un contrepoids efficace pour réduire l’influence de l’Église catholique. D’autres vont être attirés par le discours tiers-mondiste de Ramadan<a id="ap_N310"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N310">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N310epub2">25</a>.&#160;» On retiendra que c’est bien la Ligue de l’enseignement qui, la première, a promu Tariq Ramadan en France. À croire que Michel Morineau s’était amouraché du prédicateur suisse. Comment expliquer cet engagement&#160;? «&#160;Il y avait sans doute une part d’ignorance. Mais aussi de culpabilité face à l’échec de l’intégration<a id="ap_N311"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N311">26</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N311epub2">26</a>&#160;», s’interroge de son côté le politologue et essayiste Laurent Bouvet, auteur en janvier&#160;2019 de <i>La Nouvelle Question laïque&#160;: choisir la voie républicaine</i>.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_30">
<p class="niv1-int">Hommage appuyé à Roger Garaudy</p>
<p class="niv1-txt-j">Après la Ligue de l’enseignement, c’est la Ligue des droits de l’homme, présidée par Michel Tubiana, qui reprend à son compte la commission Laïcité et islam, avec nettement moins de moyens. Elle va continuer d’exister grâce à un site du même nom, Islam et laïcité. Celui-ci prend la défense de Tariq Ramadan quand il est accusé en octobre&#160;2003 d’antisémitisme après la publication sur le site Oumma.com d’un article intitulé «&#160;Critique des (nouveaux) intellectuels communautaires&#160;», qui fait mention de la judéité, réelle ou non, de certains intellectuels en y voyant la raison de leur soutien à la politique du gouvernement israélien<a id="ap_N312"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N312">27</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N312epub2">27</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0153" role="doc-pagebreak" title="CLIII"/>Qu’il s’agisse de la Ligue de l’enseignement ou de la Ligue des droits de l’homme, comment expliquer qu’aucun responsable n’ait sursauté en découvrant l’hommage que Tariq Ramadan rend à Roger Garaudy, dans <i>Islam. Le face-à-face des civilisations</i>, qualifié de «&#160;philosophe de référence dans la compréhension du monde occidental<a id="ap_N313"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N313">28</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N313epub2">28</a>&#160;»&#160;? Auteur d’un livre intitulé <i>Les Mythes fondateurs de la politique israélienne</i>, publié en 1995 par les éditions de La Vieille Taupe, Roger Garaudy soutient la thèse négationniste d’un «&#160;complot sioniste&#160;» qui, pour justifier «&#160;l’expansionnisme israélien&#160;», aurait «&#160;inventé la Shoah&#160;», niant le génocide commis par les nazis contre les juifs. Roger Garaudy a été condamné en 1998 pour contestation de crimes contre l’humanité et pour incitation à la haine raciale.</p>
<p class="niv1-txt-j">Alain Gresh, ancien rédacteur en chef du <i>Monde diplomatique</i>, fondateur du journal en ligne Orient XXI, est aussi l’un des plus anciens compagnons de route de Tariq Ramadan. Il a préfacé sa thèse universitaire et signé avec lui un livre d’entretiens&#160;: <i>L’Islam en questions</i>. Fils d’Henri Curiel, militant communiste assassiné à Paris, et lui-même ancien militant communiste, Alain Gresh, 71&#160;ans, né en Égypte et fin connaisseur du Moyen-Orient, a animé pendant des années des conférences avec Tariq Ramadan. Comment un ancien marxiste a-t-il pu défendre avec autant de persévérance le porte-parole d’un islam aussi rétrograde&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j"><i>Marianne</i> classe Alain Gresh parmi «&#160;les complices du tartuffe islamiste&#160;». Pour la journaliste Martine Gozlan&#160;: «&#160;Fait valorisant pour Ramadan, ce protecteur est juif. Gresh appartient à cette galaxie antisioniste – le défunt Stéphane Hessel, Edgar Morin, et bien d’autres – qui ne peut se résoudre, de peur de trahir la “cause palestinienne”, à reconnaître l’antisémitisme islamiste<a id="ap_N314"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N314">29</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N314epub2">29</a>.&#160;» À sa décharge, Alain Gresh, que j’ai rencontré pour ma première biographie consacrée à Tariq Ramadan, est, semble-t-il, toujours resté extérieur aux campagnes de menaces orchestrées par la secte des ramadanistes. Après la signature d’une première pétition, il s’est abstenu de monter au créneau pour défendre l’innocence du prédicateur.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0154" role="doc-pagebreak" title="CLIV"/>Les deux témoignages suivants ne relèvent pas seulement de l’anecdote. Le journaliste suisse Christophe Passer se souvient d’avoir croisé Tariq Ramadan.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;C’était dans une agape genevoise, il était arrivé en retard, tendu, et n’avait serré la main à aucune des femmes assises à la table<a id="ap_N315"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N315">30</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N315epub2">30</a>&#160;», raconte-t-il dans <i>Le Matin dimanche</i>. Agnès Juillerat tenait un kiosque à la gare de Fribourg&#160;: «&#160;Quand Tariq Ramadan voulait acheter un journal, il le montrait du doigt, sans regarder les vendeuses qui travaillaient dans ce kiosque, et sans même nous adresser la parole&#160;», se souvient-elle. «&#160;Quand je lui ai fait la remarque qu’il ne disait ni bonjour, ni merci, ni au revoir, il m’a répondu que “ce n’était pas dans sa culture”<a id="ap_N316"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N316">31</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N316epub2">31</a>&#160;», raconte-t-elle.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">14</p>
<p class="chap-tit">Les islamistes devenus héritiers de Che Guevara</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0155" role="doc-pagebreak" title="CLV"/>Cette fois, Tariq Ramadan n’y est pour rien. Il n’a pas eu besoin de faire la cour à l’extrême gauche. Ce sont les trotskistes qui se sont précipités vers lui. La grande bascule a eu lieu après les attentats du 11&#160;septembre 2001. Au sein d’un courant trotskiste en Grande-Bretagne, le SWP (Socialist Workers Party – le Parti socialiste des travailleurs) était membre de la coalition Respect qui fait élire un député au Parlement britannique, George Galloway, ancien membre du Parti travailliste. «&#160;Ce parti change d’orientation et considère qu’il faut dorénavant tenir compte de la situation réelle. Comme les masses musulmanes sont devenues islamistes, il faut soutenir les islamistes. Pas tous les islamistes, les islamistes sociaux<a id="ap_N317"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N317">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N317epub2">1</a>&#160;», explique l’historien Christophe Bourseiller, auteur de <i>C’est un complot&#160;! Voyage dans la tête des complotistes</i>. Respect va dorénavant militer pour le droit au port du voile.</p>
<p class="dev-txt-j">Si électoralement cette organisation ne recueille qu’autour de 1&#160;% des suffrages, son influence en revanche est loin d’être négligeable dans les syndicats. Le SWP, qui se différenciait jusqu’alors des autres organisations trotskistes «&#160;orthodoxes&#160;» depuis les années&#160;1950, se rapproche de la IV<sup>e</sup> Internationale, fondée en 1938 en France par Léon Trotski. Pour le SWP, l’homme qui incarne le mieux cet islamisme social, c’est Tariq Ramadan. En France, plusieurs petites structures trotskistes, dont Socialisme par en bas (SPEB), forte <span epub:type="pagebreak" id="page0156" role="doc-pagebreak" title="CLVI"/>d’une centaine de militants, se rapprochent du SWP. Parmi les militants de Socialisme par en bas, Danielle Obono, aujourd’hui députée de la France insoumise, et proche des Indigènes de la République.</p>
<p class="dev-txt-j">Constitué en courant de la Ligue communiste révolutionnaire (LCR), qu’il intègre en 2004, Socialisme par en bas rejoint le Nouveau Parti anticapitaliste (NPA), qui entretient des rapports avec le SWP. «&#160;Depuis, il existe un vrai clivage au sein de l’extrême gauche entre les éléments qui sont réceptifs à l’islamisme, et les autres organisations trotskistes, comme Lutte ouvrière, défenseuses d’une laïcité rigoureuse, qui restent totalement étanches à tout compagnonnage avec les islamistes&#160;», relève Christophe Bourseiller. Comme en Grande-Bretagne, si le NPA ne compte guère plus de 2&#160;000&#160;militants, en revanche, il joue un rôle de premier plan au sein de l’Union syndicale Solidaires (SUD), qui revendique 110&#160;000&#160;adhérents, et reste actif chez Force ouvrière.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_31">
<p class="niv1-int">Les altermondialistes plébiscitent Ramadan</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 6&#160;mars 2004 à Paris, un cortège de femmes voilées défile, protégé par des militants de la Jeunesse communiste révolutionnaire (JCR), la branche jeune de la Ligue communiste révolutionnaire. «&#160;Le 8&#160;mars 2005, les femmes islamistes manifestent à nouveau sous la protection conjointe de la JCR et des barbus<a id="ap_N318"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N318">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N318epub2">2</a>&#160;», raconte Christophe Bourseiller dans «&#160;L’Antiblog de Christophe&#160;». Tariq Ramadan est intronisé porte-voix de l’islam de gauche. À l’image des laïcs de la Ligue de l’enseignement et de la Ligue des droits de l’homme, ces militants trotskistes ne sursautent même pas lorsque le prédicateur rend hommage dans ses livres à son grand-père Hassan al-Banna<a id="ap_N319"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N319">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N319epub2">3</a>. Le fondateur des Frères musulmans égyptiens était pourtant un admirateur avoué d’Adolf Hitler et de Benito Mussolini. Il préconisait de mettre fin à l’esprit étranger – c’est-à-dire à l’esprit occidental – dans les foyers, d’interdire la mixité entre étudiants et étudiantes, de <span epub:type="pagebreak" id="page0157" role="doc-pagebreak" title="CLVII"/>poursuivre en justice ceux qui ne jeûnaient pas pendant le ramadan. Et beaucoup d’autres joyeusetés. Le chercheur norvégien Brynjar Lia a notamment révélé les sommes que versait une délégation allemande au&#160;Caire (Deutsches Nachrichtenbüro), au moins jusqu’en octobre&#160;1939 aux Frères musulmans&#160;; ces sommes passant par le Hajj Amin Al-Husayni, le grand mufti de Jérusalem. Les Frères musulmans «&#160;admirent certains aspects des nouveaux régimes allemands et italiens, par exemple “l’encouragement des mariages précoces, un fort patriotisme et un esprit militaire de combat”<a id="ap_N320"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N320">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_16.xhtml#N320epub2">4</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans cette «&#160;réforme&#160;» préconisée par Tariq Ramadan, Antoine Menusier, ancien rédacteur en chef du Bondy Blog (dont l’ambition est de raconter la France de la diversité ethnique, et d’être la voix des quartiers sensibles), beaucoup plus réaliste, ne voit, en fait, qu’une «&#160;contre-réforme&#160;». «&#160;Soit un travail d’adaptation à l’environnement occidental, sans rien perdre, le moins possible, de la doxa conservatrice<a id="ap_N321"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N321">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N321epub2">5</a>&#160;», écrit-il dans <i>Le Livre des indésirés</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Si les lecteurs ne se sont pas (encore) perdus dans les courants et sous-courants des organisations filles de Léon Trotski, ils retiendront simplement la très forte empreinte des trotskistes dans l’organisation du Forum social européen, dont la première édition se tient en 2002 à Florence. La suivante a lieu à Paris, Saint-Denis, Bobigny et Ivry-sur-Seine du 12 au 15&#160;novembre 2003. Quelques semaines auparavant, Tariq Ramadan a publié sur le site Oumma.com un article refusé à la fois par <i>Le Monde</i> et par <i>Libération</i>. Dans «&#160;Critique des (nouveaux) intellectuels communautaires&#160;», il écrit que «&#160;des intellectuels juifs français que l’on avait jusqu’alors considérés comme des penseurs universalistes ont commencé, sur le plan national comme international, à développer des analyses de plus en plus orientées par un souci communautaire&#160;». Tariq Ramadan cite les noms de Pierre-André Taguieff (qui n’est pas juif), d’Alexandre Adler, de Bernard Kouchner, d’André Glucksman, de Bernard-Henri Lévy.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le texte est très critiquable. D’autant que Tariq Ramadan est plutôt mal placé pour dénoncer des intellectuels communautaires, alors qu’il ne cesse de promouvoir dans la communauté musulmane le communautarisme. L’article est-il pour autant antisémite&#160;? Pour l’historien Alexandre Adler, cité dans le texte, «&#160;Tariq Ramadan n’est <span epub:type="pagebreak" id="page0158" role="doc-pagebreak" title="CLVIII"/>pas plus antijuif qu’il n’est antichrétien. Il s’en tient au Coran et à la place fixée par la loi islamique aux non-musulmans<a id="ap_N322"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N322">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N322epub2">6</a>&#160;», m’avait-il confié à l’époque. En revanche, Bernard-Henri Lévy parle d’un «&#160;texte nauséabond&#160;», proche, selon lui, du pamphlet antisémite <i>Le Protocole des Sages de Sion</i>. Bernard Kouchner traite carrément Tariq Ramadan de «&#160;crapule intellectuelle&#160;», et le député socialiste Julien Dray, à l’origine de SOS Racisme, lance&#160;: «&#160;Moi, à Tariq Ramadan, je lui mets mon poing dans la gueule&#160;!&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le chercheur suisse Stéphane Lathion, ancien proche de Tariq Ramadan, fait remarquer que le prédicateur commet rarement des erreurs, et qu’en quelques jours, son texte lui a permis d’acquérir une renommée après laquelle beaucoup d’autres cavalent en vain toute leur vie. C’est aussi le sentiment de Gilles Kepel, qui évoque une «&#160;provocation soigneusement calculée&#160;». Tariq Ramadan, grâce à «&#160;un fructueux petit scandale&#160;», a réussi à entrer par la fenêtre des médias, «&#160;raflant au passage la mise à l’extrême gauche et acquérant un statut de martyr aux yeux de ses jeunes disciples et d’un nombre croissant de sympathisants<a id="ap_N323"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N323">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N323epub2">7</a>&#160;», écrit-il dans <i>Fitna. Guerre au cœur de l’islam</i>. Tariq Ramadan n’est pas sans savoir que toute dénonciation du «&#160;lobby juif&#160;» reçoit un écho favorable chez nombre d’altermondialistes pro-palestiniens.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 23&#160;octobre 2003, trois responsables du PS, membres de trois courants différents (et qui ont pris depuis des chemins fort différents), Vincent Peillon, Jean-Luc Mélenchon et Manuel Valls, écrivent dans <i>Le Nouvel Observateur</i>&#160;: «&#160;En pointant des intellectuels désignés comme “juifs” et en les plaçant en dehors de la raison commune, M.&#160;Ramadan s’est inscrit dans la tradition classique de l’extrême droite. Ce sont les fascistes qui pensent et parlent ainsi&#160;», lâchent-ils dans cette tribune intitulée «&#160;Monsieur Ramadan ne peut pas être des nôtres&#160;». Les socialistes somment le Forum social européen (FSE) de rompre avec Tariq Ramadan. <i>Libération</i> est l’un des premiers médias à évoquer en France ce «&#160;mur&#160;» qui commence à se dresser entre les gauches<a id="ap_N324"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N324">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N324epub2">8</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Amis, vous faites fausse route&#160;», lance à son tour Harlem Désir, député européen socialiste, dans <i>Libération</i>. Mais rien n’y fait. Les <span epub:type="pagebreak" id="page0159" role="doc-pagebreak" title="CLIX"/>Verts et la Ligue communiste révolutionnaire défendent bec et ongles la présence de Tariq Ramadan à ce forum, et lui décernent un brevet de respectabilité. Le député des Verts Noël Mamère voit dans la «&#160;campagne&#160;» menée contre l’islamiste «&#160;un moyen de déstabiliser le FSE&#160;»<a id="ap_N325"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N325">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N325epub2">9</a>. Même commentaire de José Bové. Selon lui, il s’agit d’une opération visant «&#160;à essayer de détruire et de déconsidérer le FSE&#160;». Précédemment, l’Union des jeunes musulmans (UJM) avait invité José Bové à donner une conférence à son siège à Lyon. Réaction identique du philosophe Daniel Bensaïd, dirigeant historique de la LCR, c’est une «&#160;opération de brouillage et de diversion&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Après un tel déchaînement médiatique, Tariq Ramadan ne peut qu’attirer sur lui tous les projecteurs, laissant dans la pénombre les 1&#160;500&#160;organisations européennes participant au FSE. «&#160;Cette polémique sur les accusations d’antisémitisme, ça a remué les gens dans les banlieues. Beaucoup ont été amenés à prendre parti pour Tariq, alors qu’ils étaient jusque-là indifférents&#160;», se réjouit Ali Rahni, militant associatif roubaisien, l’un des plus anciens fidèles du prédicateur. Tariq Ramadan en profite pour dénoncer derrière la polémique «&#160;une stigmatisation de l’islam&#160;». Depuis, il n’a plus jamais cessé de développer la même argumentation&#160;: le critiquer, c’est critiquer l’islam et les musulmans, et c’est finalement être islamophobe. C’est le sens de l’article «&#160;Critiques contre Tariq Ramadan, procès de l’islam&#160;», publié sur le site Oumma.com et signé Fatiha Kaoues<a id="ap_N326"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N326">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N326epub2">10</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Ce que Riss, le directeur de <i>Charlie Hebdo</i>, développe dans un éditorial publié en février&#160;2018&#160;: Ramadan «&#160;a toujours invoqué le droit au débat et à la différence pour affirmer sa conception rétrograde de la religion, pour exiger des démocraties qu’elles s’adaptent à son islam à lui. Ramadan inversait toujours la charge de la preuve&#160;: ses adversaires devaient sans cesse prouver qu’ils étaient de vrais démocrates, alors qu’il exigeait de la démocratie toujours plus de concessions pour accueillir son islam intolérant<a id="ap_N327"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N327">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N327epub2">11</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan se réjouit en constatant qu’«&#160;une partie de la population française d’origine immigrée est partie prenante [du <span epub:type="pagebreak" id="page0160" role="doc-pagebreak" title="CLX"/>FSE]<a id="ap_N328"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N328">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N328epub2">12</a>&#160;». Car c’est aussi l’un des objectifs des organisateurs du forum&#160;: en invitant cette superstar musulmane, ils comptent bien attirer vers eux des dizaines de milliers de jeunes des banlieues d’origine maghrébine. Des chômeurs, des abonnés aux petits boulots, des mal-logés. La démarche est identique aujourd’hui de la part du courant «&#160;décolonial&#160;». Des universitaires, des intellectuels, des chercheurs, coupés des masses, misaient sur Tariq Ramadan (jusqu’à ses mises en examen) pour leur apporter les troupes qui leur font défaut.</p>
<p class="niv1-txt-j">Ces «&#160;décoloniaux&#160;» devraient relire le portrait de Tariq Ramadan publié en 2004 dans <i>Libération</i>, intitulé «&#160;Prédicateur tous terrains&#160;»&#160;: l’enseignant genevois partage avec les altermondialistes, et José Bové en particulier, «&#160;une manière de faire de la politique&#160;: en la critiquant, sans jamais mettre les mains dans le cambouis. Il reste à côté, au-dessus<a id="ap_N329"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N329">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N329epub2">13</a>.&#160;» Tariq Ramadan se comporte en grand bourgeois égyptien. Il veut bien haranguer les masses, mais à condition de ne pas les côtoyer de trop près. Il y a bien longtemps qu’il a déserté les banlieues, de crainte de tacher ses beaux costumes. Et qu’il ne fréquente exclusivement que les palaces.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Un des arguments les plus désolants que l’on ait entendus pour justifier la présence de M.&#160;Ramadan au FSE, c’est que sa mouvance draine de nombreux jeunes d’origine maghrébine issus des banlieues&#160;», déplore le romancier Thierry Jonquet, en constatant que le Genevois «&#160;surfe sur une vague plus que nauséabonde […] Nombre de Beurs de nos cités s’identifient aux Palestiniens et ne demandent qu’à casser du “feuj”<a id="ap_N330"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N330">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N330epub2">14</a>.&#160;» L’auteur dénonce d’autant plus cette complicité «&#160;objective&#160;» des trotskistes avec les islamistes, qu’il a milité lui-même pendant près de vingt&#160;ans à la LCR.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans la page «&#160;Rebonds&#160;» de <i>Libération</i>, la philosophe Cynthia Fleury et l’essayiste Emmanuel Lemieux décortiquent la stratégie de Tariq Ramadan&#160;: il «&#160;saisit à bras-le-corps les sujets de la société de l’Occident et de la Babylone capitaliste en utilisant une phraséologie anti-impérialiste des années&#160;1970 pour mieux les retourner à <span epub:type="pagebreak" id="page0161" role="doc-pagebreak" title="CLXI"/>l’avantage d’un gramscisme islamiste<a id="ap_N331"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N331">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N331epub2">15</a>&#160;». Le petit-fils d’Hassan al-Banna connaît sur le bout des doigts le discours que souhaitent entendre les altermondialistes. Il lui suffit de répéter à la tribune que lui aussi rejette le modèle capitaliste, qu’il dénonce l’oppression du Sud par les «&#160;grandes puissances&#160;». Et qu’il rêve de «&#160;former une société musulmane&#160;» comme «&#160;alternative de résistance à “l’économie sans morale” de la mondialisation&#160;»<a id="ap_N332"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N332">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N332epub2">16</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Au même moment dans <i>Le Monde</i>, Esther Benbassa, alors directrice à l’École pratique des hautes études (histoire du judaïsme moderne), dresse un portrait au vitriol de Tariq Ramadan. Tout en reconnaissant qu’il a sa place dans le débat public, elle lui refuse le qualificatif d’«&#160;intellectuel&#160;», au mieux «&#160;un prédicateur dans le style des évangélistes américains, avec un discours taillé sur mesure. Discours d’apologète d’abord soucieux de répondre à la demande d’un public musulman en quête d’identité&#160;». Elle reconnaît qu’il est une des voix de l’islam. Mais sans plus&#160;: «&#160;On aurait seulement pu éviter cette boursouflure médiatique qui tend à faire croire qu’il est devenu le représentant de l’islam européen. Le modèle ramadanien de communautarisme, si l’on n’y veille pas, risque d’étouffer l’expression d’autres sensibilités musulmanes<a id="ap_N333"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N333">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N333epub2">17</a>.&#160;» Tout est dit, ou presque.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_32">
<p class="niv1-int">Carlos fait l’éloge de Ben Laden</p>
<p class="niv1-txt-j">Il serait intéressant de savoir ce que pensent aujourd’hui l’extrême gauche et les Verts, en particulier José Bové et Noël Mamère, de leur compagnonnage avec un islamiste qui a depuis élu domicile avec sa famille au Qatar. Une pétromonarchie peu réputée pour sa défense des droits de l’homme, en particulier pour celle de sa main-d’œuvre asiatique.</p>
<p class="niv1-txt-j">L’année suivante, en octobre&#160;2004, la réunion des altermondialistes se tient à Londres. Le Socialist Workers Party (SWP) s’impose <span epub:type="pagebreak" id="page0162" role="doc-pagebreak" title="CLXII"/>comme la cheville ouvrière du Forum social européen. Tariq Ramadan, une fois encore, reçoit un «&#160;accueil de vedette américaine, tandis que la France est fustigée, en raison de la loi qui prohibe le voile à l’école&#160;», raconte Christophe Bourseiller. Une loi considérée comme «&#160;raciste et islamophobe&#160;». «&#160;La France en interdisant le hijab, stigmatise l’islam et les musulmans. Le hijab indique aux autres que je ne cesse jamais d’être musulmane. De jour comme de nuit. C’est une vision du monde<a id="ap_N334"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N334">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N334epub2">18</a>&#160;», lance une convertie. L’envoyée spéciale du <i>Journal du dimanche</i> constate qu’aucune contradiction n’est tolérée. «&#160;Une bande de barbus&#160;» est là pour clouer le bec de ceux qui ne partageraient pas les mêmes opinions que les islamistes.</p>
<p class="niv1-txt-j">Au programme du FSE, «&#160;Islamophobie et Europe&#160;», «&#160;Mythes du sionisme&#160;», «&#160;Contribution musulmane à la civilisation&#160;». <i>Le Point</i> découvre de son côté que pour les altermondialistes, «&#160;l’islam, “la religion des pauvres”, ranime l’idéal de solidarité. Le don coranique, la <i>zakat</i>, fait figure de redistribution et l’<i>oumma</i>, la communauté des croyants, passe pour une alternative séduisante à l’individualisme occidental<a id="ap_N335"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N335">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N335epub2">19</a>&#160;». Tariq Ramadan, venu à Londres avec le sociologue François Burgat, peut se réjouir&#160;: il est en train de gagner son pari. Celui de faire passer la confrérie des Frères musulmans pour les nouveaux hérauts de l’anticolonialisme&#160;! Faire avaler qu’ils défendent les mêmes idéaux que les partisans de la «&#160;théologie de la libération&#160;», popularisée par Dom Hélder Câmara, l’évêque catholique brésilien (décédé en 1999), connu pour sa lutte contre la pauvreté.</p>
<p class="niv1-txt-j">Et pourquoi ne pas introniser les islamistes comme les dignes héritiers de Che Guevara&#160;? Tariq Ramadan se prenant lui-même pour un nouveau Malcolm X. «&#160;Tout comme il existe des “curés rouges”, qui prennent les armes pour parvenir à la justice sociale, verra-t-on surgir des “mollahs rouges”, prônant un islam social et révolutionnaire&#160;? C’est le pari d’une frange grandissante de l’extrême gauche internationale<a id="ap_N336"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N336">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N336epub2">20</a>&#160;», s’interrogeait Christophe Bourseiller en <span epub:type="pagebreak" id="page0163" role="doc-pagebreak" title="CLXIII"/>2007. En mars&#160;2010, le Nouveau Parti anticapitaliste (NPA) va ainsi présenter aux élections régionales dans le Vaucluse Ilham Moussaïd, une candidate voilée, une étudiante d’origine marocaine de 21&#160;ans. Un choix très critiqué en interne et qui a marqué depuis le déclin du NPA. Tous les trotskistes ne sont pas à mettre dans le même sac, Lutte ouvrière reste foncièrement hostile à cette «&#160;dérive communautaire&#160;». «&#160;Faire la cour à un Tariq Ramadan, faire d’un des pires ennemis de la classe ouvrière un allié à courtiser, est un naufrage politique&#160;», dénonce à l’été 2005 la revue théorique <i>Lutte des classes</i>, dont un article intitulé «&#160;Communisme et communautarisme&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">L’aile gauche du Parti travailliste britannique, sous l’influence de son nouveau leader, Jeremy Corbyn, cultive les mêmes thèmes que les islamistes, et flirte avec l’antisémitisme. En 2013, Jeremy Corbyn participe à un rassemblement pro-palestinien «&#160;organisé à Londres par Paul Eisen, un négationniste notoire<a id="ap_N337"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N337">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N337epub2">21</a>&#160;». L’année suivante, Jeremy Corbyn dépose une gerbe de fleurs sur la tombe des membres de Septembre noir, le groupe terroriste palestinien qui avait mené la prise en otages d’athlètes et d’entraîneurs israéliens aux Jeux olympiques de Munich en 1972, se terminant par la mort de onze d’entre eux<a id="ap_N338"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N338">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N338epub2">22</a>. «&#160;L’extrême gauche britannique, en opposition à l’Occident, a préféré s’allier avec des théocraties religieuses plutôt que de se réconcilier avec la démocratie libérale. Et ces alliés, réactionnaires et antisémites, ont déteint sur elle<a id="ap_N339"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N339">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N339epub2">23</a>&#160;», déplore Nick Cohen, un intellectuel de centre gauche britannique. En février&#160;2019, sept députés ont quitté le Labour, un parti devenu «&#160;institutionnellement antisémite&#160;», selon une élue dissidente.</p>
<p class="niv1-txt-j">Ilich Ramirez Sanchez, dit Carlos, le terroriste vénézuélien, condamné par la justice française à la réclusion criminelle à perpétuité pour assassinats, a publié en 2003 <i>L’Islam révolutionnaire</i>. Dans cet ouvrage, il assure que «&#160;l’islam et le marxisme-léninisme sont les deux écoles dans lesquelles j’ai puisé le meilleur de mes analyses&#160;». Converti à l’islam, Carlos rend hommage à Oussama Ben Laden, <span epub:type="pagebreak" id="page0164" role="doc-pagebreak" title="CLXIV"/>l’encourageant «&#160;à continuer son magnifique combat et l’exhorter aussi à protéger sa vie, car il est devenu le symbole vivant du djihad. Je lui demanderais […] de développer les relations d’ordre stratégique entre les multiples composantes du mouvement djihadiste sans omettre des organisations non religieuses, peut-être, mais en tout cas anti-impérialistes&#160;»<a id="ap_N340"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N340">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_17.xhtml#N340epub2">24</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Mêmes cris d’admiration pour le fondateur d’al-Qaida dans l’interview qu’Ilich Ramirez Sanchez m’a accordée en 2007&#160;: «&#160;Le cheikh Oussama Ben Laden est une figure hors pair. Entré jeune dans l’histoire, il maintient sa fidélité à ses idées islamistes. Admirable&#160;! Il était au Soudan un grand entrepreneur, populaire pour ses combats contre l’Armée rouge en Afghanistan. Même ses épouses étaient respectées en raison de leur engagement dans les bonnes œuvres pour les musulmans<a id="ap_N341"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N341">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N341epub2">25</a>&#160;», déclarait-il.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">15</p>
<p class="chap-tit">Les «&#160;décoloniaux&#160;» poussent à la guerre civile</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0165" role="doc-pagebreak" title="CLXV"/>Commençons par une devinette sordide&#160;: qui a pu écrire «&#160;Hitler n’était qu’un bon élève&#160;»&#160;? Si vous lorgnez vers un militant néonazi vous avez tout faux. Pour vous donner un premier indice, citons la phrase suivante&#160;: «&#160;Si les techniques de massacres de masse ont révélé toute leur efficacité dans les camps de concentration, c’est qu’elles avaient été expérimentées sur nous avant toujours plus performantes, et si la férocité blanche s’est abattue sur vous avec une telle sauvagerie, c’est que les peuples européens ont fermé les yeux sur les “génocides tropicaux”<a id="ap_N342"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N342">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N342epub2">1</a>.&#160;» L’auteur&#160;? Une militante politique franco-algérienne de 46&#160;ans, fréquemment invitée sur les plateaux de télévision, et tout aussi souvent accusée d’être «&#160;communautariste&#160;», «&#160;antisémite&#160;», «&#160;sexiste&#160;», «&#160;homophobe&#160;» et même «&#160;racialiste&#160;» et «&#160;rouge-brune&#160;».</p>
<p class="dev-txt-j">Dans un petit ouvrage intitulé <i>Les Blanc, les Juifs et nous</i>, paru en 2016, Houria Bouteldja enfile les perles comme un chauffard alcoolisé les contraventions pour excès de vitesse. Un aperçu&#160;? «&#160;On ne reconnaît pas un juif parce qu’il se déclare juif mais à sa soif de vouloir se fondre dans la blanchité, de plébisciter son oppresseur.&#160;» À la question «&#160;pourquoi n’avez-vous pas porté plainte&#160;?&#160;», la victime noire d’un viol répond&#160;: «&#160;Je ne pouvais pas supporter de voir un autre homme noir en prison.&#160;» Quant à la France, elle «&#160;ne sera plus jamais comme dans les films de Fernandel. Notre présence sur le sol français africanise, arabise, berbérise, créolise, islamise, noirise la <span epub:type="pagebreak" id="page0166" role="doc-pagebreak" title="CLXVI"/>fille aînée de l’Église, jadis blanche et immaculée […] Nous transformons la France.&#160;» Elle ajoute que le pacte républicain n’est qu’un «&#160;pacte national-racial<a id="ap_N343"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N343">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N343epub2">2</a>&#160;». En clair, sous couvert de lutte pour l’émancipation, la porte-parole du Parti des indigènes de la République (PIR) réactive l’idée de «&#160;race&#160;».</p>
<div class="div-niv1" id="int1_33">
<p class="niv1-int">Les «&#160;racisés&#160;» contre le «&#160;pouvoir blanc&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">N’est-ce pas accorder trop d’honneur à la mouvance “décoloniale” que de citer une auteure qui se permet d’écrire que «&#160;l’antisionisme est notre terre d’asile. Sous son haut patronage, nous résistons à l’intégration par l’antisémitisme tout en poursuivant le combat pour la libération des damnés de la terre&#160;»&#160;? Ou encore, que «&#160;Comme chacun sait, la “tarlouze” n’est pas tout à fait un “homme”<a id="ap_N344"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N344">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N344epub2">3</a>&#160;». Jean-Marie Le Pen a été condamné pour avoir qualifié les chambres à gaz de «&#160;détail de l’histoire&#160;». Houria Bouteldja écrit sans être apparemment inquiétée que «&#160;pour le Sud, la Shoah est – si j’ose dire – moins qu’“un détail”. Elle n’est même pas dans le rétroviseur<a id="ap_N345"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N345">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N345epub2">4</a>.&#160;» L’année précédente, en 2015, elle avait déjà lancé que «&#160;les juifs sont les boucliers, les tirailleurs de la politique impérialiste française et de sa politique islamophobe<a id="ap_N346"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N346">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N346epub2">5</a>&#160;»… <i>Les Blancs, les Juifs et nous</i> n’est en fait qu’un petit bréviaire de l’antiracisme détourné en racialisme décomplexé, comme l’écrit <i>Marianne</i><a id="ap_N347"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N347">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N347epub2">6</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Le PIR doit compter entre quinze et une petite cinquantaine de militants actifs. Mais il a beaucoup existé grâce à la télévision. Frédéric Taddeï aurait invité à dix reprises Houria Bouteldja dans son émission <i>Ce soir (ou jamais&#160;!)</i>. Elle est à la fois diabolisée, mais aussi valorisée en étant confrontée à des personnalités comme Michel Onfray ou Alain Finkielkraut. À en croire certains milieux <span epub:type="pagebreak" id="page0167" role="doc-pagebreak" title="CLXVII"/>intellectuels hors de France, notamment aux États-Unis, les banlieues françaises se rangeraient derrière les indigènes de la République. Alors qu’il s’agit d’une structure essentiellement parisienne intra-muros<a id="ap_N348"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N348">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N348epub2">7</a>&#160;», constate Philippe Corcuff, maître de conférences à l’Institut d’études politiques de Lyon. Engagé à gauche, militant altermondialiste et libertaire, ce docteur en sociologie a signé l’appel des Indigènes de la République en janvier&#160;2005. Depuis, l’universitaire a pris du recul vis-à-vis du PIR, lui reprochant entre autres de faire de la contradiction postcoloniale la contradiction principale à laquelle les autres oppressions doivent se référer comme telle. Considérant que la «&#160;culture coloniale&#160;» est toujours à l’œuvre en France, les «&#160;décoloniaux&#160;» dénoncent la France «&#160;post-coloniale&#160;», qui continuerait à discriminer les «&#160;indigènes&#160;», comprenez les enfants des anciens «&#160;colonisés&#160;». Selon eux, les populations des quartiers seraient «&#160;indigénisées&#160;», reléguées aux marges de la société. Le PIR appelle au «&#160;renversement révolutionnaire&#160;» des «&#160;racisés&#160;» contre le «&#160;pouvoir blanc&#160;», ce qui consacre la «&#160;lutte des races&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Philippe Corcuff ne jette pas pour autant le «&#160;bébé&#160;» avec l’eau du bain, considérant qu’il était utile de lancer un mouvement autonome de «&#160;postcolonisés&#160;», «&#160;alors que les gauches, le mouvement ouvrier et nombre de mouvements sociaux avaient largement tenu à la périphérie à la fois les postcolonisés et les problématiques “postcoloniales”. Mais les dérives du PIR ont handicapé ce mouvement<a id="ap_N349"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N349">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N349epub2">8</a>.&#160;» Car, que disent les «&#160;décoloniaux&#160;»&#160;? Que la colonisation aurait instauré une «&#160;colonialité&#160;», qui se prolongerait au-delà des indépendances et décolonisations, jusqu’à maintenant, en instaurant une relation asymétrique, concernant le pouvoir, mais aussi le savoir et l’être.</p>
<p class="niv1-txt-j">Houria Bouteldja ne fait finalement que relayer (très partiellement) les écrits de l’essayiste et homme politique martiniquais Aimé Césaire (disparu en 2008), qui considérait que «&#160;le nazisme est une forme de colonisation de l’homme blanc par l’homme blanc, un <span epub:type="pagebreak" id="page0168" role="doc-pagebreak" title="CLXVIII"/>choc en retour pour les Européens colonisateurs&#160;», et qu’Hitler a «&#160;appliqué à l’Europe des procédés colonialistes dont ne relevaient jusqu’ici que les Arabes d’Algérie, les coolies de l’Inde et les nègres d’Afrique&#160;»<a id="ap_N350"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N350">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N350epub2">9</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le PIR se revendique d’ailleurs d’Aimé Césaire, mais aussi de Malcolm X, de James Baldwin, et surtout du Martiniquais Franz Fanon (1925-1961). Psychiatre et essayiste français, impliqué dans la lutte pour l’indépendance de l’Algérie, il est l’auteur de <i>Peau noire et masques blancs</i> et des<i> Damnés de la terre</i>. Franz Fanon, qui analyse le processus de décolonisation sous les angles sociologiques, philosophiques et psychiatriques, reste le maître à penser de nombreux intellectuels du tiers-monde.</p>
<p class="niv1-txt-j">Quel rapport avec Tariq Ramadan&#160;? Le prédicateur a signé l’appel des Indigènes de la République en 2005. Il en est proche, mais, comme à son habitude, sans y adhérer. Il s’en démarque très légèrement pour ne pas être accusé de franchir la ligne jaune. De la même façon, l’islamologue François Burgat, dans une lettre adressée au directeur du <i>Monde</i> le 12&#160;janvier 2019, écrit&#160;: «&#160;même si je respecte le combat des Indigènes de la République et que, plus encore, mon désaccord est complet avec la cohorte de leurs ennemis, je m’en suis sur ce point précis [le fait de racialiser les différends politiques] très publiquement et très explicitement démarqué&#160;». J’ai couvert en 2005 les premières manifestations des Indigènes de la République, place de la République à Paris, interviewant Houria Bouteldja, et rencontrant Sadri Khiari, ancien militant de la IV<sup>e</sup> Internationale en Tunisie, également membre fondateur des Indigènes de la République<a id="ap_N351"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N351">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N351epub2">10</a>. Tariq Ramadan n’était pas présent, mais il avait délégué sa secrétaire dans les rassemblements.</p>
<p class="niv1-txt-j">Lors de l’incarcération de l’islamiste, le PIR a mené une campagne particulièrement agressive pour réclamer sa libération, dénonçant une justice «&#160;tendanciellement raciste&#160;». «&#160;L’humiliation et le traitement discriminatoire des hommes indigènes ont des conséquences désastreuses sur nos vies de femmes. Ils ont des conséquences <span epub:type="pagebreak" id="page0169" role="doc-pagebreak" title="CLXIX"/>funestes sur la vie de nos enfants et de nos communautés qui en paient collectivement le prix<a id="ap_N352"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N352">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N352epub2">11</a>&#160;», écrit Houria Bouteldja le 12&#160;février 2018. Ou encore «&#160;Féminismes blancs, féminismes non blancs&#160;: quel bilan après l’affaire Tariq Ramadan&#160;». C’est le titre d’une intervention présentée par Houria Bouteldja à l’université nationale autonome de Mexico le 21&#160;mars 2018 et à l’université de Veracruz le 24&#160;mars suivant<a id="ap_N353"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N353">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N353epub2">12</a>. Dans <i>Devoir de vérité</i>, Tariq Ramadan salue le courage de Houria Bouteldja pour s’être exprimée en sa faveur sur les réseaux sociaux<a id="ap_N354"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N354">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N354epub2">13</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le problème, c’est que les Indigènes de la République n’investissent pas que le champ médiatique, ils multiplient les initiatives militantes dans les établissements universitaires, les salles de spectacles, les musées, et même les écoles, comme le Front des mères, nouveau syndicat de parents de Seine-Saint-Denis. Le 28&#160;novembre 2018, 80 intellectuels (philosophes, historiens, professeurs, journalistes) lancent un appel dans <i>Le Point</i> intitulé «&#160;Le “décolonialisme”, une stratégie hégémonique&#160;» pour dénoncer cette mouvance qui attaque frontalement «&#160;l’universalisme républicain&#160;: racialisme, différentialisme, ségrégationnisme (selon la couleur de la peau, le sexe, la pratique religieuse). Ils vont ainsi jusqu’à invoquer le féminisme pour légitimer le port du voile.&#160;» Dénonçant le «&#160;racisme d’État&#160;» qui sévirait en France, «&#160;la stratégie des militants combattants “décoloniaux” et de leurs relais complaisants consiste à faire passer leur idéologie pour vérité scientifique et à discréditer leurs opposants en les taxant de racisme et d’islamophobie&#160;», écrit cet appel signé notamment par Élisabeth Badinter, Alain Finkielkraut, Yves Michaud, Patrick Pelloux, Boualem Sansal, Michèle Tribalat, Yves Charles Zarka<a id="ap_N355"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N355">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N355epub2">14</a>.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_34">
<p class="niv1-int">Menaces «&#160;décoloniales&#160;» contre l’université</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0170" role="doc-pagebreak" title="CLXX"/>Au lendemain de la publication de cet appel, Stéphane Dorin, sociologue cité dans cette tribune qui met en cause «&#160;la stratégie d’entrisme des militants décolonialistes dans l’enseignement supérieur&#160;», est évincé de son laboratoire, le groupe de recherches sociologiques sur les sociétés contemporaines (Gresco) à l’université de Limoges<a id="ap_N356"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N356">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N356epub2">15</a>. C’est cette même université qui avait tenté d’inviter Houria Bouteldja en novembre&#160;2017 à l’occasion d’un séminaire d’études «&#160;décoloniales&#160;». Avant que sa venue ne soit annulée en raison d’un «&#160;risque de trouble à l’ordre public&#160;». Laurent Bouvet, professeur de science politique à l’université de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines, l’une des principales figures du Printemps républicain en 2016, évoque un «&#160;maccarthysme intellectuel&#160;». «&#160;L’intolérance et la disqualification académiques sont renforcées par l’intolérance et la disqualification politiques. Certains collègues aujourd’hui ne font plus la différence entre leurs objets de recherche et leur engagement politique, ils sont des militants avant d’être des enseignants ou des chercheurs<a id="ap_N357"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N357">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N357epub2">16</a>&#160;», dénonce-t-il dans <i>Le Figaro</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Cette offensive des «&#160;décoloniaux&#160;» a provoqué une vigoureuse réaction dans la presse parisienne. «&#160;Les “décoloniaux” à l’assaut des universités&#160;», titre <i>L’Obs</i>, illustrant cette enquête par des portraits de Houria Bouteldja, mais aussi de Tariq Ramadan, de François Burgat, directeur émérite de recherche au CNRS, soutien inconditionnel des Frères musulmans et du Qatar. Par ailleurs, François Burgat était le directeur de la thèse soutenue par Nabil Ennasri, le 20&#160;novembre 2017 à l’Institut d’études politiques d’Aix-en-Provence, intitulée «&#160;Youssef al-Qaradhawi et la politique étrangère du Qatar&#160;: une diplomatie “religieuse”&#160;? (2003-2013)&#160;». Le prédicateur égypto-qatari Youssef al-Qaradhawi étant, comme on le sait, le mentor de Tariq Ramadan au Qatar. Quant à Nabil Ennasri, il préside un <i>think tank</i>, <span epub:type="pagebreak" id="page0171" role="doc-pagebreak" title="CLXXI"/>l’Observatoire du Qatar, chargé de monter en défense – ou de passer à l’attaque – dès que les intérêts de l’émirat gazier et de la confrérie risquent d’être mis en cause.</p>
<p class="niv1-txt-j"><i>L’Obs</i> cite en particulier Hanane Karimi, doctorante en sociologie, animatrice en août&#160;2016 d’un séminaire au «&#160;camp d’été décolonial&#160;», réservé aux «&#160;victimes du racisme d’État&#160;» (et donc «&#160;interdit aux Blancs&#160;»)<a id="ap_N358"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N358">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N358epub2">17</a>. Mis en cause, François Burgat dénonce sur son blog «&#160;l’inquisition à <i>L’Obs</i>&#160;». On peut lire que ce serait du «&#160;complotisme&#160;» d’oser sous-entendre que Nabil Ennasri aurait pu être «&#160;formé par Tariq Ramadan&#160;»<a id="ap_N359"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N359">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N359epub2">18</a>. C’est vraisemblablement un pur hasard si le nouveau docteur en science politique d’Aix-en-Provence s’est autant mouillé pour réclamer la libération de Tariq Ramadan, accusé de plusieurs viols.</p>
<p class="niv1-txt-j"><i>Le Point</i>, de son côté, titre carrément sur «&#160;Ceux qui poussent à la guerre civile&#160;». Pour Malek Boutih, ancien député socialiste, «&#160;Dans son délire identitaire, l’extrême gauche détruit de l’intérieur les structures de la gauche avec des idées comme le décolonialisme ou l’antiracisme raciste.&#160;» Le magazine constate un partage décomplexé des haines&#160;: «&#160;Parmi ces passerelles idéologiques contre nature, on peut citer Alain Soral, qui a théorisé la jonction entre le prolétariat blanc et le prolétariat maghrébin en attisant la haine des juifs, des homos, et des francs-maçons.&#160;» L’article est illustré par les photos de Houria Bouteldja et de Rokhaya Diallo, cofondatrice des Indivisibles, mais aussi d’Edwy Plenel, fondateur de Mediapart<a id="ap_N360"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N360">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_18.xhtml#N360epub2">19</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j"><i>Le Point</i> a épinglé précédemment Edwy Plenel dans un reportage intitulé «&#160;Enquête sur le système Erdogan&#160;». Sur une photo, il apparaît parmi les «&#160;chouchous des pro-Erdogan&#160;», avec Abdelaziz Chaambi, membre des Indigènes de la République, et le «&#160;qatarologue&#160;» Nabil Ennasri. Le patron de Mediapart recevant le 31&#160;janvier 2015 le prix du vivre ensemble<a id="ap_N361"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N361">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N361epub2">20</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j"><i><span epub:type="pagebreak" id="page0172" role="doc-pagebreak" title="CLXXII"/>Le Monde</i>, à son tour, rappelle que les troupes des «&#160;décoloniaux&#160;» ne sont pas nombreuses, mais elles se trouvent renforcées par «&#160;une partie de l’extrême gauche qui s’engouffre dans ce que d’aucuns appellent le “racialisme” afin de défendre les minorités&#160;». La question aujourd’hui est de savoir si la pensée «&#160;décoloniale&#160;», «&#160;en vogue sur les campus nord-américains depuis les années&#160;1980 avec les <i>cultural studies</i>, gagne vraiment du terrain dans les champs académiques en France. Et surtout comment<a id="ap_N362"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N362">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N362epub2">21</a>.&#160;» Réponse de François Burgat sur Facebook&#160;: «&#160;La déontologie, la probité… la #LCRA et (cette fois-ci) <i>Le Monde</i><a id="ap_N363"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N363">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N363epub2">22</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Face à cette nouvelle forme de maccarthysme intellectuel, il n’est pas possible de débattre avec les «&#160;décoloniaux&#160;». Comme le note avec humour Philippe Corcuff, maître de conférences en science politique, dans son texte sur les Indigènes de la République&#160;: «&#160;Cet essai critique pourra certes être balayé d’un revers de main comme une incompréhension “blanche” du combat des postcolonisés, voire comme une “manipulation blanche”<a id="ap_N364"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N364">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N364epub2">23</a>.&#160;» Déjà en mai&#160;2018, lorsque d’anciens dirigeants de l’UNEF comme Jean-Christophe Cambadélis et Bruno Julliard s’étonnent que ce syndicat de gauche, historiquement laïc et féministe, puisse choisir comme porte-parole Maryam Pougetoux, une étudiante voilée, ils sont accusés d’«&#160;islamophobie&#160;» et de «&#160;chasse aux musulmans&#160;», et traités «&#160;d’idiots&#160;» et de «&#160;fascistes&#160;»<a id="ap_N365"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N365">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N365epub2">24</a>. L’UNEF s’ouvre, elle aussi, depuis 2015 aux «&#160;réunions non mixtes racisées&#160;», où ne sont accueillis que les Blancs convertis à l’islam…</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Ce syndicat étudiant a fait le choix d’être représenté par une jeune femme couverte d’un symbole opposé à tout ce qu’il défend. Le fait de questionner et de critiquer ce choix est accusé <span epub:type="pagebreak" id="page0173" role="doc-pagebreak" title="CLXXIII"/>de vouloir l’interdire, voire de racisme. Par ces anathèmes, l’UNEF est dans le rejet du débat démocratique<a id="ap_N366"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N366">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N366epub2">25</a>&#160;», dénonce Naëm Bestandji, militant féministe et laïc. Gilles Clavreul, l’ancien délégué interministériel à la lutte contre le racisme et l’antisémitisme, déplore surtout que les leçons du passé ne portent guère. «&#160;Le NPA s’est tiré une balle dans le pied en présentant une jeune femme voilée aux élections. Malgré cela, en 2016, l’UNEF s’est alliée avec le syndicat Étudiants musulmans de France (EMF) à l’université de Strasbourg notamment. Le seul siège obtenu au conseil d’administration est revenu à un membre d’EMF… qui a aussitôt déclaré à la présidence de l’université qu’il ne représentait que les intérêts des étudiants musulmans<a id="ap_N367"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N367">26</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N367epub2">26</a>&#160;!&#160;», constate le fondateur du <i>think tank</i> L’Aurore, qui fait «&#160;le pari d’une gauche républicaine&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">La nomination le 23&#160;octobre 2018 de Danièle Obono, députée de La France insoumise, au conseil d’administration de l’Unité de formation et de recherche (UFR) de sciences politiques de l’université de Paris 1 Panthéon-Sorbonne, au titre de parlementaire, n’a guère rassuré ceux qui dénoncent l’influence grandissante des militants «&#160;décoloniaux&#160;» au sein de l’université. Cette ancienne militante du mouvement trotskiste Socialisme par en bas, favorable à une alliance avec les islamistes, ne cache pas vraiment ses sympathies pour les Indigènes de la République<a id="ap_N368"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N368">27</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N368epub2">27</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Faut-il ensuite s’étonner si dans un tel climat de haine, des croix gammées défigurent des portraits de Simone Veil ou que des manifestants (dont au moins un évolue dans la mouvance radicale islamiste) s’en prennent ensuite dans la rue au philosophe Alain Finkielkraut aux cris de «&#160;sale sioniste de merde&#160;! Casse-toi&#160;!&#160;», «&#160;Sale juif&#160;!&#160;», «&#160;Palestine&#160;!&#160;», «&#160;Rentre chez toi à Tel-<span epub:type="pagebreak" id="page0174" role="doc-pagebreak" title="CLXXIV"/>Aviv&#160;!&#160;», «&#160;Antisémite&#160;! Sale race&#160;! Elle est à nous la France&#160;! Tu vas mourir&#160;!&#160;»<a id="ap_N369"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N369">28</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N369epub2">28</a>&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Cette situation n’est pas propre à la France. Willy Wolsztajn, du Centre communautaire laïc juif (CCLJ) en Belgique, où «&#160;l’islam a été sous-traité à l’Arabie saoudite&#160;», déplore que dans certains quartiers de Bruxelles circulent des «&#160;contrôleurs autoproclamés de la pudeur féminine&#160;». Ils vérifient que la tenue des jeunes filles est conforme à la norme vestimentaire islamique. «&#160;Jamais je n’ai rencontré une telle perversion des concepts, un tel renversement du sens des mots, de tels mensonges, une telle duplicité que ceux de l’islam politique, ses alliés et ses complices, que Tariq Ramadan représente si bien&#160;», écrit-il. Willy Wolsztajn s’amuse que Malika Hamidi, la secrétaire générale de l’European Muslim Network (EMN), présidé par Tariq Ramadan, remercie avec émotion «&#160;le professeur Tariq Ramadan&#160;» dans son livre <i>Un féminisme musulman, et pourquoi pas&#160;?</i>, sorti juste avant les plaintes pour viol<a id="ap_N370"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N370">29</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N370epub2">29</a>…</p>
</div>
</div>
</div>
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</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">16</p>
<p class="chap-tit">Comment se débarrasser de Hani Ramadan&#160;?</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0175" role="doc-pagebreak" title="CLXXV"/>Si Tariq Ramadan louvoie, son frère Hani, en revanche, raffole mettre les pieds dans le plat. Interdit de séjour en France du 1<sup>er&#160;</sup>février 1997 au 21&#160;mai 2001, il refait parler de lui le 10&#160;septembre 2002, presque un an jour pour jour après les attentats du 11&#160;Septembre. Le directeur du Centre islamique de Genève publie dans <i>Le Monde</i> une tribune intitulée «&#160;La charia incomprise&#160;». Hani Ramadan explique que la lapidation constitue «&#160;une forme de purification&#160;». Car «&#160;il est interdit d’insulter le coupable. Après sa mort, on prie pour lui. Ce que fit le Prophète pour une femme qui s’était livrée après avoir accouché d’un enfant adultérin, et dont le repentir avait été sincère.&#160;»</p>
    <p class="dev-txt-j">Évoquant ensuite le virus du sida, Hani Ramadan souligne que «&#160;seuls s’exposent à la contamination ceux qui ont un comportement déviant&#160;». Selon lui, ceux qui n’entretiennent pas de rapport extraconjugal, qui n’ont pas de pratique homosexuelle et qui évitent la consommation de drogue ne risquent rien. Et d’ajouter que «&#160;la mort lente d’un malade atteint du sida est-elle moins significative que celle d’une personne lapidée&#160;?&#160;». Peu importe, écrit-il, si ses propos choquent «&#160;la sensibilité des partisans invétérés des Lumières<span epub:type="pagebreak" id="page0184" role="doc-pagebreak" title="CLXXXIV"/><a id="ap_N371"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N371">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N371epub2">1</a>&#160;».</p>
<div class="div-niv1" id="int1_35">
<p class="niv1-int">Les avantages de la polygamie</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0176" role="doc-pagebreak" title="CLXXVI"/>Le problème, c’est que Hani Ramadan – comme son frère Tariq – est professeur de français au cycle d’orientation de la Golette, dans le canton de Genève. Le 11&#160;octobre 2002, il est suspendu de son poste d’enseignant. Le Conseil d’État (le gouvernement genevois) exprime «&#160;ses doutes les plus sérieux quant à son aptitude à observer les devoirs généraux de sa fonction dans l’instruction publique genevoise<a id="ap_N372"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N372">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N372epub2">2</a>&#160;». Hani Ramadan n’en est pas à sa première provocation. Dans son livre <i>La Femme en islam</i>, paru en 1991, le directeur du Cig, favorable à la polygamie, explique qu’il serait préférable que l’homme ait plusieurs femmes, ce qui éviterait de commettre l’adultère et lui permettrait de continuer à procréer après la ménopause de son épouse la plus âgée<a id="ap_N373"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N373">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N373epub2">3</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">C’est à cette occasion en 2002 que je rencontre Hani Ramadan pour la première fois, à l’occasion d’une interview dans <i>Le Matin dimanche</i>. Non seulement le frère de Tariq Ramadan ne renie rien de ses déclarations concernant la lapidation, mais il justifie la peine de mort pour un musulman qui quitterait sa religion. «&#160;Si nul n’est contraint d’embrasser l’islam, en revanche, la loi islamique est extrêmement sévère sur la question de l’apostasie, qui peut entraîner la peine de mort&#160;», lâche-t-il, avant d’ajouter que «&#160;dans le monde musulman, délaisser la prière, boire et forniquer sont des crimes pour lesquels la loi a prévu des châtiments&#160;»<a id="ap_N374"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N374">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N374epub2">4</a>. Iman Ramadan, l’épouse de son frère Tariq, ne condamne pas totalement non plus la polygamie. Même si elle déclare que «&#160;la norme, c’est la monogamie&#160;», elle ajoute que «&#160;la polygamie peut être une solution à un moment donné. Par exemple à l’époque du Prophète, beaucoup d’hommes mouraient dans les batailles et il y avait trop de femmes<a id="ap_N375"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N375">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N375epub2">5</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">L’avant-dernier fils de Saïd Ramadan, né le 2&#160;juin 1959 à Genève, est loin d’être un imbécile et un illettré. Licencié en lettres en octobre&#160;1981, en philosophie en 1983, en arabe et islamologie <span epub:type="pagebreak" id="page0177" role="doc-pagebreak" title="CLXXVII"/>en 1984, il est devenu docteur ès lettres et philosophie de l’université de Genève en 1990, avec pour sujet de thèse «&#160;Une critique de l’argument ontologique dans la tradition chrétienne&#160;». Professeur de français depuis 1981, naturalisé suisse en 1983, Hani Ramadan est père de trois enfants. Il a succédé à son père à la tête du Centre islamique en 1995.</p>
<p class="niv1-txt-j">Plutôt grand, barbu comme tous ses frères, légèrement dégarni, le visage mangé par d’épaisses lunettes, le front marqué par la <i>zabiba</i>, cette petite callosité acquise à force de prosternation (une marque que l’on ne retrouve pas sur le front de Tariq). Hani n’a pas le charisme de son jeune frère. Il ne cherche d’ailleurs pas à séduire. Les contacts avec les journalistes sont généralement rugueux. Très régulièrement, il dénonce la presse, coupable de travestir volontairement ses propos.</p>
<p class="niv1-txt-j">Martine Brunschwig Graf, ministre de l’Instruction publique du canton de Genève, estime que les idées développées par Hani Ramadan sont «&#160;insupportables&#160;». Mais la question est de savoir si elles portent pour autant atteinte à sa fonction d’enseignant<a id="ap_N376"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N376">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N376epub2">6</a>. La suspension puis le licenciement de Hani Ramadan vont donner lieu à un interminable feuilleton qui va durer presque six années. Et dont le fils de Saïd Ramadan va pratiquement sortir vainqueur. Hani Ramadan n’acceptera de quitter son poste qu’après avoir obtenu de copieuses indemnités, payées par le contribuable genevois.</p>
<p class="niv1-txt-j">Bernard Bertossa, l’ancien procureur général de Genève, choisi par l’État de Genève pour mener une enquête sur Hani Ramadan, reconnaît que «&#160;ni son comportement en classe ni la qualité de son enseignement n’ont jamais donné lieu à quelque critique de la part de sa hiérarchie ou de ses collègues&#160;». Seulement voilà, Hani Ramadan n’est pas seulement enseignant, il est aussi à la tête du Centre islamique. Il «&#160;dirige fréquemment la prière du vendredi et y prononce des sermons. Il procède également aux mariages religieux des membres de la communauté.&#160;» Alors que les principes de séparation de l’Église et de l’État sont inscrits dans la Constitution genevoise, Hani Ramadan «&#160;professe la prévalence de la loi divine&#160;». L’ancien procureur en conclut que le directeur du Cig «&#160;exerce <span epub:type="pagebreak" id="page0178" role="doc-pagebreak" title="CLXXVIII"/>ainsi de fait une fonction ecclésiastique incompatible avec le devoir de laïcité<a id="ap_N377"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N377">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N377epub2">7</a>&#160;».</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_36">
<p class="niv1-int">10&#160;600&#160;francs par mois pour rester chez lui</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 18&#160;décembre 2002, Hani Ramadan est licencié. Mais le 2&#160;avril 2004, le tribunal administratif annule le licenciement et ordonne l’intégration de Hani Ramadan, considérant que la sanction était excessive par rapport à la faute. Le tribunal estime que le gouvernement aurait dû lui infliger une peine moins grave, comme un avertissement, un blâme ou une réduction de traitement. Seulement voilà, le gouvernement genevois refuse de s’incliner, qualifiant le dossier de «&#160;politique pas juridique&#160;»&#160;: Hani Ramadan ne sera pas réintégré, d’autant que le directeur du Cig persiste à justifier la lapidation&#160;! Finalement, le petit-fils de Hassan al-Banna perd son salaire (qui lui était toujours versé) le 1<sup>er&#160;</sup>décembre 2004.</p>
<p class="niv1-txt-j">Mais nouveau coup de théâtre le 27&#160;avril 2005, la commission de recours de l’Instruction publique annule le licenciement, considérant que «&#160;M.&#160;Ramadan n’a jamais cessé d’être fonctionnaire et qu’il est toujours membre du corps enseignant&#160;». Elle ordonne à l’État de reprendre le versement de son salaire. Jean-Noël Cuénod dans <i>La Tribune de Genève</i> constate que le gouvernement genevois «&#160;ne parvient pas à se désengluer de cette affaire aussi collante que le sparadrap du capitaine Haddock<a id="ap_N378"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N378">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N378epub2">8</a>&#160;». Un internaute se lâche sur le site de la Télévision suisse romande. Il demande que l’on réintègre Hani Ramadan, «&#160;le super prof de français pour enseigner à nos gosses les règles de grammaire de la langue de Molière, telles que hiboux, choux, genoux, cailloux, cailloux, cailloux…&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Si la justice ordonne la réintégration de Hani Ramadan, les parents d’élèves s’y opposent. «&#160;Nous ne pouvons accepter qu’il serve de modèle en matière d’éducation auprès de nos enfants<a id="ap_N379"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N379">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N379epub2">9</a>&#160;», déclare Robert Rivest, le président de l’association faîtière des parents <span epub:type="pagebreak" id="page0179" role="doc-pagebreak" title="CLXXIX"/>d’élèves, menaçant d’un boycott si le directeur du Cig devait retrouver une classe. Hani Ramadan est de nouveau payé, avec effet rétroactif au 1<sup>er&#160;</sup>décembre 2004, mais sans prendre pour autant le chemin de l’école. Martine Brunschwig Graf, la présidente du Conseil d’État, reste ferme&#160;: Hani Ramadan ne sera pas réintégré dans le corps enseignant. Mais peut-on continuer à payer indéfiniment une personne qui ne travaille pas&#160;? D’autant que Hani Ramadan perçoit un salaire plutôt confortable de 10&#160;633&#160;francs suisses, soit 8&#160;500&#160;euros.</p>
<p class="niv1-txt-j">Que faire de Hani Ramadan&#160;? Le gouvernement tente de le recaser… au palais de justice. Le procureur général décline aussitôt l’offre, expliquant que le profil de l’islamiste «&#160;ne correspondait ni de près ni de loin à aucun poste au sein du pouvoir judiciaire<a id="ap_N380"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N380">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_19.xhtml#N380epub2">10</a>&#160;». Hani Ramadan se voit ensuite proposer un poste aux archives de l’État, sans plus de succès. Finalement, en janvier&#160;2008, l’État de Genève accepte de passer un <i>deal</i> avec le directeur du Centre islamique. Un accord de «&#160;fin de service&#160;» prévoit le versement de 255&#160;202&#160;francs, soit l’équivalent de 24 mois de salaire, plus 90&#160;000&#160;francs pour payer ses frais d’avocat. Soit au total 345&#160;000&#160;francs (276&#160;000&#160;euros).</p>
<p class="niv1-txt-j">Le quotidien <i>Le Temps</i> s’interroge&#160;: «&#160;On se demande bien ce que le Conseil d’État genevois attendait pour trouver un arrangement avec Hani Ramadan<a id="ap_N381"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N381">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N381epub2">11</a>.&#160;» <i>La Tribune de Genève</i> calcule que ce fonctionnaire sans fonction aura coûté aux contribuables un peu plus d’un million de francs (700&#160;000&#160;francs de fin 2002 à 2007 plus 345&#160;000&#160;francs d’indemnités)&#160;! Sans compter les cotisations pour sa retraite. Ce feuilleton n’est-il pas la preuve que nos démocraties sont souvent démunies face à une telle situation&#160;? La cité de Calvin a mis presque six&#160;ans pour se débarrasser d’un enseignant qui justifie la lapidation, qui stigmatise les malades du sida et qui vante les mérites de la polygamie.</p>
<p class="niv1-txt-j">Hani Ramadan a la rancune tenace. Le 25&#160;novembre 2017, sur son blog, il s’en prend à Martine Brunschwig Graf, l’ancienne ministre de l’Instruction publique, la traitant de «&#160;personne insignifiante&#160;». Il lui reproche de ne pas «&#160;condamner les exactions commises <span epub:type="pagebreak" id="page0180" role="doc-pagebreak" title="CLXXX"/>contre les Palestiniens depuis des années et contre le racisme affirmé de certains colons<a id="ap_N382"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N382">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N382epub2">12</a>&#160;». Depuis des années, la journaliste Mireille Valette, fondatrice de l’Association Suisse Vigilance Islam (ASVI), s’indigne que Hani Ramadan puisse sur son blog attribuer «&#160;tous les maux de la planète au “sionisme” sans susciter la moindre indignation. Or la radicalisation des communautés musulmanes en Europe et en Suisse s’accélère, en particulier chez les jeunes<a id="ap_N383"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N383">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N383epub2">13</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">La question est de savoir si le directeur du Cig s’amuse lui-même des polémiques qu’il ne cesse de provoquer. Sur Twitter, il déclare&#160;: «&#160;Après chaque attentat, je recommande à chacun de ne pas croire aveuglément à la version officielle que nous livrent les médias depuis le 11/09.&#160;» Ou encore&#160;: «&#160;J’appelle les musulmans de France à faire bloc en refusant la diabolisation des Frères musulmans, élus en Égypte, et en condamnant d’une même voix l’emprise du CRIF sur le gouvernement français. Les lobbies sionistes mettent en danger nos républiques.&#160;» En avril&#160;2016, Hani Ramadan déclare dans <i>Nice Matin</i> que «&#160;Daesh est en fait une imposture qui sert les intérêts de l’alliance américano-sioniste pour justifier les ingérences dans la région.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Quelques semaines plus tard, en juin&#160;2016, invité dans une école genevoise pour parler d’islamophobie à des jeunes de 15 à 17&#160;ans, le fils de Saïd Ramadan compare les femmes voilées «&#160;à des perles protégées dans des coquillages, et les femmes non voilées à des euros qui passent d’une poche à l’autre<a id="ap_N384"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N384">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N384epub2">14</a>&#160;», écrit <i>Le Temps</i>. <i>La Tribune de Genève</i> donne une version légèrement différente&#160;: «&#160;une femme est comme une perle dans un coquillage. Si on la montre, elle crée des jalousies. Ici, la femme sans voile est comme une pièce de deux euros. Visible par tous, elle passe d’une main à l’autre<a id="ap_N385"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N385">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N385epub2">15</a>.&#160;» Cela n’empêche pas un groupe de musulmans du département français de Mayotte d’inviter Hani Ramadan. C’est pour lui l’occasion de revenir sur la métaphore <span epub:type="pagebreak" id="page0181" role="doc-pagebreak" title="CLXXXI"/>de la perle et de la pièce de deux euros, et de rappeler que «&#160;la lapidation existe dans la charia<a id="ap_N386"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N386">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N386epub2">16</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Pourquoi a-t-on accueilli dans une école genevoise une personne aussi contestée, mise à la porte de l’Instruction publique en 2002&#160;? «&#160;On invite au débotté des prédicateurs qui n’attendent que ça pour reconquérir un territoire perdu et duquel ils se sont fait chasser<a id="ap_N387"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N387">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N387epub2">17</a>&#160;», s’indigne le philosophe suisse Jean Romain.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_37">
<p class="niv1-int">Nouvelle interdiction de séjour en France</p>
<p class="niv1-txt-j">Nouvelle bravade peu de temps après. Lorsqu’en août&#160;2016 des soldats américains évitent un carnage dans le train Thalys reliant Amsterdam à Paris, transportant 544 passagers, en maîtrisant un homme armé, et reçoivent la Légion d’honneur, le directeur du Cig s’indigne dans <i>La Tribune de Genève&#160;</i>: «&#160;Cet événement va rehausser le prestige des militaires américains, passablement amoindri par les agissements d’une armée qui sème la mort à grande échelle depuis des décennies partout où elle se rend<a id="ap_N388"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N388">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N388epub2">18</a>&#160;», écrit-il. Selon lui, la description des événements qui se sont déroulés dans ce TGV ne servirait, en fait, qu’à diaboliser les musulmans. Pour Hani Ramadan, l’attentat évité du train Thalys ferait l’objet d’une manipulation politique et stratégique.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour Stéphane Lathion, cofondateur du Groupe de recherche sur l’islam en Suisse, et qui a bien connu la famille Ramadan, Tariq et Hani Ramadan rabattent le «&#160;troupeau&#160;» chacun de son côté. L’aîné conforte les convaincus, l’autre défriche des terres vierges. «&#160;Les deux frères ont du succès&#160;: l’un avec sa séduction, l’autre avec la lecture rigoureuse du Coran […] Sur la forme, ils sont différents, mais pas sur le fond<a id="ap_N389"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N389">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N389epub2">19</a>&#160;», commente-t-il. Pour reprendre une image usitée en Suisse, Hani et Tariq Ramadan sont bien le même chocolat, mais dans un emballage différent.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0182" role="doc-pagebreak" title="CLXXXII"/>Avec du retard à l’allumage, la France décide de réagir. Le 8&#160;avril 2017, alors qu’il vient de donner une conférence à Colmar, Hani Ramadan se voit remettre un arrêté d’interdiction administrative du territoire français, émanant du ministère de l’Intérieur. «&#160;Hani Ramadan est connu pour avoir dans le passé adopté un comportement et tenu des propos faisant peser une menace grave sur l’ordre public sur le sol français&#160;», déclarent les autorités. Ces derniers mois, plusieurs de ses conférences avaient été annulées dans l’Hexagone, notamment pour possible «&#160;trouble à l’ordre public&#160;», ou parce que ses prises de parole allaient «&#160;à l’encontre des valeurs de la République&#160;». En septembre&#160;2016 à Nîmes, en octobre au&#160;Havre, en février&#160;2017 à Roubaix<a id="ap_N390"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N390">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N390epub2">20</a>. Dans une réponse de cinq pages, Hani Ramadan annonce qu’il fait opposition à cette expulsion «&#160;injustifiée&#160;». Il assure qu’au contraire, il véhicule un message «&#160;qui défend le dialogue de civilisation fondé sur le respect du prochain&#160;»<a id="ap_N391"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N391">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N391epub2">21</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan se porte aussitôt au secours de son frère en déclarant sur Facebook que l’«&#160;on procède à une expulsion électoraliste qui serait l’expression de la détermination courageuse du gouvernement français&#160;». «&#160;On peut sourire&#160;: ces décisions médiatiques et médiatisées, nous informent moins sur la “raison d’État” que sur la déroute d’un gouvernement qui l’instrumentalise. L’État de la France au demeurant&#160;», conclut-il dans son charabia habituel. De son côté, l’UOIF estime que cette interdiction «&#160;soulève plus de questions qu’elle n’en résout&#160;», rappelant qu’elle est «&#160;attachée aux libertés et notamment à la liberté d’expression. Chacun est libre d’exprimer ses opinions dans le respect et hors de tout trouble à l’ordre public&#160;»<a id="ap_N392"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N392">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N392epub2">22</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">En décembre&#160;2017, le tribunal administratif de Paris rejette le recours de Hani Ramadan contre son interdiction de territoire. Le 15&#160;juin 2018, le ministère de l’Intérieur et celui des Finances décident conjointement de geler les fonds et ressources que <span epub:type="pagebreak" id="page0183" role="doc-pagebreak" title="CLXXXIII"/>possèdent en France 17 personnes suspectées de tenter de commettre, de faciliter ou de financer des actes de terrorisme, qui y incitent ou y participent. Parmi elles, le directeur du Centre islamique de Genève. Hani Ramadan déclare aussitôt qu’il ne «&#160;dispose d’aucun bien personnel en France, ni même d’aucune trace d’un quelconque compte bancaire gaulois<a id="ap_N393"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N393">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N393epub2">23</a>&#160;!&#160;». Il se défend en avançant toujours les mêmes arguments&#160;: il voit dans cette interdiction «&#160;l’influence de milieux très pro-israéliens. Mais on ne me musellera pas. Je continuerai ma lutte antisioniste. Une lutte qui n’a rien à voir avec l’antisémitisme dont on veut m’accuser.&#160;» Depuis, le ministère de l’Économie et des Finances a renouvelé son gel sur les avoirs de Hani Ramadan. «&#160;La mise à disposition directe ou indirecte, et l’utilisation de fonds ou ressources économiques au profit de cette personne sont interdites&#160;», est-il spécifié.</p>
<p class="niv1-txt-j">Sur le site Mizane, site d’informations consacré à l’islam et au monde musulman, Hani Ramadan estime que ce n’est pas lui mais le Premier ministre israélien qui devrait être interdit de séjour en France&#160;: «&#160;S’il faut geler des comptes, gelons les comptes de l’État d’Israël. Il est temps que la République soit respectée, ses valeurs et celles du général de Gaulle. Ces valeurs qui ont fait la grandeur de la France aux heures de la Résistance. Pas la France de Sarkozy, de Hollande ou de Macron, subordonnée au CRIF et aux lobbies sionistes<a id="ap_N394"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N394">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N394epub2">24</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Depuis octobre&#160;2017, Hani Ramadan a perdu beaucoup de sa crédibilité auprès de la communauté musulmane en apportant un soutien inconditionnel à son frère Tariq. Alors que celui-ci a reconnu des liaisons extraconjugales multiples et répétées, loin de réclamer contre lui un châtiment exemplaire, Hani Ramadan continue à s’en prendre systématiquement à tous ceux qui dénoncent le prédicateur. Comme si sa famille était exonérée des châtiments qu’il prône pour les autres musulmans, à commencer par la lapidation en cas de fornication. Dans ses prêches du vendredi au Centre islamique de Genève, Hani Ramadan appelle les fidèles à acheter <i>Devoir de vérité</i>, le livre publié par son frère le 11&#160;septembre 2019.</p>
</div>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">17</p>
<p class="chap-tit">Le prédicateur se prend les pieds dans son moratoire</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0185" role="doc-pagebreak" title="CLXXXV"/>La plupart des Français n’ont découvert le visage de Tariq Ramadan que le 20&#160;novembre 2003 à la télévision française dans l’émission <i>100 minutes pour convaincre</i>. L’enseignant suisse est opposé à Nicolas Sarkozy, alors ministre de l’Intérieur. Une année auparavant, Hani Ramadan a publié dans <i>Le Monde</i> un texte intitulé «&#160;La charia incomprise&#160;», afin de réhabiliter la lapidation en cas d’adultère. «&#160;Votre frère a justifié, expliqué, trouvé de bonnes raisons à la lapidation des femmes adultères. C’est un point capital, la lapidation d’une femme, c’est une monstruosité, et justifier une monstruosité ne peut être le fait que d’un déséquilibré&#160;», lui lance Nicolas Sarkozy.</p>
<p class="dev-txt-j">Au lieu de répondre par une condamnation sans appel de la lapidation, Tariq Ramadan insinue mollement que dans sa position la lapidation «&#160;n’était pas applicable&#160;». Il se contente de proposer… un moratoire. «&#160;La caméra s’est attardée sur le visage consterné de Cécilia Sarkozy, dans les rangs du public. “Un moratoire&#160;? Qu’est-ce que ça veut dire&#160;? Nous sommes en 2003”, a lâché le ministre de l’Intérieur<a id="ap_N395"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N395">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N395epub2">1</a>&#160;», raconte Xavier Ternisien dans <i>Le Monde</i>. Il a bien été pris au piège par Nicolas Sarkozy, décidé à révéler «&#160;son discours à plusieurs lectures<a id="ap_N396"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N396">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N396epub2">2</a>&#160;».</p>
<div class="div-niv1" id="int1_38">
<p class="niv1-int">Un système maraboutique</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0186" role="doc-pagebreak" title="CLXXXVI"/>Tariq Ramadan comprend très vite que ses arguments de casuistique musulmane ont fait plouf. Dès le lendemain, il tente de se justifier en multipliant les explications, plus fastidieuses les unes que les autres, dans la presse et sur Internet. Mais dorénavant, le mot «&#160;moratoire&#160;» lui colle à la peau. N’est-il pas la preuve de son double langage, pour reprendre le titre de <i>Libération</i> après l’émission, «&#160;Sarkozy se paye le double langage de Ramadan<a id="ap_N397"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N397">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N397epub2">3</a>&#160;»&#160;? En avril&#160;2005, le politologue franco-libanais Antoine Sfeir (décédé en octobre&#160;2018) et l’essayiste Caroline Fourest ironiseront en réclamant dans les colonnes du <i>Monde</i> «&#160;un moratoire sur Ramadan<a id="ap_N398"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N398">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N398epub2">4</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">En fait, Tariq Ramadan n’avait guère le choix. S’il se déclarait favorable à la lapidation, il passait en Occident pour un obscurantiste. Mais s’il s’y opposait, il risquait d’être lâché par ses «&#160;sponsors&#160;» du Golfe qui tiennent à cette pratique barbare. Or, il a terriblement besoin financièrement de ce soutien extérieur. D’autant qu’il a appris que son poste de chargé de cours à l’université de Fribourg ne sera pas renouvelé en 2004. Pour sauver son image, il appelle à un «&#160;moratoire sur l’application de la charia dans le monde musulman<a id="ap_N399"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N399">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N399epub2">5</a>&#160;», visant à suspendre les châtiments corporels, la lapidation, la peine de mort. Il fait traduire son appel en huit langues, de l’arabe à l’anglais, en passant par le français, l’italien, le turc, le néerlandais. Le 31&#160;mai 2005, cet appel est publié dans les pages «&#160;Horizons débats&#160;» du <i>Monde</i>, Tariq Ramadan signant «&#160;professeur de philosophie et d’islamologie à l’université de Fribourg&#160;», alors qu’il n’y enseigne plus depuis un an, et qu’il n’a jamais été professeur.</p>
<p class="niv1-txt-j">Quelques jours plus tard, je couvre pour <i>Le Matin dimanche</i> la session du Conseil européen de la fatwa et de la recherche, qui se tient à Istanbul. Un Conseil créé en 1997 et présidé par l’Égypto-Qatari Youssef al-Qaradhawi. Ce Frère musulman anime sur la <span epub:type="pagebreak" id="page0187" role="doc-pagebreak" title="CLXXXVII"/>chaîne Al-Jazeera l’émission <i>La Charia et la vie</i>, regardée par 10&#160;millions de musulmans. Tout en évoquant son affection pour Tariq Ramadan, Youssef al-Qaradhawi ne nous cache pas son opposition à l’initiative du petit-fils du fondateur des Frères musulmans. «&#160;Ce moratoire ne va pas dans le bon sens. J’irai même jusqu’à dire que c’est un non-sens. Tariq Ramadan demande de suspendre la lapidation alors que celle-ci n’est pas appliquée dans la quasi-totalité des pays musulmans dans le monde. De toute façon, il n’a pas le droit de demander l’annulation de cette peine<a id="ap_N400"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N400">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_20.xhtml#N400epub2">6</a>&#160;», tranche Youssef al-Qaradhawi, expliquant que les <i>hudûd</i>, les peines du Code pénal islamique, sont coraniques, elles ne peuvent tout simplement pas faire l’objet de discussion, le Coran étant la parole de Dieu.</p>
<p class="niv1-txt-j">La plupart des membres du Conseil européen de la fatwa et de la recherche – même s’ils s’en défendent – appartiennent à la confrérie. Ils ne me cachent pas non plus leurs réticences vis-à-vis des écrits de Tariq Ramadan, en raison de la faiblesse de «&#160;sa formation juridique&#160;». «&#160;Je respecte Tariq Ramadan comme un penseur et un prédicateur, mais je l’estime bien loin d’avoir les capacités d’étudier des questions aussi épineuses que celles-ci&#160;», lâche Ahmad ar-Rawî, président de la Fédération des organisations islamiques d’Europe, et membre du Conseil européen de la fatwa. Domicilié en Grande-Bretagne, il va jusqu’à conseiller à Tariq Ramadan d’aller… consulter savants et juristes.</p>
<p class="niv1-txt-j">La Commission des recherches juridiques d’al-Azhar, la prestigieuse université égyptienne, renvoie aussi sèchement le fils de Saïd Ramadan dans les cordes. «&#160;Qui nie les <i>hudûd</i> reconnues comme révélées et confirmées, ou qui demande leur annulation ou leur suspension alors qu’elles sont confirmées avec des preuves définitives et indiscutables est à considérer comme un individu qui délaisse un élément reconnu comme faisant partie de l’essentiel de la religion&#160;», écrit-elle.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le docteur Mustapha ash-Shuk’a affirme que «&#160;les <i>hudûd</i> sont une partie de la religion, qu’elles sont coraniques et qu’elles ne peuvent <span epub:type="pagebreak" id="page0188" role="doc-pagebreak" title="CLXXXVIII"/>faire l’objet ni de débat ni de discussion<a id="ap_N401"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N401">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N401epub2">7</a>&#160;». L’universitaire Haoues Seniguer ironise en constatant que Tariq Ramadan a présenté les critiques dont il était l’objet concernant son appel «&#160;comme la preuve qu’il ébranlait l’édifice&#160;». Alors qu’il ne s’est rien passé. Pour preuve, plus personne, y compris Tariq Ramadan lui-même, ne parle aujourd’hui de ce très fumeux moratoire.</p>
<p class="niv1-txt-j">Haoues Seniguer, maître de conférences en science politique à Lyon, remet en cause l’image de prédicateur «&#160;réformiste&#160;» affichée par Tariq Ramadan. «&#160;Un vrai réformateur accepte d’être mis en minorité, de s’aliéner une partie de son public, ce qu’il n’a jamais permis. Pas plus qu’il n’a vraiment cherché à remettre en question la parole des théologiens des pays musulmans majoritaires. Des théologiens qui ne l’ont, d’ailleurs, jamais pris au sérieux. À&#160;l’époque du débat avec Sarkozy, en 2003, lorsqu’il prétendait vouloir faire bouger les lignes dans le monde à dominante musulmane, son idée de “moratoire” sur la lapidation lui a même valu des mots désobligeants du genre&#160;: “Qui est-il, lui, pour questionner des interprétations ancrées dans la théologie classique depuis des siècles&#160;?”&#160;», déclare Haoues Seniguer dans une interview accordée à <i>L’Express</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Rappelons que l’universitaire lyonnais constate que la production théorique de Tariq Ramadan est «&#160;très faible d’un point de vue conceptuel&#160;» et que ses ouvrages «&#160;ne sont pas très élaborés ni sur le plan théologique ni sur le plan des sciences humaines et sociales. Il ne pratique, par ailleurs, aucune historicisation du texte.&#160;» Le problème, c’est que ses partisans ne voient ni les contradictions ni les ambiguïtés de leur gourou. «&#160;Il a instauré un système maraboutique, dans lequel tout ce qu’il dit est reçu comme parole de vérité. Ramadan n’a pas entretenu un public de musulmans critiques, mais des disciples prêts à tout pour le défendre<a id="ap_N402"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N402">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N402epub2">8</a>.&#160;» </p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_39">
<p class="niv1-int">Tromperies dans la traduction</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0189" role="doc-pagebreak" title="CLXXXIX"/>L’islamologue Mohamed-Chérif Ferjani, d’origine tunisienne, a publié en avril&#160;2005 <i>Le Politique et le religieux dans le champ islamique</i>. Il est alors professeur de science politique à l’université de Lyon. Il s’en prend assez violemment à la thèse universitaire de Tariq Ramadan, dans laquelle ce dernier tente de faire passer son grand-père pour un «&#160;réformiste&#160;». «&#160;C’est l’occultation de cet aspect fondamental de la vision d’Hassan al-Banna, et des conclusions qu’il en tirait de façon explicite au sujet des droits de l’être humain, du statut de la femme et du sort réservé aux non-musulmans, ainsi qu’aux musulmans qui ne partagent pas la vision des Frères musulmans, qui permet de le faire passer pour un “grand réformiste”&#160;», dénonce Mohamed-Chérif Ferjani.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour nier le caractère violent des Frères, Tariq Ramadan traduit <i>jundî</i> non pas par «&#160;soldat&#160;» mais par «&#160;militant&#160;». Et <i>katîba</i>, par «&#160;cercle&#160;» au lieu de «&#160;phalange&#160;»<a id="ap_N403"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N403">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N403epub2">9</a>. «&#160;Cette tromperie dans la traduction des textes montre suffisamment que Tariq Ramadan n’est pas crédible aux yeux des islamologues. En fait, il ne connaît pas ses «&#160;classiques&#160;». Il fait au mieux de la récitation, de la vulgarisation. Le philosophe et islamologue Mohammed Arkoun, internationalement reconnu, a toujours refusé de débattre avec Tariq Ramadan. Certes, il bénéficie d’une aura en Europe et en Amérique du Nord, mais certainement pas dans les pays de langue arabe<a id="ap_N404"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N404">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N404epub2">10</a>&#160;», affirme Mohamed-Chérif Ferjani, prisonnier politique en Tunisie de 1975 à 1980.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le prédicateur est assez lourdement handicapé par une connaissance insuffisante de la langue arabe. Certes, il a appris dans sa famille le dialecte égyptien, mais il ne parle pas couramment l’arabe littéral. Même ses maîtresses musulmanes, qui n’ont souvent pas fait d’études supérieures, s’étonnent de ses lacunes. Elles sont pour le moins gênantes pour quelqu’un qui se présente partout comme islamologue. Il ne s’agit pas simplement de pouvoir se débrouiller pour demander son chemin ou pour commander dans un restaurant, mais d’avoir la capacité de se plonger dans des ouvrages érudits de plusieurs centaines de pages, et de maîtriser le génie d’une langue. Cette grave lacune est bien évidemment liée au mode de vie de Tariq <span epub:type="pagebreak" id="page0190" role="doc-pagebreak" title="CXC"/>Ramadan. Plutôt que de fréquenter les bibliothèques, le petit-fils d’Hassan al-Banna passait ses journées sur les réseaux sociaux.</p>
<p class="niv1-txt-j">Rappelons ce que dit le politologue Gilles Kepel concernant Tariq Ramadan&#160;: «&#160;Ce n’est pas&#160;un arabisant de première force. Il n’a pas le niveau pour suivre des études à al-Azhar.&#160;» La journaliste Besma Lahouri, d’origine algérienne, a participé avec Raphaëlle Bacqué en 2016 au reportage dans <i>Le Monde</i> consacré à Tariq Ramadan («&#160;Un intellectuel controversé&#160;»). «&#160;En l’écoutant lors de conférences, j’ai été assez étonnée de sa maîtrise assez médiocre de la langue arabe<a id="ap_N405"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N405">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N405epub2">11</a>&#160;», se rappelle la journaliste.</p>
<p class="niv1-txt-j">Ahmed Benani, d’origine marocaine, politologue et anthropologue à l’université de Lausanne, disparu en 2016, connaissait la famille Ramadan. «&#160;Saïd Ramadan, son père, connaissait les textes. Malheureusement, il a mal fini en fréquentant un peu trop les boîtes à champagne du côté des Pâquis, le quartier chaud de Genève.&#160;En revanche concernant Tariq, je parlerai d’indigence&#160;: il prétend avoir tout appris sur l’islam après un séjour d’à peine quatorze mois en Égypte. Alors que les vrais intellectuels passent leur vie entière à étudier&#160;! Où sont ses travaux universitaires<a id="ap_N406"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N406">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N406epub2">12</a>&#160;?&#160;» questionnait-il.</p>
<p class="niv1-txt-j">En 2011, dans le magazine <i>Objectif Réussir</i>, Ahmed Benani s’était déchaîné contre l’islamiste genevois&#160;: «&#160;C’est une “icône” des temps modernes et incertains, un téléprédicateur, un pur produit télévisuel, un prince de la rhétorique creuse et du double langage […] Mais le jour où la mise en scène sera décrétée terminée par les décideurs ou les managers du show politico-religieux, il tombera de son piédestal et aura peut-être, comme Cohn-Bendit, un strapontin au Parlement européen en qualité de représentant d’un Parti politique islamique<a id="ap_N407"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N407">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N407epub2">13</a>.&#160;»</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_40">
<p class="niv1-int">Adam, le premier prophète…</p>
<p class="niv1-txt-j">Alors que de nombreux universitaires et intellectuels dressent un portrait plus que mitigé du petit-fils d’Hassan al-Banna, ce dernier <span epub:type="pagebreak" id="page0191" role="doc-pagebreak" title="CXCI"/>passe pourtant pour un savant sinon un génie auprès de dizaines de milliers de musulmans francophones. Certains le qualifient de nouvel Einstein, d’autres assurent qu’il devrait recevoir le prix Nobel. En mars&#160;2018, au moment de la mort de Stephen Hawking, célèbre physicien théoricien et cosmologiste britannique, un «&#160;fan&#160;» de Tariq Ramadan écrivait sur Twitter&#160;: «&#160;La mort de Stephen Hawking n’a aucune importance. D’autant que je ne le connaissais même pas et qu’il est très laid. De toutes les façons, Tariq Ramadan est beaucoup plus intelligent que lui&#160;»… </p>
<p class="niv1-txt-j">Charles Genequand, son premier directeur de thèse à Genève, le traite d’«&#160;idéologue&#160;», de «&#160;pseudo-intellectuel&#160;». «&#160;Je le considère comme un opportuniste vaniteux qui cherche à se faire passer pour le chef spirituel de l’islam européen. Ses idées&#160;? Une vision étriquée et assez rétrograde de l’islam pour tout dire.&#160;» Reinhard Schulze, l’autre directeur de thèse, ne se montre guère plus élogieux vis-à-vis de son ancien élève.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dominique Avon, agrégé d’histoire, licencié d’arabe, spécialiste des religions, dans un article intitulé «&#160;Une réponse à l’“islam réformiste” de Tariq Ramadan&#160;», souligne que «&#160;le revers de main de Tariq Ramadan cache une forme d’ignorance, et conduit à une pauvreté du discours sur des “valeurs” qualifiées de spécifiquement “islamiques” alors qu’elles coïncident pour partie avec d’autres traditions&#160;: la “rencontre avec l’Unique” ne se trouve-t-elle pas déjà dans le judaïsme&#160;? La notion d’“univers créé” n’existe-t-elle pas déjà dans la philosophie grecque&#160;? Et si la paternité du concept d’“essence” peut être accordée à Ibn Sina, n’a-t-il pas été redéfini par Thomas d’Aquin dans le sens où nous l’entendons aujourd’hui&#160;?&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Dominique Avon, aujourd’hui directeur d’études à l’École pratique des hautes études, constate que «&#160;notre docteur en islamologie cite les travaux de ses pairs lorsqu’ils servent les besoins de la cause, mais il tait les conclusions des mêmes lorsqu’ils n’abondent pas dans son sens&#160;». L’universitaire souligne que Tariq Ramadan mentionne parfois des chrétiens, mais en les présentant toujours comme des cas particuliers (Mère Teresa, sœur Emmanuelle, l’abbé Pierre, Dom Hélder Câmara), en revanche, «&#160;aucun nom de juif n’est cité&#160;»<a id="ap_N408"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N408">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N408epub2">14</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0192" role="doc-pagebreak" title="CXCII"/>Dans une interview qu’il m’a accordée en 2015, Dominique Avon constate que dans son livre <i>Muhammad, vie du Prophète</i>, «&#160;Tariq Ramadan s’en tient à un discours de traditionaliste en présentant Adam comme un premier prophète&#160;! Adam est une figure mythique, aucun autre universitaire un peu sérieux n’oserait écrire ce genre de chose.&#160;» Il ajoute que «&#160;celui qui se présente comme islamologue n’utilise jamais la moindre source académique pour parler des premiers siècles de la religion musulmane&#160;». Ses seules références sont le Coran, les hadiths (les actes et les paroles du Prophète), non soumis à la critique historique, et quelques commentateurs médiévaux soigneusement sélectionnés<a id="ap_N409"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N409">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N409epub2">15</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans le premier chapitre de <i>Muhammad, vie du Prophète&#160;: les enseignements spirituels et contemporains</i>, publié en 2006, Tariq Ramadan écrit&#160;: «&#160;D’Adam, le premier des Prophètes, à Muhammad, le dernier des Messagers, la tradition musulmane reconnaît et se reconnaît dans l’ensemble du cycle de la prophétie comprenant les plus célèbres des Envoyés (Abraham, Noé, Moïse, Jésus, etc.), de moins connus, ainsi que d’autres qui nous sont même inconnus<a id="ap_N410"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N410">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N410epub2">16</a>.&#160;» Le plus étonnant dans cet ouvrage (comme dans tous ceux produits par Tariq Ramadan), c’est l’absence de «&#160;références&#160;», qui permettent à l’auteur d’indiquer précisément où et quand il puise ses sources.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan ne vivant pas entre 570 et 632, dans ce qui s’appellera beaucoup plus tard l’Arabie saoudite, la logique aurait été qu’il se réfère aux très nombreux auteurs prestigieux qui se sont penchés avant lui sur la vie de Muhammad (Mahomet). Or ce n’est pas le cas. L’ouvrage, pourtant assez indigent à bien des égards, s’est malgré tout vendu autour de 50&#160;000 exemplaires en France. «&#160;C’est la grande maison d’édition britannique Penguin qui m’a commandé cet ouvrage. Il sort simultanément en Grande-Bretagne, aux États-Unis, en France, en Suisse. Ajoutez des traductions en espagnol, en italien, en néerlandais<a id="ap_N411"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N411">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N411epub2">17</a>&#160;», m’avait confié Tariq Ramadan en octobre&#160;2006 à son domicile à Londres.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0193" role="doc-pagebreak" title="CXCIII"/>Il ne s’agit pas d’une biographie mais d’une hagiographie, dans laquelle Tariq Ramadan occulte la part d’ombre du Prophète. La révélation coranique est prise au pied de la lettre. Il évite ainsi de citer «&#160;certains des épisodes qui contredisent le plus son propos, notamment les assassinats politiques de poètes qui s’étaient moqués du Prophète et de son message. Tous ces épisodes sont pourtant relatés sans fard dans les sources classiques de l’islam, notamment la Sîra, le plus ancien corpus biographique du prophète<a id="ap_N412"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N412">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N412epub2">18</a>&#160;», constate le quotidien <i>Le Temps</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour la sénatrice Esther Benbassa, ancienne directrice d’études à l’École pratique des hautes études, Tariq Ramadan «&#160;a été fabriqué de toutes pièces. C’est un bon commerçant. Il a du baratin et il renifle les bons filons. Mais à côté de ça, il n’a pas de fond. Ce n’est pas un islamologue, ni un intellectuel d’ailleurs<a id="ap_N413"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N413">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N413epub2">19</a>.&#160;» Esther Benbassa, née en Turquie, diplômée de l’université de Tel Aviv, est docteur d’État ès lettres et sciences humaines (Paris&#160;3).</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans son livre <i>Quand j’étais Frère musulman</i>, le Belge Michaël Privot consacre plusieurs pages au petit-fils du fondateur des Frères musulmans. Il se souvient qu’au sein de Présence musulmane, la structure créée par Tariq Ramadan, «&#160;À l’une ou l’autre exception près, il n’y avait qu’un seul formateur omniscient&#160;: Tariq Ramadan, discourant et pontifiant sur à peu près tout&#160;». Pour ce diplômé d’histoire et philologie orientales, le prédicateur suisse a perdu toute crédibilité à ses yeux le jour où il animait un séminaire d’introduction à la philosophie islamique. Or Michaël Privot, qui travaillait depuis une dizaine d’années sur ce sujet, terminait justement sa thèse sur la philosophie islamique. «&#160;Évidemment, sa présentation n’a pas échappé à des approximations que je m’empressais de relever. Erreur grave&#160;: le formateur prétendant lancer des talents et éduquer la pensée critique ne la supporte pas et n’hésite pas à remettre ses contradicteurs en place avec des procédés qui ne relèvent guère du débat argumenté. J’en ai conclu pour moi-même qu’il avait atteint son plafond de compétence<a id="ap_N414"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N414">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N414epub2">20</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0194" role="doc-pagebreak" title="CXCIV"/>En 2000, <i>Time Magazine</i> désigne pourtant Tariq Ramadan comme l’un des sept innovateurs religieux du <span class="pc">XXI</span><sup>e</sup>&#160;siècle. Avant de le classer en 2004 parmi les 100 personnalités les plus influentes dans le monde. Or, constate Michaël Privot, «&#160;quand on demande à ses “fans” d’évoquer au moins une seule “innovation” proposée par Tariq Ramadan, ils restent pour la plupart la bouche ouverte. Quelques-uns citeront son fameux moratoire sur la lapidation… De la même façon, les non-musulmans qui le soutiennent le présentent comme un “réformateur”, mais ils sont incapables de vous dire en quoi il le serait<a id="ap_N415"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N415">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N415epub2">21</a>&#160;», constate-t-il. Michaël Privot a récemment publié avec l’écrivain et scénariste Ismaël Saidi <i>Mais au fait, qui était vraiment Mahomet&#160;?</i>, une lecture du Coran pour le moins irrévérencieuse. Ce Belge converti est directeur de l’European Network Against Racism (ENAR).</p>
<p class="niv1-txt-j">Michaël Privot a également coécrit <i>Tareq Oubrou, profession imam</i>, en 2009 (réimprimé dans une version augmentée en 2015). D’origine marocaine, souvent présenté comme «&#160;l’imam de Bordeaux&#160;», Tareq Oubrou, 59&#160;ans, s’est fait connaître pour ses prises de position publiques ancrées dans le contexte républicain et respectueuses de la diversité de la société. Il déclare notamment que le Coran n’oblige pas la femme à se couvrir les cheveux, mais qu’elle doit rester pudique. «&#160;Or Tareq Oubrou, qui a un vrai bagage théologique, a longtemps été oublié en France, car il était moins charmeur et à l’aise dans les débats contradictoires que Tariq Ramadan. Il n’avait pas non plus la même pratique du français&#160;», constate l’historien Michel Renard, directeur de l’ex-revue <i>Islam de France</i>. «&#160;Les politiciens ne connaissent rien de l’islam, à l’exception des réceptions organisées par les associations musulmanes dans lesquelles on leur sert du thé et des makrouts [une pâtisserie maghrébine en forme de losange]. Quand ils accordent des salles pour des réunions avec Ramadan ou d’autres, leur unique mobile est électoraliste. Quant aux intellectuels, peu s’intéressent vraiment à l’islam. Ils n’ont jamais lu une ligne de Tariq Ramadan. Les journalistes&#160;? J’ai souvent vérifié leur sous-information abyssale concernant l’islam<a id="ap_N416"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N416">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N416epub2">22</a>&#160;», déplore Michel Renard.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Faut-il véritablement s’étonner&#160;de cette situation&#160;? La gloire ne va que rarement au mérite. Pour ne pas parler uniquement de l’islam, je <span epub:type="pagebreak" id="page0195" role="doc-pagebreak" title="CXCV"/>citerai l’Église catholique. Ne s’enthousiasme-t-on pas pour les ouvrages signés par le pape François, alors que ses écrits sont assez inconsistants&#160;? En revanche, qui se penche sur ceux de son prédécesseur, Benoît&#160;XVI, alors que c’est un théologien de tout premier plan<a id="ap_N417"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N417">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N417epub2">23</a>&#160;?&#160;», commente Sylvie Taussig, agrégée de lettres, chercheuse au CNRS.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">18</p>
<p class="chap-tit">Mohamed Merah, un garçon «&#160;gentil, serviable&#160;»</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0197" role="doc-pagebreak" title="CXCVII"/>Si beaucoup d’universitaires et de chercheurs doutent des compétences de Tariq Ramadan, ce n’est toujours pas le cas de l’Église catholique, qui continue de lui apporter un soutien indéfectible. Après l’avoir appuyé en France pour faire lever son interdiction du territoire, puis offert un strapontin à l’université de Fribourg, elle lui offre en 2004 un «&#160;job&#160;» prestigieux aux États-Unis. Tariq Ramadan est recruté par l’université Notre-Dame, près de la ville de South Bend (Indiana), non loin de Chicago. Une université proche du Conseil des Églises, un mouvement de chrétiens de gauche. «&#160;Nous sommes convaincus que le message de Tariq Ramadan en termes de non-violence et de dialogue entre les religions est authentique et correspond à la mission de notre institution<a id="ap_N418"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N418">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N418epub2">1</a>&#160;», affirme la porte-parole de l’université au correspondant de Swissinfo à Washington.</p>
<p class="dev-txt-j">Le prédicateur se voit confier deux postes, celui de professeur d’études islamiques au Department of Classics, et celui de professeur de religion, conflit et promotion de la paix au Kroc Institute of International Peace Studies. L’institut porte le nom de la famille bienfaitrice, les Kroc, fondateurs des restaurants McDonald’s. Le premier fast-food a vu le jour à Des Plaines, près de Chicago, en avril&#160;1955. Il n’est pas sans saveur d’imaginer cet altermondialiste musulman à la tête d’une chaire financée par une icône capitaliste <span epub:type="pagebreak" id="page0198" role="doc-pagebreak" title="CXCVIII"/>symbole de l’impérialisme américain. Mais José Bové, ardent soutien de Tariq Ramadan, ne doit-il pas sa notoriété au démontage d’un restaurant McDonald’s à Millau en août&#160;1999&#160;?</p>
<p class="dev-txt-j">«&#160;Il y a le Ramadan en public et le Ramadan en privé. Dans l’une de ses conférences, il demandait à son auditoire de boycotter les produits américains. Mais lorsque nous nous sommes retrouvés seuls dans le TGV, il m’a demandé d’aller lui chercher au wagon-restaurant un Coca-Cola&#160;!&#160;» s’amuse l’un de ses anciens soutiens. Cette nomination à Notre-Dame doit beaucoup au professeur Scott Appleby, un historien, directeur du centre Kroc. Il s’agit d’un prêtre et chercheur américain réputé pour ses travaux sur la religion et la violence. Malgré la polémique suscitée par cette nomination, l’auteur d’une étude sur les fondamentalismes (<i>The Fundamentalism Project</i>) présente Tariq Ramadan comme «&#160;un intellectuel européen de premier plan et un maître du dialogue entre musulmans, ou entre musulmans et chrétiens<a id="ap_N419"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N419">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N419epub2">2</a>&#160;».</p>
<div class="div-niv1" id="int1_41">
<p class="niv1-int">«&#160;Aucune preuve contre Ben Laden&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Élisabeth Schemla, animatrice du site Proche-orient.info, fait le déplacement à Notre-Dame pour mettre l’université en garde contre «&#160;la vraie nature&#160;» de Tariq Ramadan, sans succès. «&#160;Quand j’ai parlé de sa tactique pour islamiser les sociétés occidentales, on n’en a rien cru […] Décidément, nos amis américains n’ont toujours rien compris, semble-t-il, à ce qui leur [est] arrivé le 11&#160;septembre<a id="ap_N420"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N420">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_21.xhtml#N420epub2">3</a>&#160;», constate-t-elle. Le recrutement de Tariq Ramadan par l’université américaine n’aura finalement pas de suite. Le 5&#160;mai 2004, il reçoit son visa de résidence et de travail. Mais le 2&#160;août, l’ambassade des États-Unis à Berne lui annonce que le Homeland Security Department (département de la Sécurité intérieure), dépendant du ministère de la Justice, a révoqué son visa. Tariq <span epub:type="pagebreak" id="page0199" role="doc-pagebreak" title="CXCIX"/>Ramadan ne recevra pour seule explication qu’une référence au Patriot Act, la législation adoptée après le 11&#160;septembre 2001, qui durcit les conditions d’entrée dans le pays.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 4&#160;octobre 2004, Tariq Ramadan dépose une nouvelle demande de visa, restée sans réponse. Le 13&#160;décembre, il se résigne à adresser sa lettre de démission à l’université Notre-Dame<a id="ap_N421"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N421">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N421epub2">4</a>. Pendant plusieurs années, les autorités américaines lui refuseront également un visa de visiteur, sous prétexte qu’il aurait fait des dons pour un montant de 1&#160;336&#160;dollars à l’Association de secours palestinien (ASP), soupçonnée par Washington de soutenir le terrorisme et de financer le Hamas. Ce n’est qu’en janvier&#160;2010 que l’administration américaine (sous la présidence de Barack Obama) lève finalement son interdiction d’entrée aux États-Unis.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans les débats télévisés et dans ses conférences, Tariq Ramadan a toujours dénoncé les attentats du 11&#160;septembre 2001 en particulier, et le terrorisme en général. Mais si l’on reste attentif, on découvre que cette condamnation s’accompagne d’un curieux commentaire. À Vénissieux en région lyonnaise, quelques semaines après le 11&#160;septembre 2001, Tariq Ramadan déclare qu’il n’y avait «&#160;aucune preuve contre Ben Laden&#160;». Devant plusieurs centaines de jeunes musulmans, il ajoute «&#160;que si un État avait intérêt à commettre cet attentat, c’est Israël. Toujours habile, Tariq n’ira pas jusqu’à accuser Israël. Mais il se contentera de suggérer en choisissant ses mots&#160;», rapporte le magazine <i>Lyon Mag’</i> en octobre&#160;2001 dans une longue enquête intitulée «&#160;Faut-il avoir peur des réseaux islamistes à Lyon&#160;?&#160;»<a id="ap_N422"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N422">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N422epub2">5</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans un numéro suivant de <i>Lyon Mag’</i>, paru en janvier&#160;2002, le politologue Antoine Sfeir qualifie Tariq Ramadan de «&#160;fondamentaliste charmeur spécialiste du double langage&#160;». Le directeur des <i>Cahiers de l’Orient</i> assure que le Français Djamel Beghal, arrêté fin juillet&#160;2001 à Dubaï, dans les Émirats arabes unis, soupçonné d’avoir préparé un attentat contre l’ambassade des États-Unis à Paris, affirme avoir suivi les cours de Tariq Ramadan et du Tabligh <span epub:type="pagebreak" id="page0200" role="doc-pagebreak" title="CC"/>(société de prédication musulmane revivaliste). Antoine Sfeir estime que les non-violents, comme Tariq Ramadan, «&#160;sont les plus dangereux car, justement, ils paraissent inoffensifs. Les terroristes, on les traque. Mais les non-violents paraissent rassurants<a id="ap_N423"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N423">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N423epub2">6</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le prédicateur genevois dépose aussitôt plainte pour diffamation. «&#160;C’est la première fois que j’entame une telle procédure, les limites ont été clairement dépassées en laissant croire que je puisse être à l’origine du recrutement de jeunes terroristes<a id="ap_N424"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N424">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N424epub2">7</a>&#160;», déclare-t-il au tribunal correctionnel de Lyon. Il va s’ensuivre un interminable feuilleton judiciaire. Le magazine lyonnais est d’abord relaxé en première instance en décembre&#160;2002, puis condamné en appel en mai&#160;2003. Décision confirmée par la Cour de cassation en novembre&#160;2004.</p>
<p class="niv1-txt-j">Finalement, en mai&#160;2010, la Cour européenne des droits de l’homme donne raison à <i>Lyon Mag’</i> et condamne la France pour violation du droit à la liberté d’expression. La cour de Strasbourg rappelle que les articles litigieux, parus en octobre&#160;2001 après les attentats du 11&#160;Septembre, s’inscrivaient dans «&#160;un débat d’intérêt général&#160;». Elle estime qu’ils faisaient preuve de «&#160;prudence&#160;» et ne manifestaient «&#160;aucune animosité personnelle&#160;» envers Tariq Ramadan<a id="ap_N425"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N425">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N425epub2">8</a>.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_42">
<p class="niv1-int">«&#160;Contacts habituels&#160;» avec Tariq Ramadan</p>
<p class="niv1-txt-j">Le nom de Djamel Beghal n’est pas uniquement cité par le magazine lyonnais. Il apparaît à de multiples reprises. Parti en 2000 en Afghanistan, il est arrêté à Abu Dhabi en 2001 et extradé en France, et condamné à dix&#160;ans d’emprisonnement. À Fleury-Mérogis, il rencontre Chérif Kouachi et Amedy Coulibaly, les futurs auteurs des attentats de janvier&#160;2015. Libéré en 2009, Djamel Beghal, qui a été déchu de sa nationalité française, est de nouveau mis en examen en 2010 pour «&#160;direction d’un groupe terroriste&#160;». À nouveau condamné <span epub:type="pagebreak" id="page0201" role="doc-pagebreak" title="CCI"/>à dix&#160;ans de prison, il a été expulsé vers l’Algérie (où il est né) en juillet&#160;2018.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Comment s’étonner qu’avec une telle influence, Tariq Ramadan revienne dans certains dossiers de terroristes&#160;? Qu’un Djamel Beghal, islamiste lyonnais arrêté pour activité terroriste, ait pu suivre ses conférences sans pour autant avoir été dissuadé de mener le djihad&#160;? Comment tomber des nues en apprenant que Malika, la femme de l’un des deux assassins de Massoud, était un fan de Ramadan… et qu’elle approuve l’acte de son mari<a id="ap_N426"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N426">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N426epub2">9</a>&#160;?&#160;» écrit Caroline Fourest dans <i>Frère Tariq</i>. Le journaliste Aziz Zemouri pose la question à Tariq Ramadan, d’autant que ce dernier était à Leicester en 1996, en même temps de Djamel Beghal. Réponse du prédicateur&#160;: «&#160;Je ne connais pas Djamel Beghal et je ne l’ai jamais vu […] Lui-même, par l’intermédiaire de son avocate, dit aujourd’hui qu’il n’a suivi qu’une seule de mes conférences, qu’il ne m’a jamais rencontré et que je n’ai joué aucun rôle dans son parcours islamique ou idéologique<a id="ap_N427"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N427">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N427epub2">10</a>.&#160;» Il n’y a pas que Malika qui aurait été fan de Tariq Ramadan, le livre <i>Les Coulisses de la terreur</i> avance que son mari, le Tunisien Abdessatar Dahmane, était aussi un disciple de Tariq Ramadan, présenté comme «&#160;l’un des orateurs les plus prisés du Centre islamique belge (CIB)<a id="ap_N428"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N428">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N428epub2">11</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Djamel Beghal a accordé une interview au site Mondafrique en 2015. Il contredit Tariq Ramadan en affirmant que non seulement il a bien assisté à l’une de ses conférences, mais qu’il s’est entretenu avec lui. Ce dernier lui aurait donné son numéro de téléphone. Djamel Beghal ne conservait pas un souvenir inoubliable de leur rencontre&#160;: «&#160;Une catastrophe sur le plan théologique […] Tout son propos baignait dans l’ignorance criante et la manipulation par le mensonge […] Son islamité était avariée<a id="ap_N429"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N429">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N429epub2">12</a>&#160;», dit-il.</p>
<p class="niv1-txt-j">En novembre&#160;2003, <i>Le Parisien</i> titrait&#160;: «&#160;Tariq Ramadan cible des services secrets européens&#160;». L’article annonce que depuis quelques semaines, un juge du tribunal fédéral de Washington dispose sur son bureau de notes des services de renseignements européens mettant <span epub:type="pagebreak" id="page0202" role="doc-pagebreak" title="CCII"/>en cause Tariq Ramadan dans plusieurs enquêtes liées aux activités d’al-Qaida. Le prédicateur répond qu’il se rend aux États-Unis une fois par mois et qu’il vient de faire une intervention devant le département d’État sur la question de l’islam. «&#160;S’il y avait eu le moindre soupçon sur moi, cela se saurait<a id="ap_N430"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N430">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N430epub2">13</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">À la même époque, j’avais interviewé Jean-Charles Brisard, coauteur du livre <i>La Vérité interdite</i>, consacré aux réseaux d’Oussama Ben Laden, et avocat des victimes des attentats du 11&#160;Septembre. Parlant des «&#160;multiples points de contact entre les terroristes islamistes et Tariq Ramadan en Espagne, en France, en Allemagne, en Suisse&#160;», Jean-Charles Brisard avançait que le fils de Saïd Ramadan «&#160;jouerait un rôle central chez les musulmans européens, poussant les jeunes à la guerre sainte&#160;»<a id="ap_N431"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N431">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N431epub2">14</a>. La même information se retrouve dans le livre <i>Le Sabre et le Coran. Tariq Ramadan et les Frères musulmans à la conquête de l’Europe</i>&#160;: «&#160;Des procédures actuellement en cours, à l’initiative des familles des victimes des attentats du 11&#160;Septembre, cherchent à déterminer les relations exactes entre la famille Ramadan, le Centre islamique de Genève et la banque Al-Taqwa<a id="ap_N432"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N432">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N432epub2">15</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Des informations plus précises me parviennent d’Espagne. Deux documents confidentiels émanant de la direction générale de la police signalent qu’Ahmed Brahim, 57&#160;ans, de nationalité algérienne, arrêté en avril&#160;2002, et soupçonné d’appartenir à al-Qaida, aurait des «&#160;contacts habituels&#160;» avec Tariq Ramadan. Homme d’affaires millionnaire, mais dont on ne connaît «&#160;aucune activité commerciale qui se traduirait en gains appréciables et déclarés&#160;», Ahmed Brahim est soupçonné d’être un financier du réseau terroriste animé à l’époque par Oussama Ben Laden. Dès octobre&#160;2001, à la demande des États-Unis, la cellule de renseignement financier du Luxembourg a bloqué 2&#160;millions d’euros sur ses comptes<a id="ap_N433"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N433">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N433epub2">16</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0203" role="doc-pagebreak" title="CCIII"/>Parmi les «&#160;contacts habituels&#160;» d’Ahmed Brahim, les policiers espagnols citent «&#160;Tariq Ramadan, responsable du Centre islamique de Genève (Suisse) et parent du fondateur de l’organisation des Frères musulmans&#160;», mais aussi l’entourage de la librairie Tawhid à Lyon, «&#160;individus dont les noms et téléphones sont apparus sur les agendas saisis à différents islamistes détenus en Europe et en relation à leur tour avec des islamistes intégristes résidant en Europe&#160;», ainsi que Youssef al-Qaradhawi, «&#160;important dirigeant de l’organisation radicale islamique des Frères musulmans&#160;»<a id="ap_N434"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N434">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N434epub2">17</a>. Toutefois, il faut préciser que ce n’est pas Tariq mais son frère Hani, le responsable du Cig. Les 21 et 22&#160;avril 1999, Ahmed Brahim, dont le téléphone était sur écoute, aurait proposé à un responsable de Tawhid, l’éditeur de Tariq Ramadan, d’inviter à Majorque de jeunes Français afin de «&#160;travailler pour le chemin d’Allah<a id="ap_N435"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N435">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N435epub2">18</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Ces notes de la police espagnole ne parlent que de contacts. Elles ne disent pas que Tariq Ramadan et les éditions Tawhid pourraient être impliqués dans une entreprise terroriste. Avant de publier notre enquête sur d’éventuels liens entre Ahmed Brahim et Tariq Ramadan, j’ai tenté à plusieurs reprises de joindre le prédicateur. Il n’a pas répondu à mes appels. Après la publication de mon article, il prétendra ne les avoir pas reçus. Il affirmera ensuite qu’il ne connaissait pas Ahmed Brahim, «&#160;je n’ai donc pas pu avoir “des relations régulières” avec lui comme il semble l’affirmer<a id="ap_N436"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N436">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N436epub2">19</a>&#160;».</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_43">
<p class="niv1-int">La conquête pacifique de l’Occident</p>
<p class="niv1-txt-j">Contrairement à d’autres enquêteurs, je ne crois pas que Tariq et Hani Ramadan puissent être directement liés à des organisations terroristes. Je l’ai déjà écrit en 2007 dans ma première biographie. «&#160;Je n’ai jamais eu connaissance d’information établissant un lien <span epub:type="pagebreak" id="page0204" role="doc-pagebreak" title="CCIV"/>entre Ramadan et une “organisation radicale”. Je n’ai pas accès, loin de là, à toutes les informations policières sur les milieux islamistes radicaux, mais le simple bon sens permet de comprendre que, si un tel lien existait, il y a longtemps que Ramadan serait interdit de territoire français<a id="ap_N437"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N437">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N437epub2">20</a>&#160;», m’avait déclaré Yannick Blanc, l’ancien directeur de la police générale à la préfecture de police de Paris. En Suisse, Jacques Pitteloud, coordinateur des services secrets de la Confédération, tenait le même discours&#160;: il n’avait «&#160;jamais pu identifier le moindre lien entre Tariq Ramadan et des mouvements terroristes<a id="ap_N438"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N438">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N438epub2">21</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Rien d’étonnant à cela, l’objectif des Frères musulmans, depuis l’arrivée de Saïd Ramadan en Europe dans les années&#160;1950, reste d’islamiser pacifiquement l’Occident. En annexes, j’évoque le «&#160;Projet&#160;» pour établir un État islamique sur toute la planète. Un document de 14 pages saisi par les carabiniers italiens en septembre&#160;2001 au domicile de Youssef Nada, haut dirigeant de la confrérie et fondateur de la banque Al-Taqwa. Les Frères musulmans considèrent qu’il est contre-productif de commettre des attentats. Ceux-ci donnent une image très négative de l’islam et désorientent les «&#160;idiots utiles&#160;», susceptibles de faciliter, par leur lâcheté (ou leur cupidité) la prise de contrôle de l’Europe par les islamistes.</p>
<p class="niv1-txt-j">Ne soyons tout de même pas naïfs, Tariq Ramadan (comme son frère Hani) entretient des liens discrets avec des personnalités aux profils plus complexes, en Italie, en Grande-Bretagne, en Bosnie, en Albanie, en Turquie. Certaines connexions passent par le Cile à Doha, qu’il dirigeait avant d’être rattrapé par des accusations de viols, et par l’European Muslim Network (EMN), à Bruxelles, qu’il préside toujours, dont l’objectif est de «&#160;promouvoir le développement de réflexions, de débats et d’activités portant sur les questions européennes au départ d’une perspective islamique&#160;». Sur des organigrammes dédiés à la mouvance islamiste, les portraits des frères Ramadan apparaissent, avec leurs relations fonctionnelles, organisationnelles et hiérarchiques avec certains individus. Mais ils ne sont pas au centre de la toile, seulement à la périphérie.</p>
<p class="niv1-txt-j">Sur la chaîne Al-Jazeera, le 30&#160;novembre 2000, Youssef al-Qaradhawi, le mentor de Tariq Ramadan, explique clairement <span epub:type="pagebreak" id="page0205" role="doc-pagebreak" title="CCV"/>qu’après la conquête de Constantinople, la deuxième partie de la prophétie reste à accomplir, c’est-à-dire la conquête de Rome. «&#160;J’ai dit qu’à mon avis cette conquête ne se ferait pas au moyen de l’épée ou des armées, mais par les sermons et l’idéologie. L’Europe finira par se rendre compte qu’elle souffre de la culture matérialiste et se cherchera une solution de remplacement, une échappatoire, un canot de sauvetage&#160;; elle ne trouvera rien qui puisse la sauver, si ce n’est le message de l’islam, le message du muezzin<a id="ap_N439"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N439">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N439epub2">22</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan tient pratiquement le même discours lorsqu’il évoque dans sa thèse universitaire «&#160;la faillite des fondements sociaux sur lesquels s’est constituée la civilisation des nations occidentales&#160;». Il écrit notamment que «&#160;l’islam est plus complet, plus précis, plus globalisant, et finalement de meilleure facture, que ce qu’ont découvert les philosophies sociales et les esprits les plus élevés à ce jour&#160;». Encore une citation&#160;? «&#160;Privée de spiritualité, gravement atteinte sur le plan social, traversée par d’interminables conflits, la société occidentale se dévoile avec ses fractures et ses lacunes<a id="ap_N440"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N440">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_22.xhtml#N440epub2">23</a>.&#160;» En d’autres termes, comme l’Occident va à sa perte, autant accélérer sa chute, puisque l’islam viendra ensuite comme ultime recours à sa rescousse.</p>
<p class="niv1-txt-j">Cela ne signifie pas que les frères Ramadan n’éprouvent pas de sympathies pour les djihadistes. Pour eux, ce sont des frères, mais trop impatients. À force inconsciemment de les excuser, Tariq Ramadan commet parfois des maladresses. Comme lorsqu’il qualifie les attentats de New York, de Bali ou de Madrid d’… «&#160;interventions<a id="ap_N441"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N441">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N441epub2">24</a>&#160;» en 2004 dans <i>Le Point</i>. L’affaire <i>Lyon Mag’</i> ne lui a pas non plus appris la prudence. Le 29&#160;septembre 2014 à Fribourg, Tariq Ramadan dialogue avec des jeunes musulmans. Il commence par leur déclarer&#160;: «&#160;Si quelqu’un vient vers moi pour me dire qu’il n’y a pas de conspirations, c’est un conspirateur.&#160;» Puis, revenant sur les attentats du 11&#160;Septembre, Tariq Ramadan commence par les condamner, avant d’énumérer aussitôt après les multiples incohérences du dossier. Comme la découverte d’un passeport intact au milieu des débris, ou le fait que l’un des terroristes, assez idiot, aurait laissé «<span epub:type="pagebreak" id="page0206" role="doc-pagebreak" title="CCVI"/>&#160;dans sa voiture toutes les instructions de pilotage en arabe alors que les cours sont donnés en anglais&#160;». «&#160;Je questionne les faits&#160;: par qui ça a été fait&#160;? Pourquoi ça a été fait&#160;?&#160;»<a id="ap_N442"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N442">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N442epub2">25</a>, ajoute l’islamiste.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans l’article intitulé «&#160;Tariq Ramadan, l’homme aux “mille discours”&#160;», Mediapart relève que le prédicateur ne tourne pas le dos aux théories complotistes, «&#160;dont certaines assurent au même moment que l’attaque de <i>Charlie Hebdo</i> est un coup monté pour viser les musulmans. Tariq Ramadan dément propager tout “grand complot”. Mais il laisse quand même planer des doutes, en l’occurrence sur le plateau d’une chaîne de télévision regardée par 40&#160;millions de téléspectateurs [Al-Jazeera], la plus influente du monde arabe<a id="ap_N443"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N443">26</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N443epub2">26</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">L’émirati Abdul Rahman Khalifa Salem Sobeih Al Suwaidi, Frère musulman repenti, rencontré à Dubaï en août&#160;2019, raconte dans son livre <i>Ken Penjar. Mon histoire avec l’organisation des Frères musulmans</i>, que la confrérie, tout en désavouant ceux qui partent faire le djihad, conserve des liens avec eux. Il cite le cas d’Hassan El Dokki, Frère musulman qui incitait de jeunes musulmans à partir combattre en Syrie. «&#160;Officiellement, le conseil de la choura de la confrérie – qui est un conseil consultatif – l’a exclu, car nous ne devons surtout pas montrer vis-à-vis de l’extérieur que nous sommes des extrémistes. Mais c’était de la comédie. J’ai découvert que Saïd Nasser Al-Taniji, membre du conseil de la choura, était toujours en contact avec Hassan El Dokki<a id="ap_N444"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N444">27</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N444epub2">27</a>&#160;», me confiait l’ex-Frère musulman.</p>
<p class="niv1-txt-j">En avril&#160;2012, Tariq Ramadan, parlant devant près de 10&#160;000&#160;personnes au Bourget, lors de la rencontre annuelle des musulmans de France, condamne sans ambiguïté «&#160;les meurtres de Montauban et de Toulouse&#160;» commis par Mohamed Merah. Sur son site, dans un article intitulé «&#160;Les enseignements de Toulouse&#160;», publié le 22&#160;mars 2012, il commence par écrire&#160;: «&#160;il n’y a pas à excuser son geste […] nos pensées doivent accompagner les <span epub:type="pagebreak" id="page0207" role="doc-pagebreak" title="CCVII"/>chemins de notre cœur, naturellement en sympathie avec les victimes<a id="ap_N445"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N445">28</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N445epub2">28</a>&#160;». Mais ensuite, Tariq Ramadan dresse un portrait très indulgent du meurtrier&#160;: «&#160;Il était connu de tous dans son quartier, et au-delà. Gentil, disaient-ils, serviable et ne correspondant en rien, selon eux, à cette image de <i>salafiste djihadiste extrémiste</i> prêt à tuer pour une cause religieuse ou politique.&#160;» Il ajoute&#160;: «&#160;Mohamed Merah apparaît comme un grand adolescent, un enfant désœuvré, perdu, dont le cœur est, de l’avis de tous, affectueux, mais dont les pensées étaient brouillées, perturbées et particulièrement incohérentes.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan explique ensuite que «&#160;ce pauvre garçon&#160;» est, certes, «&#160;coupable et à condamner&#160;», mais il ajoute aussitôt&#160;: «&#160;Même s’il fut lui-même la victime d’un ordre social qui l’avait déjà condamné, lui et des millions d’autres, à la marginalité, à la non-reconnaissance de son statut de citoyen à égalité de droit et de chance. Mohamed, au nom si caractérisé, fut un citoyen français issu de l’immigration avant de devenir un terroriste d’origine immigré. Son destin fut trop tôt enchaîné à la perception que l’on avait de ses origines<a id="ap_N446"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N446">29</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N446epub2">29</a>.&#160;» Les familles des victimes ont dû apprécier. Finalement, si l’on suit jusqu’au bout le raisonnement de Tariq Ramadan, ce «&#160;pauvre&#160;» Mohamed Merah a été poussé au terrorisme par une France raciste et islamophobe. C’est la faute de l’Occident si Mohamed Merah s’est senti obligé de partir s’entraîner à tuer en Afghanistan et au Pakistan en&#160;2010 et&#160;2011. Tariq Ramadan récidive en 2015 dans le quotidien mauricien <i>L’Express</i>. Interrogé sur Mohamed Merah, le prédicateur déclare&#160;: «&#160;Oui, le garçon est victime du système. Il a été viré de l’école, il a cherché de l’emploi, on ne l’a pas pris […]. On me reproche de remettre en cause l’événement, je dis oui, je veux des enquêtes indépendantes sur tout ce qui se passe. Pourquoi on n’attrape jamais quelqu’un de vivant dans ces affaires-là&#160;?<a id="ap_N447"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N447">30</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N447epub2">30</a>&#160;» Chez Tariq Ramadan, la théorie du complot n’est jamais très loin.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0208" role="doc-pagebreak" title="CCVIII"/>Cela n’empêche pas l’islamologue François Burgat, le principal compagnon de route du prédicateur, d’affirmer en janvier&#160;2019 sur le site du Muslim Post que Tariq Ramadan est «&#160;à bien des égards, l’un des plus puissants antidotes à l’extrémisme<a id="ap_N448"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N448">31</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N448epub2">31</a>&#160;». Ce discours anti-français, Tariq Ramadan le développe tout au long des 288 pages de <i>Devoir de vérité</i>. «&#160;Je me suis souvenu de ces jeunes Français des banlieues noirs, arabes, roms ou “d’origine immigrée”, dont certains m’avaient parlé de leurs déboires avec la justice. Ils se sentaient floués, peu respectés et déjà accusés à cause de leur nom, de leur faciès, de leur origine et/ou de leur couleur. Le souvenir d’un jeune homme m’est revenu avec vivacité. Il était venu me voir à la suite d’une conférence à Strasbourg et m’avait confié&#160;: “Nous, on est coupables avant l’enquête. On est coupables de toute façon, par définition”<a id="ap_N449"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N449">32</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N449epub2">32</a>&#160;», écrit le prédicateur dans ce livre où il ne cesse de crier son innocence.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">19</p>
<p class="chap-tit">VRP de luxe de l’émirat du Qatar</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0209" role="doc-pagebreak" title="CCIX"/>En 2005, Tariq Ramadan est au chômage en Suisse. Son contrat à l’université de Fribourg n’a pas été renouvelé l’année précédente, et il a renoncé à son poste de professeur de français dans un collège à Genève. Mais une bonne fée veille sur lui. Elle a pour nom Tony Blair, comme l’annonce <i>La Tribune de Genève</i>&#160;: «&#160;Blair engage Tariq Ramadan pour combattre le terrorisme&#160;». Après les attentats-suicides sanglants qui ont fait 56&#160;morts et 700&#160;blessés à Londres le 7&#160;juillet 2005, perpétrés par des musulmans britanniques, le gouvernement de Tony Blair veut s’adresser aux jeunes des banlieues, d’où sont issus les poseurs de bombes. Charles Clarke, ministre de l’Intérieur, met en place un «&#160;Working Group on tackling extremism&#160;», de 13&#160;personnes, comprenant des universitaires réputés et des représentants des instances communautaires. Le 31&#160;août 2005, <i>The Guardian</i> révèle la présence de Tariq Ramadan dans ce groupe.</p>
<p class="dev-txt-j">Presque simultanément, le petit-fils du fondateur des Frères musulmans obtient une bourse universitaire pour 2005-2006 du St Antony’s College de l’université d’Oxford. Invité du département des études moyen-orientales de ce centre du savoir, le nouveau <i>visiting fellow</i> animera des séminaires et fera de la recherche sur le thème «&#160;Les musulmans face au défi contemporain<a id="ap_N450"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N450">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N450epub2">1</a>&#160;», annonce le correspondant du <i>Monde</i> à Londres. Tariq Ramadan a reçu le soutien de Marrack Goulding, président du St Antony’s College, et ancien <span epub:type="pagebreak" id="page0210" role="doc-pagebreak" title="CCX"/>secrétaire général adjoint, responsable des opérations du maintien de la paix de l’ONU. «&#160;Ramadan, roi d’Angleterre&#160;», titre ironiquement <i>Le Point</i>.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_44">
<p class="niv1-int">Professeur d’études islamiques à Oxford</p>
<p class="niv1-txt-j">Comment expliquer ces deux promotions qui ne sont – théoriquement – pas liées (les universités en Grande-Bretagne étant indépendantes du pouvoir)&#160;? Interrogé par <i>Le Monde</i>, le St Antony’s College refuse de répondre à la question de savoir s’il avait «&#160;agi en concertation avec les autorités gouvernementales&#160;». Ce recrutement par le Premier ministre britannique est d’autant plus surprenant que Tariq Ramadan est à cette époque interdit de séjour aux États-Unis. Or la Grande-Bretagne est le principal allié des Américains dans la guerre en Irak et en Afghanistan. Une guerre que Tariq Ramadan condamne fermement. Parallèlement, en France, trois ouvrages, <i>Tariq Ramadan dévoilé</i> (paru en septembre&#160;2004), <i>Frère Tariq</i> (octobre&#160;2004) et <i>Le Sabre et le Coran. Tariq Ramadan et les Frères musulmans à la conquête de l’Europe</i> (février&#160;2005), dénoncent en chœur le double discours du prédicateur et le soupçonnent de liens avec des extrémistes. Ils l’accusent d’avoir pris le relais de son père pour islamiser l’Occident.</p>
<p class="niv1-txt-j">Par ailleurs, Tariq Ramadan, vivant en Suisse, ne connaît pas la réalité économique et sociale des ghettos britanniques, peuplés davantage par des musulmans venant d’Asie que par des Arabes. Le 7&#160;juillet, trois des quatre kamikazes étaient d’origine pakistanaise et le quatrième, d’origine jamaïcaine. Dans ces conditions, quels conseils judicieux Tariq Ramadan peut-il apporter au gouvernement britannique&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Autre annonce tout aussi surprenante, le tout nouveau conseiller officiel de Sa Gracieuse Majesté déclare aussitôt qu’il quitte la Suisse pour s’établir en Grande-Bretagne avec sa famille. Ils s’installent dans une grande villa à Ealing, un quartier huppé de Londres considéré comme un havre de paix pour les bobos (où je l’ai rencontré en septembre&#160;2006 à l’occasion de la sortie de son livre <i>Muhammad,vie du Prophète)</i>. Sa situation professionnelle est pourtant précaire. Il n’a obtenu qu’une bourse d’une année. Le St Antony’s College déclare <span epub:type="pagebreak" id="page0211" role="doc-pagebreak" title="CCXI"/>au <i>Monde</i> que Tariq Ramadan «&#160;ne devrait pas avoir d’activité d’enseignement<a id="ap_N451"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N451">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N451epub2">2</a>&#160;». «&#160;Il ne percevra pas de salaire, il ne fait pas partie du personnel. Il fait partie du collège pendant un an. Généralement les universitaires associés viennent pour faire des recherches en vue de la rédaction d’un livre<a id="ap_N452"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N452">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N452epub2">3</a>&#160;», ajoute la porte-parole du St Antony’s College, qui accueille une centaine d’universitaires associés originaires du monde entier.</p>
<p class="niv1-txt-j">Ce qui n’empêche pas Tariq Ramadan, amateur de titres ronflants, de se présenter aussitôt comme professeur à l’université d’Oxford. En réalité, il n’est que «&#160;Senior Research Fellow&#160;», c’est-à-dire chercheur invité. Tout titulaire d’un doctorat peut se prévaloir d’être «&#160;chercheur invité&#160;» d’une université. Par ailleurs, Tariq Ramadan officie à la Lokahi Foundation, une association de dialogue intercommunautaire, «&#160;dans le cadre de travaux sur les relations interreligieuses, interculturelles et intercommunautaires&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Cette fameuse commission mise en place par le gouvernement, très vite oubliée, a fait <i>pschitt</i>, comme le reconnaît Tariq Ramadan lui-même dès l’année suivante. «&#160;Sur 65 propositions que notre commission a présentées, le gouvernement n’en a mis en pratique que quatre, plus ou moins. L’affrontement au sein du cabinet Blair entre les tenants du tout répressif et ceux du dialogue a rendu notre activité chaotique<a id="ap_N453"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N453">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N453epub2">4</a>.&#160;» Si cette nomination par Tony Blair le propulse au sommet de la respectabilité, dans le même temps, elle le coupe d’une partie des musulmans britanniques. Comme en France, lorsqu’un musulman accède à un poste important (préfet, secrétaire d’État), il est souvent soupçonné d’avoir été «&#160;récupéré&#160;». Il risque de se voir traité de «&#160;musulman de service&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">D’autant que dans un portrait qui lui est consacré dans <i>Le Monde</i>, il est écrit que «&#160;le Foreign Office, Scotland Yard et les forces armées le consultent<a id="ap_N454"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N454">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N454epub2">5</a>&#160;». D’où de forts soupçons de liens avec la police et vraisemblablement avec les services secrets britanniques. Comme il <span epub:type="pagebreak" id="page0212" role="doc-pagebreak" title="CCXII"/>est de coutume, Tariq Ramadan attaque violemment l’auteur de l’article, parlant de «&#160;panoplie complète des sous-entendus, des formules malsaines et des contrevérités&#160;». Mais à aucun moment, il ne conteste ses liens avec Scotland Yard<a id="ap_N455"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N455">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N455epub2">6</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Est-ce la raison pour laquelle le petit-fils d’Hassan al-Banna a beaucoup moins d’audience en Grande-Bretagne que dans le monde francophone, y compris chez les musulmans britanniques (au nombre de 3,1&#160;millions)&#160;? Il est très peu invité à la télévision. Et pour le grand public, c’est pratiquement un inconnu. Peut-être aussi n’est-il pas aussi charismatique lorsqu’il s’exprime dans la langue de Shakespeare que dans celle de Molière. Cela explique peut-être pourquoi les médias britanniques ne se sont guère mobilisés lorsque tombent les accusations de viols en octobre&#160;2017. Il n’y a pas eu d’enquêtes sérieuses à Oxford et à Londres, où le prédicateur réside pourtant officiellement depuis 2005. Il est propriétaire d’une maison dans le quartier de Wembley.</p>
<p class="niv1-txt-j">Finalement, le recrutement définitif de Tariq Ramadan par le Middle East Centre au sein du St Antony’s College n’intervient que quatre&#160;ans plus tard, en octobre&#160;2009. Pour le petit-fils d’Hassan al-Banna, c’est son bâton de maréchal.&#160;Il entre dans l’un des deux temples (avec Cambridge) du savoir britannique. Oxford affiche 61 Prix Nobel et côté politique, l’université compte parmi ses anciens élèves dix Premiers ministres depuis la Seconde Guerre mondiale.</p>
<p class="niv1-txt-j">En réalité, cette embauche correspond à un accord de coopération avec la Qatar Faculty for Islamic Studies au sein de Hamad Bin Khalifa University de Doha. Tariq Ramadan est choisi comme premier titulaire de la chaire Cheikh Hamad bin Khalifa Al Thani (émir du Qatar de 1995 à 2013 et père de l’actuel émir), comme professeur d’études islamiques contemporaines. Cette coopération entre Oxford et Doha permet également le recrutement à mi-temps en 2010 de Caroline Davis, comme assistante administrative et assistante en recherches<a id="ap_N456"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N456">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N456epub2">7</a>. Tariq Ramadan ne manque pas de la remercier dans son livre <i>Le Génie de l’islam</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0213" role="doc-pagebreak" title="CCXIII"/>Dans l’enquête publiée en avril&#160;2016 par <i>Le Monde</i>, intitulée «&#160;Le sphinx Ramadan&#160;», Haoues Seniguer, maître de conférences à Sciences Po Lyon, révèle que c’est à Youssef al-Qaradhawi, président de l’Union internationale des savants musulmans, proche de la cheikha Mozah, deuxième des trois épouses de l’émir du Qatar (et mère de l’actuel émir), que «&#160;Tariq Ramadan doit en partie sa nomination&#160;». Youssef al-Qaradhawi a été membre du conseil d’administration au Centre d’études islamiques de l’université anglaise en 2004. Le quotidien parisien raconte que le Qatar «&#160;a investi 11&#160;millions de livres sterling (13,9&#160;millions d’euros) en 2015 pour rénover un des bâtiments du St Antony’s College, où enseigne Tariq Ramadan. C’est la cheikha Mozah en personne qui a inauguré le bâtiment somptueux réalisé par l’architecte Zaha Hadid. Un don de plus de 2&#160;millions de livres à Oxford a permis la création d’une chaire de théologie […] Elle est présidée par le professeur Ramadan<a id="ap_N457"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N457">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N457epub2">8</a>.&#160;» Plus précisément, la cheikha Mozah a inauguré la nouvelle extension du Centre du Moyen-Orient du St Antony’s College, aile dans laquelle Tariq Ramadan enseigne.</p>
<p class="niv1-txt-j">À la même période, Eugene Rogan, le patron du Middle East Centre, confirme à Mediapart que la chaire est bien financée par le Qatar. «&#160;Les bénéfices de cette donation sont utilisés pour payer le salaire du titulaire du poste - actuellement le professeur Ramadan.&#160;» Il s’agit d’un poste «&#160;à plein-temps&#160;» (8&#160;heures par mois), «&#160;permanent et cela jusqu’à sa retraite&#160;». Tariq Ramadan dirige «&#160;des étudiants de master et de thèse&#160;». Son salaire étant de 66&#160;000&#160;livres sterling brut par an. Soit autour de 4&#160;800&#160;euros par mois<a id="ap_N458"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N458">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N458epub2">9</a>. Mon enquête menée à Oxford en décembre&#160;2018, en particulier au Middle East Centre au St Antony’s College, confirme point par point les informations recueillies par <i>Le Monde</i> et Mediapart.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le problème, c’est que ces révélations font désordre. D’une part, Tariq Ramadan a toujours fustigé les dictatures du Golfe, recommandant aux musulmans européens de refuser l’argent des monarchies pétrolières et gazières, qualifiées de «&#160;corrompues&#160;». D’autre <span epub:type="pagebreak" id="page0214" role="doc-pagebreak" title="CCXIV"/>part, ce don de la part du Qatar pourrait laisser penser que Tariq Ramadan n’a pas forcément été choisi uniquement pour ses compétences universitaires. Tariq Ramadan «&#160;n’est pas vraiment un grand universitaire&#160;», lâche le politologue Vincent Geisser, docteur en science politique, qui ajoute que «&#160;le Qatar n’a pas d’idéologie très forte, si ce n’est être influent&#160;: comme ils ont acheté le PSG, ils sont venus s’acheter Ramadan&#160;»<a id="ap_N459"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N459">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N459epub2">10</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Résultat, Tariq Ramadan se lance dans un incroyable forcing pour tenter d’obtenir un démenti de la part du <i>Monde</i>, stipulant qu’il a bien été recruté au même titre que tous les autres professeurs d’université, sans bénéficier du moindre passe-droit. Pour impressionner le quotidien parisien, les courriers portent l’en-tête d’Oxford. L’université d’Oxford (33&#160;000 étudiants), classée par Shanghai Ranking Consultancy au septième rang des meilleures universités mondiales, est, en fait, une fédération, composée de 38 collèges et de six <i>Permanent Private Halls</i> (fondations religieuses) qui sont indépendants et jouissent d’une autonomie presque totale, en particulier concernant leur financement. Le chancelier, le dirigeant officiel de l’université d’Oxford, n’intervient pas dans la nomination d’un enseignant dans un collège.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Ce bras de fer avec Tariq Ramadan n’a pas été rendu public, mais il a duré un long moment. Il s’est battu comme un beau diable, preuve qu’il tient par-dessus tout à son statut d’intellectuel de réputation internationale. <i>Le Monde</i>, sûr de son enquête, a tenu bon et refusé de démentir ses informations, malgré de multiples mails de Tariq Ramadan et du Middle East Centre<a id="ap_N460"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N460">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_23.xhtml#N460epub2">11</a>&#160;», souligne Raphaëlle Bacqué, grand reporter au <i>Monde</i>. Comme tous les autres journalistes, «&#160;coupables&#160;» d’avoir enquêté sur Tariq Ramadan, elle a reçu, avec sa consœur Besma Lahouri, des menaces et des injures, bien évidemment anonymes.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le bureau de presse de l’université d’Oxford va jusqu’à écrire aux actionnaires du <i>Monde</i> pour obtenir un rectificatif. Parlant d’un article «&#160;semé d’inexactitudes&#160;», le News and Information Office de l’université d’Oxford déclare le 22&#160;avril 2016 que <i>Le Monde</i>, qui est «&#160;considéré comme une source d’information faisant autorité et jouit de la plus haute réputation [pourra] corriger ces inexactitudes dès que <span epub:type="pagebreak" id="page0215" role="doc-pagebreak" title="CCXV"/>possible&#160;». Le 4&#160;mai 2016, Maria Coyle, responsable des relations avec les médias de l’université, demande que cette affaire puisse être traitée «&#160;par une personne d’un niveau supérieur à celui des journalistes qui ont écrit l’article original&#160;»… En clair, les rédacteurs sont considérés comme quantité négligeable. Le bureau de presse va jusqu’à prétendre que le bâtiment en question «&#160;a été financé par un don de 11&#160;millions de livres sterling de la banque d’investissement Investcorp, basée à Bahreïn […] Il n’y a AUCUN financement qatarien pour le bâtiment<a id="ap_N461"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N461">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N461epub2">12</a>.&#160;» Un pieux mensonge.</p>
<p class="niv1-txt-j">Sur son site, Tariq Ramadan publie le 28&#160;avril 2016 ce qu’il appelle «&#160;La mise au point de l’université d’Oxford&#160;». Évoquant «&#160;une multitude d’erreurs&#160;», il écrit que «&#160;Qaradhawi n’a absolument aucun lien que ce soit avec l’université d’Oxford ou au College de St&#160;Antony’s ou encore au Middle East Centre&#160;». Selon le prédicateur, le théologien qatari n’aurait eu aucune influence sur sa nomination comme professeur à Oxford.</p>
<p class="niv1-txt-j">Ce à quoi Besma Lahouri, corédactrice du reportage, répond&#160;que seulement 9,9&#160;% de InvestCorp Bank appartient à des intérêts bahreïnis. «&#160;Parmi les autres actionnaires&#160;: Monsieur Al Fardan, citoyen qatari. Il est propriétaire de la banque The Commercial Bank of Qatar et par ailleurs cofondateur d’Investcorp.&#160;Il est au <i>board</i> d’Investcorp et un des actionnaires du holding de contrôle d’Investcorp.&#160;Il est également actionnaire, à travers Ownership Holdings Limited, bien que celles-ci soient officiellement de nationalité caïmane, du groupe InvestCorp.&#160;» La journaliste ajoute&#160;: «&#160;Mr Jassem B. Al-Thani, membre de la famille royale du Qatar, ancien ministre des Affaires étrangères et ancien Premier ministre du royaume du Qatar, est actionnaire du groupe Investcorp, à travers la Qatar National Bank, propriété du gouvernement du Qatar dont il est le vice-président. Il est également membre du <i>board</i> d’Investcorp<a id="ap_N462"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N462">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N462epub2">13</a>.&#160;» Après cette missive, le service de presse de l’université a préféré cesser ses courriers accusateurs (et mensongers) vis-à-vis du <i>Monde</i>. Tariq Ramadan n’a apparemment pas pardonné cette enquête fouillée à Raphaëlle Bacqué. Il l’a dénigrée à plusieurs reprises dans <i>Devoir de vérité</i>.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_45">
<p class="niv1-int">Surnommé Qatariq Ramadan</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0216" role="doc-pagebreak" title="CCXVI"/>Selon un journaliste londonien, ce flirt entre le Middle East Centre et le Qatar serait antérieur à la venue de Tariq Ramadan. Il se souvient du recrutement, il y a une dizaine d’années, d’un lobbyiste, qui rêvait d’y développer un mini Davos pétrolier. «&#160;C’était très pratique pour rencontrer des dirigeants de Shell ou BP, des négociants russes ou américains&#160;», nous a-t-il confié. «&#160;Le problème, c’est qu’il est très difficile pour la presse britannique de s’en prendre à l’université d’Oxford, comme à celle de Cambridge, des institutions si prestigieuses, et de reconnaître que certains “sponsors” peuvent, au moins indirectement, jouer un rôle dans le recrutement des enseignants comme dans le choix des thèmes étudiés<a id="ap_N463"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N463">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N463epub2">14</a>&#160;», analyse Marc Roche, ancien correspondant du <i>Monde</i>, aujourd’hui du <i>Point</i>, à Londres.</p>
<p class="niv1-txt-j">Les titres de quelques-unes des thèses supervisées par Tariq Ramadan au Middle East Centre, à savoir «&#160;A Case Study of Qatar’s Environmental Policy and Praxis&#160;», «&#160;The Internal Conversation of Hamas: Salafism and the Rise of the Ulama&#160;», ou encore «&#160;Erbakan’s Mind of Jihad: Rethinking the nature of Islamism in secular Turkish politics&#160;», laissent, malgré tout, à penser que les centres d’intérêt du St Antony’s College rejoignent assez souvent les préoccupations du Qatar et de son allié turc.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pas question non plus de remettre en cause d’une manière ou d’une autre un professeur non européen (il y en a très peu) à Oxford. Ce qui expliquerait que le St Antony’s College n’ait pas réagi immédiatement lorsque deux femmes en France ont accusé Tariq Ramadan de viols en octobre&#160;2017. Le Middle East Center marche sur des œufs, sachant que Tariq Ramadan est protégé par la cheikha Mozah, la mère de l’émir du Qatar, et par le prédicateur Youssef al-Qaradhawi. Prendre le risque de les indisposer, c’est aussi craindre de devoir renoncer aux billets d’avion en Business Class et aux palaces cinq étoiles généreusement offerts par le Qatar.</p>
<p class="niv1-txt-j">Cela n’empêche pas le centre de jouir d’une excellente réputation au niveau international. Son directeur, le Britannique Eugene Rogan, historien du Proche et du Moyen-Orient, et ardent défenseur de Tariq Ramadan, fait autorité. Il est notamment l’auteur d’une <span epub:type="pagebreak" id="page0217" role="doc-pagebreak" title="CCXVII"/>Histoire des Arabes, traduite en français, et de <i>The Fall of the Ottomans, the Great War in the Middle East (1914-1920)</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">L’émirat gazier n’a pas seulement attribué sur un plateau une chaire d’études islamiques contemporaines à Tariq Ramadan. Il l’a propulsé à la direction du Centre de recherche sur la législation islamique et l’éthique, créé en 2012 à Doha. Présents lors de l’inauguration&#160;: la cheikha Mozah, l’épouse de l’émir, et Youssef al-Qaradhawi, président de l’Union internationale des savants musulmans. «&#160;Le prédicateur suisse a pris la tête d’une institution à forte visibilité internationale, satisfaisant tout à la fois les ambitions démesurées du Qatar et les siennes&#160;», constate <i>Libération</i> dans un dossier, paru en 2013, intitulé «&#160;Qatar, main basse sur l’islam de France&#160;». Le quotidien assure que cette extrême proximité avec l’émirat gazier vaudrait au Suisse le surnom «&#160;Qatariq Ramadan&#160;». Selon plusieurs sources, le petit-fils d’Hassan al-Banna, officiellement domicilié à Londres, passerait, en fait, au moins deux semaines par mois à Doha, où se sont également installées son épouse et ses deux filles.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le prédicateur reconnaît qu’au moment de l’établissement de l’accord entre la Qatar Foundation et l’université d’Oxford au sujet du Cile, «&#160;il a été établi que le détenteur du poste serait un “professeur invité” à la faculté d’études islamiques du Qatar pour enseigner un cours unique sur huit semaines, et ce pendant les deux premières années de la chaire. C’est ce que je fais.&#160;» Le fils de Saïd Ramadan assure qu’il ne reçoit aucune rémunération de l’émirat. «&#160;Mon enseignement au Qatar fait partie de mon contrat avec l’université d’Oxford et mon salaire est celui d’un professeur enseignant à Oxford à temps plein, établi et versé par Oxford, selon le barème officiel de l’institution<a id="ap_N464"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N464">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N464epub2">15</a>.&#160;» Soit autour de 4&#160;800&#160;euros par mois.</p>
<p class="niv1-txt-j">À tous ceux qui osaient mettre en cause son indépendance, Tariq Ramadan répondait, dans une vidéo diffusée sur le site SaphirNews, à son retour du Forum social mondial, à Tunis, en 2013&#160;: «&#160;“La réalité de mon engagement, c’est que le Cile est un projet dans lequel j’ai posé dès le départ une indépendance intellectuelle et politique et <span epub:type="pagebreak" id="page0218" role="doc-pagebreak" title="CCXVIII"/>une indépendance financière”, déclarait-il face caméra<a id="ap_N465"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N465">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N465epub2">16</a>&#160;», écrit le site SaphirNews.</p>
<p class="niv1-txt-j">Affirmation contredite en avril&#160;2019 dans l’ouvrage <i>Qatar Papers</i>, signé par les journalistes Christian Chesnot et Georges Malbrunot&#160;: il révèle que Tariq Ramadan possède un compte au Qatar «&#160;qui est alimenté par ses salaires en tant que consultant auprès de Qatar Foundation, qui se montent à 150&#160;000 riyals soit 35&#160;000&#160;euros mensuels, peut-on lire dans la note Tracfin [Traitement du renseignement et action contre les circuits financiers clandestins]<a id="ap_N466"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N466">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N466epub2">17</a>&#160;». Ce grossier mensonge de la part de Tariq Ramadan a encore davantage détérioré l’image déjà très dégradée du prédicateur. Provoquant notamment beaucoup de rancœurs chez les musulmans qui avaient participé à des collectes pour l’aider à payer ses avocats. Le scoop est aussitôt repris dans toute la presse. «&#160;L’argent du Qatar inonde l’islam suisse et paie Tariq Ramadan<a id="ap_N467"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N467">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N467epub2">18</a>&#160;», titre <i>La Tribune de Genève</i>, «&#160;Quand Tariq Ramadan percevait 35&#160;000&#160;euros par mois de la Qatar Foundation&#160;», s’indigne Oumma.com, qui conclut&#160;: «&#160;Grandeur et décadence, cet ambassadeur, jugé désormais trop sulfureux pour représenter la politique d’influence du Qatar à l’étranger, est devenu un paria dans l’oasis luxuriante du golfe Persique<a id="ap_N468"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N468">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N468epub2">19</a>.&#160;» Quant à <i>Libération</i>, il précise que «&#160;selon des informations recueillies […] auprès d’anciens proches du théologien, le contrat qui le lie au Qatar devrait arriver à échéance dans les mois à venir<a id="ap_N469"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N469">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N469epub2">20</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">L’ancien chef d’entreprise Jean-Pierre Marongiu a été incarcéré pendant plus de cinq&#160;ans au Qatar. En 2017, après la rupture des relations de l’émirat avec ses voisins, l’Arabie saoudite, les Émirats arabes unis et Bahreïn, il a côtoyé dans sa prison plusieurs membres de la famille de l’émir. Il le raconte dans <i>InQarcéré. Périple au bout de </i><span epub:type="pagebreak" id="page0219" role="doc-pagebreak" title="CCXIX"/>l’enfer qatarien, paru en mars&#160;2019. «&#160;En fait, Tariq Ramadan percevait beaucoup plus que 35&#160;000&#160;euros de la part de la Qatar Foundation. L’un des prisonniers, issu de la famille royale, qui avait travaillé précédemment dans cette fondation, présidée par la cheikha Mozah, citait le chiffre de 100&#160;000&#160;dollars, que Tariq Ramadan devait empocher en liquide<a id="ap_N470"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N470">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N470epub2">21</a>&#160;», se souvient Jean-Pierre Marongiu.</p>
<p class="niv1-txt-j">De son côté, un salarié de la Qatar Foundation, qui souhaite conserver l’anonymat, évoque les goûts de luxe invraisemblable du petit-fils d’Hassan al-Banna. «&#160;C’est presque s’il n’exigeait pas que Qatar Airways ne vienne pas le chercher dans la ville en Europe ou en Afrique où il résidait. Et chaque fois que nous tentions de freiner ses exigences démesurées, il appelait aussitôt la cheikha Mozah pour se plaindre&#160;», raconte-t-il. Dans son dernier livre, Tariq Ramadan ironise sur ce financement provenant du Qatar&#160;: «&#160;Les dirigeants idéologiques du Qatar me donneraient bien moins, en un mois, que ce que reçoit contractuellement Neymar, à la fin de chaque rencontre, pour aller saluer son public pendant cinq minutes.&#160;» Il assure qu’il ne serait pas assez «&#160;idiot&#160;» pour rapatrier cet argent en France, se sachant surveillé<a id="ap_N471"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N471">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N471epub2">22</a>. Mais finalement, il ne dément pas recevoir cet argent. Toutefois, le 24 septembre 2019, Tariq Ramadan a déclaré aux juges que «&#160;les informations […] données par Tracfin sont fausses&#160;», affirmant que ses revenus annuels ne seraient que de 140 à 150&#160;000&#160;euros (soit 11&#160;660 à 12&#160;500 euros par mois)<a id="ap_N472"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N472">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N472epub2">23</a>.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">20</p>
<p class="chap-tit">Youssef al-Qaradhawi, un sulfureux parrain</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0221" role="doc-pagebreak" title="CCXXI"/>L’universitaire Haoues Seniguer tente d’expliquer pourquoi l’émirat du Qatar «&#160;sponsorise&#160;» Tariq Ramadan&#160;: «&#160;une parfaite maîtrise du français et de l’anglais, des connaissances de théologie islamique et une filiation avec le fondateur de la confrérie des Frères musulmans, Hassan al-Banna, dont il est le petit-fils, tout cela donne à Ramadan un capital symbolique inestimable<a id="ap_N473"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N473">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N473epub2">1</a>&#160;», écrit-il dans la revue <i>Confluences méditerranéennes</i>. Dans un tout autre style, le livre <i>Le Vilain Petit Qatar. Cet ami qui nous veut du mal</i> estime qu’«&#160;en équivalent PSG, enrôler Tariq pour prêcher est tout aussi performant qu’engager Ibrahimovic pour dire la charia<a id="ap_N474"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N474">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N474epub2">2</a>&#160;».</p>
<p class="dev-txt-j">Tariq Ramadan est l’un des «&#160;jokers&#160;» de Doha dans la lutte que livre le minuscule émirat contre son (très) grand voisin l’Arabie saoudite, et contre les Émirats arabes unis. Dans sa mégalomanie (le pays ne compte que 200&#160;000 nationaux), l’émir Hamad ben Khalifa Al-Thani, arrivé au pouvoir en 1995 après avoir renversé son père, cherche à étendre son prestige aux musulmans du monde entier, en particulier à ceux établis en Europe. Il en a les moyens financiers, grâce à d’immenses réserves de gaz, et possède une arme redoutable, la chaîne Al-Jazeera, regardée par 40&#160;millions d’auditeurs. À son service, le leader incontesté des Frères musulmans, Youssef al-Qaradhawi, qui a longtemps animé l’émission la plus regardée, <i>La Charia et la vie</i>.</p>
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0222" role="doc-pagebreak" title="CCXXII"/>Né en Égypte en 1926, diplômé de l’université d’al-Azhar, membre de la confrérie, Youssef al-Qaradhawi est emprisonné à plusieurs reprises par Nasser. Il se réfugie au Qatar au début des années&#160;1960, où il fonde à l’université le département des études islamiques. Le seul petit inconvénient, c’est que ce très réputé prédicateur (il s’est vu à deux reprises proposer la tête de la confrérie) ne fait pas vraiment dans la nuance. Le 30&#160;janvier 2009, sur la chaîne qatarie, il déclare que «&#160;tout au long de l’histoire, Allah a imposé [aux juifs] des personnes qui les puniraient de leur corruption. Le dernier châtiment a été administré par Hitler […] C’est un châtiment divin. Si Allah veut, la prochaine fois, ce sera dans les mains des croyants.&#160;» Pour un peu, il encouragerait les musulmans à continuer le sale boulot commencé par le Führer.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_46">
<p class="niv1-int">Tuer un enfant juif&#160;? Ce n’est pas interdit</p>
<p class="niv1-txt-j">Alors que l’islam interdit le suicide, comme de s’en prendre aux femmes et aux enfants, Youssef al-Qaradhawi apporte son soutien au Hamas, justifiant le recours aux attentats-suicides en Israël, qu’il rebaptise «&#160;opérations martyrs&#160;». «&#160;Les opérations du Hamas sont le djihad et ceux [qui les accomplissent et] sont tués, sont considérés comme des martyrs&#160;», déclare-t-il en 2001, ajoutant que la société israélienne est une société militaire. «&#160;Tous les hommes et femmes sont soldats. Ils sont dans leur totalité des troupes d’occupation […] Et si un enfant ou un vieux est tué dans ces opérations, il n’est pas visé, mais c’est par erreur, et en conséquence des nécessités absolues de la guerre, et les nécessités absolues lèvent les interdictions<a id="ap_N475"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N475">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N475epub2">3</a>.&#160;» Lors de l’entretien qu’il nous a accordé en juin&#160;2005, Youssef al-Qaradhawi s’était plaint de l’attitude de certains pays occidentaux qui rechignaient à lui accorder un visa…</p>
<p class="niv1-txt-j">Si de telles diatribes réjouissent les partisans de l’État islamique (notamment quand Qaradhawi préconise de tuer systématiquement tous les Alaouites en Syrie, ce groupe religieux rattaché à l’islam chiite), en revanche, elles ne sont pas vraiment adaptées à des <span epub:type="pagebreak" id="page0223" role="doc-pagebreak" title="CCXXIII"/>musulmans européens qui souhaitent majoritairement s’intégrer. D’où sa mise à la retraite en raison de son grand âge (93&#160;ans en septembre&#160;2019), et son remplacement par le «&#160;réformateur&#160;» Tariq Ramadan, «&#160;prêcheur alternatif entre Coran et Lumières&#160;». Ce dernier n’a pas la même envergure, ni le même bagage intellectuel, mais il est plus présentable, dans ses costumes bien coupés et sa chemise blanche ouverte. Le petit-fils d’Hassan al-Banna s’est toujours bien gardé de prendre clairement ses distances avec ce «&#160;parrain&#160;» pour le moins gênant. Dans <i>L’Islam et le réveil arabe</i>, il parle même avec admiration du «&#160;célère cheikh al-Qaradhawi<a id="ap_N476"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N476">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N476epub2">4</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Déjà, dans <i>Faut-il faire taire Tariq Ramadan&#160;?</i> en 2005, le fils de Saïd Ramadan ne cachait pas son enthousiasme pour ce personnage sulfureux&#160;: «&#160;Toute personne, musulmane ou non, qui a étudié les sciences et le droit islamiques contemporains, sait quelle est la contribution de Youssef al-Qaradhawi au débat et combien certaines de ses propositions juridiques sont novatrices. J’éprouve un profond respect pour l’homme et le savant et je serai le dernier à m’en cacher<a id="ap_N477"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N477">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N477epub2">5</a>.&#160;» Plus récemment, en septembre&#160;2019, Tariq Ramadan qualifie Qaradhawi de «&#160;savant&#160;», qui apporte «&#160;une réflexion intéressante sur le droit musulman et la citoyenneté&#160;». Mais il prétend qu’il aurait «&#160;publiquement critiqué&#160;» certaines de ses positions<a id="ap_N478"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N478">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N478epub2">6</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Par ailleurs, l’ancien altermondialiste ne semble pas se préoccuper outre mesure du sort des dizaines de milliers de travailleurs immigrés œuvrant dans des conditions inhumaines sur les chantiers de la Coupe du monde de football, prévue au Qatar en 2022. Dans <i>Le Temps</i>, en novembre&#160;2013, il déclare pourtant qu’il est «&#160;très critique par rapport au Qatar. J’ai toujours refusé de participer à Al-Jazeera, en arabe, parce que c’est idéologique. Je n’ai jamais pensé qu’ils étaient libres.&#160;» Il ajoute toutefois, «&#160;je ne suis pas sûr qu’ils soient pour autant pro Frères musulmans<a id="ap_N479"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N479">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N479epub2">7</a>&#160;». En fait, Tariq Ramadan prend la parole sur Al-Jazeera en anglais. S’il n’intervient pas en <span epub:type="pagebreak" id="page0224" role="doc-pagebreak" title="CCXXIV"/>arabe, c’est tout simplement en raison de sa médiocre connaissance de la langue.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans <i>Devoir de vérité</i>, contre toute logique, il jure qu’il existe des dizaines d’exemples de textes où il critique le Qatar, tout comme l’Iran, l’Arabie saoudite, la Turquie, l’Algérie, le Soudan<a id="ap_N480"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N480">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_24.xhtml#N480epub2">8</a>. En se gardant bien d’indiquer dans quel média il ose mordre la main qui le nourrit…</p>
<p class="niv1-txt-j">Sur la photo officielle, lors de l’inauguration en 2012 du Centre de recherche sur la législation islamique et l’éthique, la cheikha Mozah, l’épouse préférée de l’émir, pose entre Tariq Ramadan et Youssef al-Qaradhawi, appuyé sur une canne. Apparemment fier de son «&#160;filleul&#160;», Youssef al-Qaradhawi, président de l’Union internationale des savants musulmans, déclare&#160;: «&#160;Je suis très content que ce soit le docteur Tariq Ramadan qui prend la responsabilité de diriger ce centre. En effet, Tariq Ramadan est le fils de la <i>da’awa</i> [la prédication islamique]. Il est son descendant, son diplômé et il est le petit-fils de l’imam Hassan al-Banna [fondateur de la confrérie des Frères musulmans]&#160;». En 2016, Tariq Ramadan a rejoint l’Union internationale des savants musulmans.</p>
<p class="niv1-txt-j">Quant à Tariq Ramadan, auteur d’<i>Islam, la réforme radicale&#160;: éthique et libération</i>, il déclare à son tour&#160;: «&#160;Réforme de transformation où il ne s’agit pas, de notre part, de nous contenter d’être uniquement conformes aux principes islamiques et à la préservation de la religion, mais nous voulons réformer la réalité au nom même des principes islamiques et à la lumière des valeurs islamiques, de l’éthique et des finalités de la charia, cela diffère de la réforme d’adaptation<a id="ap_N481"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N481">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N481epub2">9</a>.&#160;» Cette «&#160;réforme radicale&#160;» qu’il appelle de ses vœux, n’est-ce pas, en fait, une transformation radicale de la «&#160;réalité&#160;» occidentale&#160;? Engagement qu’il reprend avec encore plus de conviction dans <i>De l’islam et des musulmans</i>, sorti en 2014. Omero Marongiu-Perria, spécialiste de l’islam français, constate que si ce dernier parle presque tout le temps de réforme, en fait, «&#160;il ne remet en cause aucun des grands dogmes construits par les institutions religieuses musulmanes […] Il donne l’impression de tout déconstruire, de s’ancrer dans la <span epub:type="pagebreak" id="page0225" role="doc-pagebreak" title="CCXXV"/>modernité, mais en réalité, il ne touche pas aux éléments du dogme ni de la norme<a id="ap_N482"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N482">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N482epub2">10</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le problème, c’est que les livres de Tariq Ramadan sont si répétitifs et si ennuyeux que ni ses adversaires ni les journalistes qui l’interviewent ne prennent la peine de les lire. Ils se contentent de répéter les mêmes vieilles rengaines, comme celle du moratoire sur la lapidation. À leur décharge, c’est vrai que Tariq Ramadan n’exprime jamais clairement ses intentions, il faut les décrypter entre les lignes.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_47">
<p class="niv1-int">L’araignée et l’étoile de mer</p>
<p class="niv1-txt-j">Depuis que l’Arabie saoudite et les Émirats arabes unis ont rompu avec la confrérie – et la considèrent dorénavant comme une organisation terroriste –, le Qatar a pris le relais, offrant le gîte et le couvert aux Frères musulmans du monde entier. L’émirat «&#160;subventionne&#160;» également d’autres organisations islamistes extrémistes, comme le Hamas, à Gaza, le Front al-Nostra, affilié à al-Qaida de 2013 à 2016, rebaptisé depuis Front Fatha al-Cham ou Jabhat Fatha al-Cham, en Syrie, les talibans, en Afghanistan. Ces derniers, à défaut de pouvoir ouvrir une ambassade, disposent d’une délégation installée dans une maison cossue d’un quartier excentré de la capitale. Le journaliste Emmanuel Razavi a vécu trois&#160;ans au Qatar. Dans son livre <i>Qatar, vérités interdites</i>, il évoque leur propension «&#160;pour le moins surprenante à boire de l’alcool et coucher avec des prostituées&#160;». Il arrivait également au journaliste de croiser Tariq Ramadan dans les restaurants du souk al Wakif, à Doha.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Tariq Ramadan n’est pas un Frère musulman au sens “militant” du terme. Mais il a une connexion directe avec la confrérie à Doha, qui est devenue le centre névralgique de l’organisation au niveau mondial. Et surtout il a des contacts avec Jassim Sultan, une sorte de docteur Mabuse qui a totalement bouleversé le schéma opérationnel de la confrérie. Son objectif est de former en Occident des jeunes appartenant à l’élite musulmane, afin qu’ils fassent ensuite de l’entrisme dans les entreprises, les associations, les cercles de pouvoir, <span epub:type="pagebreak" id="page0226" role="doc-pagebreak" title="CCXXVI"/>et qu’ils deviennent la force motrice des prochaines révolutions<a id="ap_N483"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N483">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N483epub2">11</a>&#160;», explique Emmanuel Razavi.</p>
<p class="niv1-txt-j">C’est le projet «&#160;Ennahda&#160;», imaginé il y a une quinzaine d’années par le Frère qatari Jassim Sultan, ancien conseiller stratégique d’Al-Jazeera, et dont le contenu a été révélé dans un petit ouvrage en anglais intitulé <i>The Starfish and the Spider</i><a id="ap_N484"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N484">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N484epub2">12</a>, paru en 2008, mais toujours pas traduit en français. Pour Jassim Sultan, l’échec des Frères musulmans, depuis des décennies, tient à leur structure, la guidance suprême (la direction), établie en Égypte. Elle est comparable à une araignée (<i>spider</i>). Résultat, lorsque l’on coupe la tête de l’araignée “frériste”, c’est toute la structure qui se retrouve décapitée. En revanche, si l’on imagine une multitude d’étoiles de mer (<i>starfish</i>), presque autonomes les unes par rapport aux autres, mais toutes porteuses du même ADN idéologique, on obtient une nouvelle organisation pratiquement impossible à démanteler.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Couper la jambe ou le bras d’une étoile de mer, celle-ci ne meurt pas. Au contraire, elle se développe une nouvelle jambe. Mieux encore, la jambe coupée se transforme à son tour en une nouvelle étoile de mer autonome et ainsi de suite, dans une sorte de multiplication à l’infini&#160;», explique Mohamed Louizi, ancien responsable de l’UOIF, dans un article intitulé «&#160;Voilà comment l’islamisme se diffuse depuis le Qatar de manière décentralisée et efficace<a id="ap_N485"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N485">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N485epub2">13</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Contrairement à la vieille garde de la confrérie, attachée à une islamisation par le bas, le projet Ennahda vise une islamisation par le haut, celle des élites. Selon le Frère Jassim Sultan, il suffirait qu’à peine 1&#160;% des jeunes musulmans soient «&#160;contaminés&#160;» par le virus islamiste pour que la situation d’un pays ou d’une région se transforme radicalement. Derrière Tariq Ramadan ou Nabil Ennasri, auteur d’une thèse sur la politique étrangère du Qatar inspirée par Qaradhawi, et animateur du site L’observatoire du Qatar, combien de Français, de Britanniques, de Belges, de Suisses, empruntent régulièrement la compagnie Qatar Airways&#160;pour venir se «&#160;former&#160;»&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0227" role="doc-pagebreak" title="CCXXVII"/>Pour le chercheur Stéphane Lacroix, professeur associé à l’École des affaires internationales de Sciences Po, l’Égypte, la maison mère, étant en lambeaux (60&#160;000&#160;Frères musulmans sont emprisonnés), le leadership de la confrérie se partage entre Istanbul et Doha&#160;: «&#160;Il s’est créé là-bas une sorte d’internationale frériste, avec des Égyptiens, des Turcs, des Syriens, des Libyens, etc. Ce sont les seules capitales de la région où les Frères musulmans peuvent s’exposer et tenter de s’organiser politiquement<a id="ap_N486"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N486">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N486epub2">14</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Cette proximité avec le riche émirat confère à Tariq Ramadan des moyens financiers considérables lorsqu’il s’agit de neutraliser ses opposants. Il peut s’appuyer en permanence sur une multitude de guetteurs sur la Toile. «&#160;Il suffit que j’écrive trois lignes sur Internet un peu critiques vis-à-vis de Tariq Ramadan pour que je reçoive immédiatement une cinquantaine de messages plus que désagréables de la part de ses sbires&#160;», dénonçait Ahmed Benani, politologue et anthropologue à l’université de Lausanne. Bakary Sambe, enseignant-chercheur à l’université Gaston-Berger à Saint-Louis au Sénégal, en a fait lui aussi l’amère expérience. «&#160;Alors qu’en France, Tariq Ramadan se vante d’être pleinement européen, en Afrique, en revanche, il désigne l’Occident comme étant à l’origine de tous les maux des musulmans. Sur l’intervention au Mali, il adopte exactement la même position que les Frères musulmans&#160;», nous avait-il confié. Mais pour s’être opposé au prêcheur, l’universitaire sénégalais a été présenté comme «&#160;anti-arabe&#160;» et même «&#160;pro-israélien&#160;» dans des écrits adressés à des étudiants musulmans, jusqu’aux États-Unis. «&#160;J’ai été obligé d’écrire un article en anglais pour contrer tous les mensonges que Ramadan proférait à mon égard<a id="ap_N487"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N487">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N487epub2">15</a>&#160;», dénonce le chercheur africain.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_48">
<p class="niv1-int">Edgar Morin invité au Qatar</p>
<p class="niv1-txt-j">Quant au Cile, richement «&#160;cadeauté&#160;», il a tous les atouts en main pour attirer, des quatre coins de la planète, de grands esprits dans ses <span epub:type="pagebreak" id="page0228" role="doc-pagebreak" title="CCXXVIII"/>colloques, ateliers ou séminaires, qui se déroulent dans les plus beaux palaces. Tous ceux qui ont la reconnaissance du ventre, et surtout l’envie de revenir, vanteront ensuite en Occident l’«&#160;ouverture d’esprit&#160;», le «&#160;réformisme&#160;», et la «&#160;grande humanité&#160;» de Tariq Ramadan. Sans doute ne veulent-ils pas savoir qu’en 2000, le prédicateur a proposé une relecture des droits de l’homme, affirmant&#160;: «&#160;Les droits de l’homme n’ont aucun rapport avec l’islam, ils sont une création occidentale qui ne peut pas être acceptée<a id="ap_N488"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N488">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N488epub2">16</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Même le sociologue et philosophe Edgar Morin s’est laissé séduire par la dictature qatarie. En octobre&#160;2013, il y a cautionné le sommet mondial de l’innovation pour l’éducation (WISE), qui se tenait à Doha. Dans un article illustré par une photo d’Edgar Morin en compagnie de Tariq Ramadan, le journaliste Jacques-Marie Bourget, fin connaisseur de l’émirat, rappelle au «&#160;grand homme&#160;» que «&#160;sous les fenêtres de votre hôtel près de 2&#160;millions de travailleurs immigrés sont traités en esclaves<a id="ap_N489"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N489">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N489epub2">17</a>&#160;». L’auteur de <i>Pour et contre Marx</i> réplique en parlant d’une «&#160;vile attaque d’un spadassin de plume&#160;» et… précise qu’il s’est rendu à Doha «&#160;sous l’accompagnement d’un médecin de l’Élysée&#160;», en raison d’une sciatique. Clairement, il se garde bien de répondre à sa mise en cause.</p>
<p class="niv1-txt-j">Comment expliquer cette collaboration poussée entre Edgar Morin et Tariq Ramadan&#160;? Ils ont écrit ensemble deux ouvrages, <i>Au péril des idées</i>, en 2014, et <i>L’Urgence et l’essentiel</i>, sorti en juin&#160;2017, juste avant les dépôts de plaintes pour viol. Ces deux publications n’ont pas rencontré un très grand public. Elles ne laissent pas non plus un souvenir inoubliable en raison d’un niveau conceptuel plutôt faible. Concernant cette étrange collaboration, un témoin peu indulgent (mais bien informé), évoque tristement un «&#160;détournement de vieillard&#160;». Mais l’essentiel est ailleurs&#160;: l’objectif étant de faire passer Tariq Ramadan pour un intellectuel jouant dans la même catégorie qu’Edgar Morin. Edwy Plenel apporte un début d’explication quant à cette relation entre le penseur de la complexité et le prédicateur&#160;: «&#160;Quand j’étais à la direction de la rédaction du <i>Monde</i>, j’ai dénoncé le passé de François Mitterrand à Vichy, période qu’il avait <span epub:type="pagebreak" id="page0229" role="doc-pagebreak" title="CCXXIX"/>longtemps passée sous silence. Edgar Morin me l’a reproché car il ne supporte pas l’excommunication intellectuelle<a id="ap_N490"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N490">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N490epub2">18</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 7&#160;novembre 2017, le philosophe rapporte sur le blog de Mediapart que c’est le prédicateur qui lui a proposé un livre de dialogue. Il affirme qu’il a été «&#160;très content de contribuer à établir un pont entre les cultures&#160;», d’autant que «&#160;la diabolisation de Tariq Ramadan m’a poussé, dans mes propos, à le défendre d’autant plus que j’avais et ai encore le sentiment qu’il y avait cabale contre sa personne pour le disqualifier intellectuellement&#160;». Toutefois, il ajoute&#160;: «&#160;mais ce qui est à mes yeux incontestable, c’est la contradiction entre son discours religieux de pureté et de pudeur, et son comportement très profane de séducteur et pire, selon les accusations, de macho dominateur&#160;»<a id="ap_N491"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N491">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N491epub2">19</a>. En revanche, Edgar Morin ne sort pas grandi en déclarant sur Twitter le 28&#160;juillet 2018, en parlant de Tariq Ramadan&#160;: «&#160;A-t-il violé trois femmes ou ont-elles violé trois fois la vérité&#160;?&#160;» Commentaire repris aussitôt par tous les ramadanistes, l’islamologue François Burgat en tête.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le philosophe, âgé de 98&#160;ans, assure que Tariq Ramadan a «&#160;évolué à partir d’une conception rigide antérieure&#160;». Il se félicite que le petit-fils d’Hassan al-Banna accepte «&#160;la démocratie, l’égalité des femmes, l’abandon de la religion musulmane&#160;», et qu’il soit «&#160;partisan d’un humanisme&#160;». Peut-être aurait-il été intéressant qu’Edgar Morin prête l’oreille à d’autres propos tenus par le prédicateur. En juin&#160;2017, Tariq Ramadan refuse de condamner l’excision&#160;! Il invite les musulmans à… en discuter. Dans une vidéo en anglais de 2&#160;minutes et 24 secondes diffusée sur Internet, Tariq Ramadan prend la défense de l’imam Shaker Elsayed, du Centre islamique de Falls Church, près de Washington, aux États-Unis. L’imam avait recommandé de pratiquer l’excision pour éviter «&#160;l’hypersexualité&#160;» chez les femmes. Ce dernier a été contraint de faire marche arrière devant le tollé suscité chez les musulmans américains. «&#160;C’est controversé, mais il faut en discuter. Nous ne pouvons pas nier le fait que [l’excision] fait partie de nos traditions&#160;», assure Tariq Ramadan, né à Genève et de nationalité suisse.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0230" role="doc-pagebreak" title="CCXXX"/>L’auteur du <i>Génie de l’islam</i> précise que la légitimité des mutilations génitales ne doit être discutée qu’«&#160;en interne&#160;», au sein de la communauté musulmane, sans l’influence des non-musulmans. «&#160;Il ne faut pas laisser les autres décider pour nous quelles sont nos priorités. Nous devons dire avec dignité et confiance&#160;: c’est à nous de décider, pas aux islamophobes ni aux racistes.&#160;» Interviewée par <i>Le Figaro</i>, Caroline Valentin, coauteur d’<i>Une France soumise, les voix du refus</i>, constate que chez Tariq Ramadan il n’y a «&#160;aucune indignation, rien de la véhémence que l’on aurait pu espérer s’agissant de pratiques internationalement reconnues comme des mutilations sauvages et des sévices pénalement répréhensibles dans tout État de droit<a id="ap_N492"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N492">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N492epub2">20</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Edgar Morin pourrait également visionner sur YouTube une autre intervention de Tariq Ramadan. «&#160;Musulman, c’est une conception de ma vie. C’est le sens de ma vie et de ma mort. C’est au-delà de tout. Français, c’est une situation géographique. Et une situation géographique ne peut pas avoir raison de ma vie, et du sens que je donne à ma vie<a id="ap_N493"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N493">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N493epub2">21</a>&#160;», déclare-t-il. En somme, il y a l’essentiel, l’islam, et le (très) secondaire, le fait d’être un citoyen français. Pourtant dans une République, n’est-ce pas la loi et le droit qui doivent s’imposer aux religions et pas l’inverse&#160;? En août&#160;2019, à 98&#160;ans, le sociologue a publié ses mémoires, <i>Les souvenirs viennent à ma rencontre</i>, un ouvrage de 450&#160;pages dans lequel il ne consacre que quelques lignes à sa rencontre avec Tariq Ramadan. Le 13&#160;novembre 2018, Edgar Morin aurait rencontré Iman Ramadan et sa fille Maryam au buffet de la gare de Montpellier. «&#160;Les émissaires rouleaux compresseurs ont insisté pour qu’il prenne la tête d’un comité de soutien à Ramadan. En vain. Morin président, ça aurait eu de la gueule<a id="ap_N494"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N494">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N494epub2">22</a>&#160;», écrit <i>Marianne</i>. C’est sans doute pour cela que Tariq Ramadan, dans <i>Devoir de vérité</i>, ne cache pas sa déception. Évoquant Edgar Morin, il écrit&#160;: «&#160;Il a fait <span epub:type="pagebreak" id="page0231" role="doc-pagebreak" title="CCXXXI"/>profil bas et a dès lors préféré le silence, en affirmant attendre que la justice s’exprime<a id="ap_N495"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N495">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N495epub2">23</a>&#160;».</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_49">
<p class="niv1-int">L’humour de «&#160;lâche&#160;» de <i>Charlie Hebdo</i></p>
<p class="niv1-txt-j">Entre deux pâtisseries à base d’amandes et de miel, les hôtes du Cile ne trouvent pas non plus le temps de lire ou d’écouter le prédicateur au lendemain de l’attentat qui a décimé <i>Charlie Hebdo</i> le 7&#160;janvier 2015. Sur sa page Facebook, Tariq Ramadan écrit&#160;: «&#160;Le lendemain d’une triste journée… 17 morts au total. Une telle violence. Notre sympathie aux familles des victimes toujours. Rien ne peut justifier ces horreurs, encore et toujours. Le jour d’après il faut être digne, sage et déterminé à défendre nos principes, la valeur de la vie, la justice, l’égalité, le refus de tous les racismes, la liberté d’expression.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Seulement voilà, à l’étranger, le fils de Saïd Ramadan se révèle nettement moins attentionné vis-à-vis des victimes. À la Radio Télévision suisse (RTS), dès le lendemain, le 8&#160;janvier, Tariq Ramadan, interviewé depuis Doha, se lâche&#160;: parlant de <i>Charlie Hebdo</i>, il déclare&#160;: «&#160;Ils n’ont pas arrêté de faire de l’humour sur les musulmans et j’ai dit que cet humour-là était un humour de lâche. Donc je suis pour la liberté d’expression&#160;; je ne suis pas pour un usage lâche […] Je ne vais pas cautionner des attitudes […] pas très bienveillantes, pas très courageuses, en dessous de tout et parfois assez vulgaires.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le quotidien suisse <i>Le Temps</i> découvre que sur Al-Jazeera Tariq Ramadan met un pied dans la porte des théories complotistes&#160;: «&#160;On a appris hier qu’ils [les frères Kouachi] ont laissé leurs cartes d’identité dans la voiture, deux cartes d’identité… D’un côté tant de sophistication, de l’autre tant de stupidité […] Quel est le rôle des services secrets dans cette affaire&#160;?&#160;» interroge l’islamiste. «&#160;Que sous-entend-il&#160;? Car Tariq Ramadan avance souvent par sous-entendu, suggérant à ses auditeurs ce qu’il n’exprime pas clairement. Que sous-entend-il donc&#160;? Qu’il s’agirait d’un complot des services secrets&#160;? Il parle des tours de septembre&#160;2011. Il instille le doute&#160;», constate le journaliste du <i>Temps</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le rédacteur suisse se branche ensuite sur l’émission américaine <i>Democracy Now</i>. «&#160;Alors ne venez pas me dire aujourd’hui qu’ils <span epub:type="pagebreak" id="page0232" role="doc-pagebreak" title="CCXXXII"/>étaient courageux, ça non […] C’était avant tout une question d’argent. Ils étaient en faillite depuis deux ans. Et ce qu’ils tiraient de ces controverses visant l’islam d’aujourd’hui et les musulmans, était une manière de faire de l’argent. Cela n’a rien à voir avec le courage. Cela a à voir avec faire de l’argent et viser des gens marginalisés de la société&#160;»<a id="ap_N496"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N496">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N496epub2">24</a>, balance Tariq Ramadan. Quelques jours plus tard, le prédicateur est à l’île Maurice. Une journaliste du quotidien <i>L’Express </i>lui fait remarquer que les dessinateurs de <i>Charlie Hebdo</i> s’en prennent également aux catholiques et au Pape. Réponse de Tariq Ramadan&#160;: «&#160;Ce n’est pas vrai. Il y a eu des statistiques sur les dernières caricatures de <i>Charlie Hebdo</i>. Je ne vais pas faire un petit calcul malsain mais il est évident que sur les quatre dernières années, la stigmatisation anti-islamique revenait régulièrement.&#160;» Et il ajoute&#160;: «&#160;Je suis Charlie est tout et n’importe quoi aujourd’hui.<a id="ap_N497"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N497">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N497epub2">25</a>&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Après les attentats du 13&#160;novembre 2015, Tariq Ramadan va brièvement condamner ces actes et exprimer son empathie avec les blessés et familles de tués, pour très vite dévier sur son sujet de prédilection&#160;: la dénonciation d’un discours islamophobe qui se nourrit des événements récents. «&#160;On a dit que c’est un acte de guerre contre des civils innocents, mais la France est en guerre en Syrie et au Mali. Elle y bombarde des civils innocents&#160;», explique-t-il. <i>Le Point</i> constate que «&#160;ces paroles d’apaisement ont vite buté sur d’autres formules. Comme cette prise de position, sans équivoque, sur sa page Facebook, dimanche 29&#160;novembre, Ni Charlie, ni Paris, Tariq Ramadan s’y définit comme “perquisitionnable”, allusion à la multiplication des perquisitions contre des individus considérés comme “radicalisés”<a id="ap_N498"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N498">26</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N498epub2">26</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0233" role="doc-pagebreak" title="CCXXXIII"/>Sous le titre «&#160;Liberté, égalité, laïcité&#160;», <i>L’Express</i> assure que Laurent Bouvet a été nourri au lait de la gauche républicaine et que son idée fixe serait de combattre tous les reculs de la République et de défendre une laïcité sans «&#160;accommodements déraisonnables<a id="ap_N499"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N499">27</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N499epub2">27</a>&#160;». «&#160;Tariq Ramadan, comme ses “amis”, utilisent les faiblesses de notre système démocratique. Ce qui leur permet d’y entrer comme dans du beurre. D’autant plus facilement qu’ils peuvent s’appuyer sur une partie de la gauche anticapitaliste, totalement aveuglée, pour qui les musulmans sont éternellement les “damnés de la terre”. Cette gauche est incapable de déceler le double discours des islamistes. L’université Lyon&#160;2 a failli organiser en octobre&#160;2017 un colloque intitulé “Lutter contre l’islamophobie, un enjeu d’inégalité&#160;?”. Heureusement, il a été annulé<a id="ap_N500"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N500">28</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_25.xhtml#N500epub2">28</a>&#160;», constate le politologue Laurent Bouvet.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le philosophe et essayiste Pascal Bruckner rappelle qu’en février&#160;2016, au congrès de l’UOIF, Tariq Ramadan proclamait&#160;: «&#160;La France est une culture maintenant musulmane. La langue française est une langue de l’islam. Vous avez la capacité culturelle de faire que la culture française soit considérée comme une culture musulmane parmi les cultures musulmanes.&#160;» Et l’auteur d’<i>Un racisme imaginaire</i> d’ajouter&#160;: «&#160;C’est toute l’habileté des Frères musulmans par rapport aux djihadistes que de défendre la patience, l’entrisme, le combat culturel, la démographie, le djihad par la persuasion<a id="ap_N501"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N501">29</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N501epub2">29</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 2&#160;juin 2016 sur RMC et BFMTV, Jean-Jacques Bourdin rappelle à Tariq Ramadan sa proximité avec le Qatar, moins connu pour son respect des droits de l’homme que pour les soupçons qui l’entourent concernant le financement du terrorisme. Le prédicateur répond&#160;aussitôt&#160;: «&#160;Je ne suis pas proche du Qatar&#160;», et ajoute&#160;: «&#160;Ni le Qatar n’est proche de moi, ni moi je ne suis proche du Qatar&#160;»<a id="ap_N502"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N502">30</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N502epub2">30</a>. La chercheuse Fiammetta Venner ne parle pas de mensonge. Il s’agit d’un principe, la «&#160;taqiyya&#160;», qui autorise «&#160;le mensonge ou la dissimulation vis-à-vis de l’extérieur si cela peut protéger ou lui permettre <span epub:type="pagebreak" id="page0234" role="doc-pagebreak" title="CCXXXIV"/>d’avancer plus efficacement dans ses objectifs&#160;». C’est surtout une pratique qui consiste «&#160;à parler d’une voix à l’extérieur de la communauté et d’une autre à l’intérieur&#160;»<a id="ap_N503"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N503">31</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N503epub2">31</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans sa vie privée, Tariq Ramadan s’inspire-t-il de son mentor, Youssef al-Qaradhawi, dont la fortune, selon plusieurs sources sérieuses, s’élèverait à plusieurs dizaines de millions de dollars&#160;? Son ex-femme, l’Algérienne Asma Ben Qada, avec qui j’avais parlé à Doha en 2006, ne ménage guère le vieux théologien&#160;: «&#160;Dès notre première nuit de noces, je me suis rendu compte de son comportement pervers contraire à la charia. J’étais choquée car il me demandait de voir des films pornographiques avant de passer à l’acte<a id="ap_N504"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N504">32</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N504epub2">32</a>&#160;», racontait-elle après son divorce.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">21</p>
<p class="chap-tit">Le «&#160;Printemps arabe&#160;» serait téléguidé par les États-Unis et Israël</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0235" role="doc-pagebreak" title="CCXXXV">Lorsque éclate</span> le Printemps arabe, Doha estime que son heure est arrivée dans sa lutte d’influences avec Riyad. Elle va immédiatement «&#160;soutenir les Frères musulmans et sponsoriser les forces islamistes transnationales, contrairement à Riyad traumatisée par ces révolutions. Grâce à ses réserves gazières, Doha a les ressources pour les financer. Il a aussi Al-Jazeera qui va devenir la caisse de résonance des révoltes arabes<a id="ap_N505"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N505">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N505epub2">1</a>&#160;», analysait le journaliste Jean-Pierre Perrin, spécialiste du Moyen-Orient. Tariq Ramadan publie en janvier&#160;2012 <i>L’Islam et le réveil arabe</i>, un ouvrage particulièrement déroutant, relevant à bien des égards de la théorie du complot. Pour faire simple, il laisse entendre que les masses arabes ne se sont pas révoltées spontanément contre les dictatures qui les oppriment depuis des décennies. Elles ont été manipulées par les Américains, les Européens, et bien évidemment, par Israël.</p>
<p class="dev-txt-j">Dès l’introduction de son ouvrage, il assure que dès 2004 les États-Unis offrent des séminaires de formation à la mobilisation non violente à de jeunes cyberdissidents vivant en Afrique du Nord et au Moyen-Orient. «&#160;Des institutions financées par l’administration américaine et/ou par de grandes compagnies privées mettent sur pied des conférences, des séminaires et des réseaux sont créés afin d’octroyer à de jeunes cadres des formations relatives, notamment, à <span epub:type="pagebreak" id="page0236" role="doc-pagebreak" title="CCXXXVI"/>la maîtrise des divers outils Internet et des réseaux sociaux. Des questions se posent&#160;: quel était le degré d’implication des gouvernements occidentaux<a id="ap_N506"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N506">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N506epub2">2</a>&#160;?&#160;»</p>
<p class="dev-txt-j">Dans une interview donnée au <i>Temps</i> en novembre&#160;2013, Tariq Ramadan affirme que «&#160;ces mouvements qui ont amené les gens à se mobiliser par Internet, à utiliser les réseaux sociaux, ne sont pas venus de rien. Et depuis le début, les Américains sont au courant de ce qui se passe. Google organise en 2010 la première rencontre de blogueurs du Middle East. Ils ne viennent pas de rien. L’ambassadrice américaine en Égypte écrit en 2008 que des mouvements de jeunes utilisent des réseaux et se mobilisent, donc ils le savent<a id="ap_N507"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N507">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N507epub2">3</a>.&#160;»</p>
<p class="dev-txt-j">Ces commentaires amènent à se poser deux questions. La première, pourquoi Tariq Ramadan a-t-il attendu le Printemps arabe pour parler de ces manœuvres diligentées par Washington depuis 2004&#160;? Ensuite, pourquoi les Occidentaux auraient-ils préparé la chute de régimes qui leur étaient très globalement favorables&#160;? D’autant que Tariq Ramadan n’apporte aucune preuve. Quelles grandes compagnies privées&#160;? Où se sont déroulés les séminaires&#160;? Qui sont ces cyberdissidents&#160;?</p>
<p class="dev-txt-j">Quelques pages plus loin, Tariq Ramadan reparle de «&#160;ces mouvements de masse téléguidés par l’étranger&#160;» et se demande s’il ne s’agit pas d’une phase de transition «&#160;vers un nouveau type de contrôle et de domination par l’Occident&#160;». Si pour lui, «&#160;il est évident que les alliés occidentaux ont joué un rôle et cherché à contrôler ou à orienter l’évolution des choses&#160;», il concède toutefois qu’il «&#160;semble impossible qu’ils aient totalement planifié les révoltes&#160;»<a id="ap_N508"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N508">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N508epub2">4</a>.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_50">
<p class="niv1-int">Sa vie privée&#160;? Un secret de polichinelle</p>
<p class="niv1-txt-j">Le prédicateur nous apprend ensuite que pour provoquer la chute du régime militaire en Égypte, il y a eu une préparation de plus de trois ans, «&#160;entreprise dès 2007, et les formations suivies en Serbie et <span epub:type="pagebreak" id="page0237" role="doc-pagebreak" title="CCXXXVII"/>dans le Caucase par les jeunes insurgés<a id="ap_N509"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N509">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N509epub2">5</a>&#160;». On apprend que Google a aidé les blogueurs activistes égyptiens «&#160;à déjouer les coupures de réseaux imposées par le gouvernement<a id="ap_N510"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N510">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N510epub2">6</a>&#160;». Concernant la Tunisie, pour Tariq Ramadan, «&#160;le gouvernement de transition qui s’installe aujourd’hui est une belle mise en scène qu’il faut critiquer et refuser&#160;». Selon lui, il n’y a pas que les États-Unis qui manipulent, Israël le fait aussi «&#160;de façon continue et plurielle<a id="ap_N511"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N511">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N511epub2">7</a>&#160;». <i>Idem</i> pour l’Égypte&#160;: «&#160;Rien ne se passera en Égypte et dans la région sans que les États-Unis (et indirectement Israël) ne cherchent à contrôler, ou à tout le moins orienter, l’évolution de la situation<a id="ap_N512"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N512">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N512epub2">8</a>&#160;». D’ailleurs, «&#160;ni les États-Unis, ni l’Europe et encore moins Israël ne laisseront le peuple égyptien réaliser son rêve de démocratie totale et libre<a id="ap_N513"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N513">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N513epub2">9</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Pourquoi de tels propos pour le moins délirants&#160;? Ils ont désorienté nombre de ses plus chauds partisans. Même son ami François Burgat ne le suit pas sur ce terrain-là. Tariq Ramadan est-il à ce point convaincu qu’Israël est systématiquement derrière tout ce qui se passe au Moyen-Orient et au Maghreb&#160;? «&#160;C’est assez malsain de la part de Tariq Ramadan, cette obsession vis-à-vis d’Israël. Il a tendance à mettre ce pays à toutes les sauces. De la même façon, dès qu’une personne ne lui plaît pas, il la qualifie systématiquement de sioniste<a id="ap_N514"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N514">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N514epub2">10</a>&#160;», constate le consultant Romain Caillet, spécialiste du Moyen-Orient. Certes, le prédicateur a souvent déclaré que «&#160;l’antisémitisme est anti-islamique&#160;», et que «&#160;rien ne peut le justifier&#160;». Il a écrit des livres (notamment <i>L’Urgence et l’essentiel</i>) avec le philosophe Edgar Morin, qui est juif. Toutefois, face à des auditoires acquis, le petit-fils d’Hassan al-Banna ne tient pas le même discours, comme le souligne un article de Mediapart&#160;: Tariq Ramadan est capable «&#160;comme il l’a fait au récent meeting de Saint-Denis, de lier sans nuances l’“entretien de l’islamophobie” à “des forces aveuglément pro-israéliennes et sionistes”&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Le site ajoute qu’il a tout de même soutenu la «&#160;quenelle&#160;» de Dieudonné, «&#160;vantant sa signification antisystème, mais évacuant <span epub:type="pagebreak" id="page0238" role="doc-pagebreak" title="CCXXXVIII"/>son très clair sous-texte antisémite&#160;»<a id="ap_N515"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N515">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N515epub2">11</a>. Avant de rétropédaler quelque peu, comme il le fait systématiquement pour tenter d’étouffer la polémique. Tariq Ramadan a écrit le 19&#160;décembre 2013 sur sa page Facebook&#160;: «&#160;Oser prétendre qu’il [la quenelle] s’agit d’un “salut nazi inversé” est une supercherie et tout le monde le sait… même ceux qui s’acharnent à en faire un mot d’ordre antisémite. Une propagande mensongère et malsaine<a id="ap_N516"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N516">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N516epub2">12</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Des images prises lors du congrès de l’UOIF en avril&#160;2009 montrent que Tariq Ramadan n’entretient pas de trop mauvais rapports avec Dieudonné (qui a invité le négationniste Robert Faurisson sur scène), et avec Alain Soral (ancien membre du Front national), deux individus qui surfent sans états d’âme sur l’antisémitisme. Sur son site Tariq Ramadan écrit que l’on ne peut pas accuser Dieudonné d’antisémitisme «&#160;alors que, procès après procès, il était blanchi de ces accusations<a id="ap_N517"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N517">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N517epub2">13</a>&#160;». Quant à l’essayiste d’extrême droite, prêcheur de haine antisémite, déjà condamné à un an de prison ferme, sans mandat d’arrêt, en janvier&#160;2019 pour avoir injurié une magistrate et tenu des propos antisémites sur son site Internet, il a récidivé en qualifiant le Panthéon de «&#160;déchetterie casher&#160;», après l’entrée de Simon Veil. «&#160;On a toute la famille Veil qui vient d’y rentrer, et puis ils veulent peut-être presque nous mettre Lanzmann [Claude Lanzmann, réalisateur du documentaire <i>Shoah</i>]<a id="ap_N518"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N518">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N518epub2">14</a>&#160;», a déclaré Alain Soral dans une vidéo. Apparemment, les deux hommes sont aujourd’hui très fâchés. Tariq Ramadan le cite un nombre incalculable de fois dans son livre <i>Devoir de vérité</i> et l’accuse de tous les maux, y compris d’avoir joué un rôle majeur dans le «&#160;traquenard&#160;» qui lui aurait été tendu…</p>
<p class="niv1-txt-j">Le prédicateur ne désavoue pas non plus l’ouvrage <i>Les Blancs, les Juifs et nous</i> de Houria Bouteldja. Et surtout, il ne cherche guère à freiner ses adeptes, qui harcèlent sur les réseaux sociaux tous ceux qui ont le tort de ne pas vénérer l’illustre professeur d’Oxford. Ces «<span epub:type="pagebreak" id="page0239" role="doc-pagebreak" title="CCXXXIX"/>&#160;ingrats&#160;» sont systématiquement accusés d’être des «&#160;sionistes notoires&#160;», parfois même des «&#160;nazis sionistes&#160;». À moins d’être qualifiés de «&#160;juifs&#160;», tant ce mot serait déjà une insulte dans l’esprit de nombreux «&#160;fans&#160;» de Tariq Ramadan.</p>
<p class="niv1-txt-j">Simple boutade&#160;? Le sociologue Vincent Geisser se demande si l’hostilité de Tariq Ramadan vis-à-vis du Printemps arabe ne vient pas simplement du fait qu’il ne l’avait pas prévu et qu’il n’y a joué aucun rôle. Et comme il ne croit pas aux révolutions, il préfère basculer dans le complotisme. «&#160;Tariq Ramadan ne supporte pas qu’on ne parle pas de lui. D’une certaine manière, le “Printemps arabe” lui a fait de l’ombre. Ce qui le pousse à commettre de graves erreurs, comme sa demande avortée de nationalité française. Il ne l’a pas faite lorsque la France a été frappée par les attentats – ce qui aurait représenté un geste symbolique fort – mais au moment du débat polémique sur le projet de déchéance de nationalité pour les djihadistes.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;En fait, Tariq Ramadan a toujours voulu mettre la communauté musulmane au service de son ambition personnelle. Mais lui, il ne lui a jamais fait de cadeau. Toutes ses interventions, même d’une demi-heure, étaient payantes, contrairement à la pratique de nombreux universitaires qui interviennent bénévolement auprès des associations de quartier. De plus en plus grisé par le pouvoir, il s’est totalement aveuglé. Malheureusement, ses intimes ne l’ont jamais aidé à remettre les pieds sur terre&#160;», déplore l’auteur de <i>La Nouvelle Islamophobie</i>. «&#160;J’ignore même s’il se rend compte aujourd’hui que la plupart de ses fidèles l’ont lâché. Peut-être se croit-il encore capable de les reconquérir&#160;?&#160;» ajoute l’universitaire.</p>
<p class="niv1-txt-j">Il y a une dizaine d’années, Vincent Geisser participait à des conférences aux côtés de Tariq Ramadan. Il a préfacé mon livre <i>La Vérité sur Tariq Ramadan</i>, évoquant le caractère «&#160;iconoclaste et inclassable du personnage&#160;». «&#160;Plus on parle de T. Ramadan, moins on a l’impression de le saisir. Il faut reconnaître que le leader musulman contribue très largement à ce brouillage des “sens” en adoptant une démarche qui remet en question nos catégories classiques de perception du fait islamique, héritées de l’orientalisme<a id="ap_N519"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N519">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N519epub2">15</a>&#160;», écrivait Vincent Geisser en 2007. Depuis, Vincent Geisser n’entretient plus aucune relation avec Tariq Ramadan.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0240" role="doc-pagebreak" title="CCXL"/>«&#160;Dans les milieux communautaires, notamment chez les Franco-Tunisiens, que je connais bien, il y a longtemps que sa vie privée est un secret de polichinelle. Les médias n’évoquent que les femmes qui succombaient à son charme. Or, dans le champ associatif musulman, les bruits et les rumeurs circulaient depuis bien longtemps – dès 2008 – notamment parmi les jeunes femmes qui avaient été autrefois proches des cercles ramadaniens et qui aujourd’hui ne veulent plus entendre parler de lui. Ces femmes témoignaient parfois en privé de leur profonde déception et de leur expérience malheureuse, mais jamais en public. Je m’étonne que des organisations musulmanes, mises au courant de son comportement, ont préféré adopter la politique de l’autruche, alors que le scandale pouvait éclater à tout moment<a id="ap_N520"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N520">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_26.xhtml#N520epub2">16</a>&#160;», commente le chercheur, qui a cosigné <i>Tunisie, une démocratisation au-dessus de tout soupçon&#160;?</i>. Sans parler de certaines de ses secrétaires ou collaboratrices bénévoles, qui lâchaient le prédicateur du jour au lendemain, déclarant «&#160;ne plus vouloir avoir le moindre contact avec cet individu&#160;». </p>
<p class="niv1-txt-j">Alors que Tariq Ramadan est incarcéré pour viols en février&#160;2018, le mois suivant, lors de la 35<sup>e</sup> rencontre annuelle des musulmans de France, au Parc des expositions au Bourget, Amar Lasfar, le président de Musulmans de France (ex-UOIF), rend un vibrant hommage au prédicateur, annonçant que «&#160;même s’il est condamné, sa pensée reste intacte&#160;». Devant la presse, il ajoute que Tariq Ramadan «&#160;est un modèle sur le plan intellectuel pour beaucoup de nos jeunes qui souhaitent être comme lui<a id="ap_N521"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N521">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N521epub2">17</a>&#160;», fustigeant le «&#160;procès médiatique&#160;» fait selon lui à l’universitaire suisse au mépris de la présomption d’innocence.</p>
<p class="niv1-txt-j">Si effectivement Tariq Ramadan, qui n’a pas été jugé, doit bénéficier de la présomption d’innocence, le manque évident de prudence de la plus grande organisation musulmane de l’Hexagone, liée aux Frères musulmans, est surprenante. On imagine mal aujourd’hui l’Église catholique vanter les mérites d’un prêtre ou d’un évêque, mis en examen pour pédophilie ou pour complicité. Un comportement d’autant plus étrange que les dirigeants de l’UOIF <span epub:type="pagebreak" id="page0241" role="doc-pagebreak" title="CCXLI"/>ne tiennent pas, en privé, Tariq Ramadan en très haute estime, dénonçant sa suffisance et sa mégalomanie. Toutefois, le 10&#160;septembre 2019, après l’intervention totalement déplacée de Tariq Ramadan dans l’émission <i>Bourdin Direct</i> sur BFMTV, Musulmans de France l’a désavoué, déclarant se sentir «&#160;trahie par son comportement<a id="ap_N522"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N522">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N522epub2">18</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Petit-fils d’Hassan al-Banna, le fondateur de la confrérie des Frères musulmans, Tariq Ramadan a pourtant été pendant des décennies intouchable chez ses membres français. «&#160;Le jour J, peu de temps avant qu’il [Tariq Ramadan] ne nous rejoigne, beaucoup affichaient ostensiblement leur envie d’en découdre avec l’indiscipliné. Chacun y allait de son indéfectible détermination à lui adresser en pleine face ses quatre vérités&#160;», écrit Farid Abdelkrim dans <i>Pourquoi j’ai cessé d’être islamiste</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">L’ancien responsable de l’UOIF raconte la suite&#160;: «&#160;Or, à l’instant même où il apparut, je sentis planer comme un vent de panique.&#160;» Alors que quelques minutes avant l’arrivée de Tariq Ramadan «&#160;nous étions, sans exception aucune, en train de médire de lui en chœur&#160;», sitôt au sein de l’UOIF, «&#160;le diffamé fut assailli par une convergence de regards approbateurs qui chantaient ses louanges&#160;»<a id="ap_N523"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N523">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N523epub2">19</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Cette difficulté à s’en prendre à la famille d’Hassan al-Banna, je l’avais constatée en Égypte en 2004, lors de mes entretiens avec des responsables de la confrérie et avec le fils aîné d’Hassan al-Banna, l’avocat Seïf al-Islam al-Banna (disparu en 2016). Malgré son manque évident d’envergure, ce dernier était pourtant membre du Conseil de la Choura (le conseil consultatif) des Frères musulmans. Autre explication, l’ex-UOIF redoute que la justice française commence, après Tariq Ramadan, à s’intéresser aux comportements de certains de ses dirigeants.</p>
<p class="niv1-txt-j">Depuis qu’il a quitté la confrérie, Mohamed Louizi, ancien responsable local des Étudiants musulmans de France, ne cesse de révéler leurs turpitudes sur son site «&#160;Écrire sans censures&#160;». Qu’il s’agisse de détournements d’argent ou d’affaires de mœurs. Des <span epub:type="pagebreak" id="page0242" role="doc-pagebreak" title="CCXLII"/>informations rarement relayées par la presse. Il est vrai que l’auteur de <i>Pourquoi j’ai quitté les Frères musulmans</i> se montre parfois un peu trop excessif, notamment lorsqu’il voit la main de la confrérie derrière le mouvement des gilets jaunes. «&#160;En exagérant à peine, on peut avoir l’impression qu’il voit des islamistes partout<a id="ap_N524"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N524">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N524epub2">20</a>&#160;», déplore l’universitaire Haoues Seniguer.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_51">
<p class="niv1-int">Deux millions d’«&#160;amis&#160;» sur Facebook</p>
<p class="niv1-txt-j">Dès l’incarcération de Tariq Ramadan, Omero Marongiu-Perria, sociologue et spécialiste de l’islam français, révèle qu’un certain nombre d’associations très proches du petit-fils d’Hassan al-Banna «&#160;étaient au courant de ses frasques sexuelles et l’ont protégé. Elles ont même critiqué les personnes qui dénonçaient les contradictions du prédicateur.&#160;» Il ajoutait qu’il n’était pas le seul «&#160;prédicateur musulman à être touché par des frasques sexuelles. Sans “marcher” sur le dos de Tariq Ramadan, il est temps de balayer devant la porte de la maison islam<a id="ap_N525"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N525">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N525epub2">21</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Après avoir pris ses distances en 2001 avec Présence musulmane, animé par Tariq Ramadan, Omero Marongiu-Perria quitte l’UOIF en 2004. «&#160;J’ai vite découvert que c’était de l’enfumage. Tariq Ramadan produit des mots qui, en apparence, portent vers une refonte des références de l’islam. Mais en réalité, Tariq Ramadan ne quitte pas le giron de la matrice “frériste”&#160;», constate l’auteur de <i>Musulmans de France, la grande épreuve. Face au terrorisme</i>, écrit avec Vincent Geisser et Kahina Smaïl.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour Omero Marongiu-Perria, le succès de Tariq Ramadan tient essentiellement à son charisme et à sa lignée&#160;: son grand-père assassiné, son père tombé dans la déchéance pour avoir refusé les <span epub:type="pagebreak" id="page0243" role="doc-pagebreak" title="CCXLIII"/>subsides des Saoudiens. «&#160;Car autrement, il n’a pas un grand fond et il se permettait de dire à peu près n’importe quoi dans des domaines qu’il ne maîtrisait pas, comme l’éthique médicale ou les questions touchant à l’économie. On peut dire qu’il a développé une véritable stratégie de carrière. Mais au-delà de ça, je pense à tous ces musulmans qui se sont structurés par rapport à Ramadan depuis plus de vingt&#160;ans. Ils s’en sont pris plein la figure depuis les plaintes pour viol<a id="ap_N526"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N526">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N526epub2">22</a>&#160;», commente Omero Marongiu-Perria.</p>
<p class="niv1-txt-j">Oumma.com, le principal site communautaire francophone, a bien évidemment suivi la carrière de Tariq Ramadan. Des relations pour le moins complexes avec le prédicateur, avant qu’elles ne se détériorent définitivement il y a une dizaine d’années. En fait, l’auteur du <i>Génie de l’islam</i> ne supporte pas un média qui ne lui serait pas totalement acquis. «&#160;Après le 11&#160;septembre 2001, il y a eu un très fort regain d’intérêt pour l’islam. Pour beaucoup d’animateurs comme Frédéric Taddeï, Thierry Ardisson, Franz-Olivier Giesbert, Laurent Ruquier, Karl Zéro, Serge Moati, et j’en oublie, Tariq Ramadan est devenu le client idéal.&#160;Il parle bien, il paraît moderne, et il sent un peu le soufre, mais pas trop. Contrairement à Dieudonné, Ramadan évite en général de franchir la ligne jaune. Ce sont bien les médias français qui lui ont permis d’acquérir cette aura. En revanche, en Grande-Bretagne, aux États-Unis, il n’a pas réussi à percer&#160;», souligne Saïd Branine, le responsable d’Oumma.com. Il ne reproche pas aux animateurs français de l’avoir invité, il regrette seulement que Tariq Ramadan n’ait jamais été confronté, en particulier, à des islamologues réputés, à des universitaires d’origine musulmane. Pour être certaines de faire le buzz, les télévisions tricolores préféraient lui opposer des adversaires peu crédibles lorsqu’il s’agit de parler de l’islam, comme Jean-François Coppé ou Philippe de Villiers.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dès qu’éclate «&#160;l’affaire Ramadan&#160;», le site va traiter les faits, conservant une stricte neutralité. Oumma.com constate qu’au début, une grande majorité des internautes penche en faveur du professeur d’Oxford. Mais ensuite, au fur et à mesure des révélations sur la vie privée tapageuse du prédicateur, ses soutiens n’ont jamais cessé de se raréfier. «&#160;Bien avant les plaintes, l’audience de Tariq Ramadan en France diminuait. Il avait déserté le terrain. Mais cela n’explique pas tout. Contrairement à ce que véhiculent certains médias, il ne <span epub:type="pagebreak" id="page0244" role="doc-pagebreak" title="CCXLIV"/>fréquente plus les quartiers déshérités, la banlieue. Parler avec des jeunes musulmans issus des quartiers populaires, ça ne l’intéresse pas. Ramadan ne va plus que dans les lieux prestigieux, où son étoile peut briller<a id="ap_N527"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N527">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N527epub2">23</a>&#160;», constate Saïd Branine.</p>
<p class="niv1-txt-j"><i>La Fabrique de l’islamisme</i>, le rapport de l’Institut Montaigne de septembre&#160;2018, confirme l’importance d’Oumma.com dans le paysage médiatique. Le site comptabilise 740&#160;210 «&#160;fans&#160;» sur Facebook. Depuis, ce chiffre n’a cessé d’augmenter. Au moment où nous écrivons ces lignes, 890&#160;106 internautes déclarent aimer la page d’Oumma.com. Alors que selon cette étude, le nombre de Français de confession musulmane inscrits sur Facebook tournerait autour de 2,3&#160;millions de personnes. À titre de comparaison, le Collectif contre l’islamophobie en France (CCIF) en annonce 124&#160;270. Quant aux sites catholiques (alors que cette religion reste la plus importante en France), ils font plutôt pâle figure, 233&#160;030 «&#160;fans&#160;» pour KTO TV et 207&#160;453 pour «&#160;Le Jour du Seigneur&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Quelques mois avant les plaintes pour viol, la première page Facebook en lien avec l’islam était celle de Tariq Ramadan (avec 2&#160;068&#160;384 «&#160;amis&#160;»). Soit presque autant que la page du président de la République&#160;! Ce qui atteste, d’une part, son incontestable impact sur sa communauté. Et d’autre part, qu’il est aussi suivi par des non-musulmans. «&#160;De grands leaders tels que Tariq Ramadan rassemblent à la fois partisans de leur idéologie [les Frères musulmans] et détracteurs, contrairement aux leaders salafistes qui n’ont quasiment aucune connexion avec les acteurs non musulmans&#160;», enregistre l’étude de l’Institut Montaigne.</p>
<p class="niv1-txt-j">Néanmoins, le chapitre consacré aux réseaux sociaux, «&#160;formidables caisses de résonance de la prédication islamiste&#160;», montre que Tariq Ramadan joue encore «&#160;petit bras&#160;» face à certains prédicateurs wahhabites, qui engrangent plus de 20&#160;millions de <i>followers</i> sur Twitter. Pour sa part, Youssef al-Qaradhawi ne peut compter que sur 2,3&#160;millions de <i>followers</i> et «&#160;n’a pas de réelle influence numérique sur ses potentiels admirateurs en Europe&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Hakim El Karoui, agrégé de géographie, auteur du rapport <i>La fabrique de l’islamisme</i>, constate que les mêmes militants interviennent sur deux affaires qui n’ont pas de liens, hormis leur médiatisation et le fait qu’elles touchent des musulmans. La <span epub:type="pagebreak" id="page0245" role="doc-pagebreak" title="CCXLV"/>première concerne Mennel Itbissem, une jeune chanteuse originaire de Besançon. Cette musulmane voilée se fait remarquer lors de l’émission <i>The Voice</i> le 2&#160;février 2018, pour son interprétation de <i>Hallelujah</i> de Leonard Cohen. On découvre peu après qu’elle est amatrice de prêches de Tariq Ramadan, et qu’elle a mis en cause dans des posts complotistes l’attentat du 14&#160;juillet 2016 sur la Promenade des Anglais à Nice. «&#160;C’est devenu une routine. Un attentat par semaine. Et toujours pour rester fidèle, le terroriste prend avec lui ses papiers d’identité&#160;», ironise-t-elle. Le 8&#160;février 2018, Mennel Itbissem est contrainte de se retirer de l’émission<a id="ap_N528"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N528">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N528epub2">24</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Elle est aussitôt défendue par de très nombreux internautes qui dénoncent un «&#160;racisme antimusulman&#160;». «&#160;Cette polémique qui apparaît comme étant complètement différente des accusations de viols à l’encontre de Tariq Ramadan, a pourtant créé une mobilisation identique chez de nombreux acteurs, enclins à monter au créneau dès qu’un événement majeur concerne un musulman. Il est intéressant d’observer les acteurs communs aux deux sujets&#160;», souligne le rapport Montaigne.</p>
<p class="niv1-txt-j">Faut-il s’étonner si Taous Hammouti, militante islamiste, cheffe de file de l’association Alliance citoyenne, qui a mené une opération «&#160;burkini&#160;» à la piscine municipale Jean-Bron de Grenoble le 23&#160;juin 2019, avait précédemment lancé une pétition pour la libération de Tariq Ramadan&#160;? <i>Le Canard enchaîné</i> rappelle qu’après l’attentat contre <i>Charlie Hebdo</i>, Taous Hammouti lâchait sur les réseaux sociaux&#160;: «&#160;N’oubliez jamais que c’est “Charlie” qui a dégainé le premier<a id="ap_N529"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N529">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N529epub2">25</a>&#160;»… </p>
<p class="niv1-txt-j">Concernant l’incarcération de Tariq Ramadan, les réseaux sociaux font appel à la bonne vieille théorie du complot&#160;: il s’agit d’une machination contre le prédicateur afin d’attaquer indirectement la religion musulmane. Mais si cette campagne obtient sur Internet un impressionnant retentissement, «&#160;il faut toutefois nuancer cette mobilisation en rappelant que la manifestation organisée au Trocadéro à <span epub:type="pagebreak" id="page0246" role="doc-pagebreak" title="CCXLVI"/>Paris en mars dernier n’a réuni que quelques dizaines de personnes<a id="ap_N530"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N530">26</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N530epub2">26</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">La mobilisation internationale du 17&#160;juillet 2018 devant les ambassades de France afin de dénoncer «&#160;le traitement injuste et inhumain du professeur Tariq Ramadan par les autorités françaises&#160;» a effectivement fait un flop retentissant. Le site #FreeTariqRamadan n’a pu poster que des plans resserrés autour de tout petits groupes de moins d’une dizaine de personnes. Quatre participants à Berne, sept à Rabat. Et seulement 40 à 60 à Genève, la ville natale du prédicateur, selon les médias suisses.</p>
</div>
</div>
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</html>
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<div class="div-chap">
<p class="chap-n">22</p>
<p class="chap-tit">La théologie musulmane de la libération</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0247" role="doc-pagebreak" title="CCXLVII"/>Le 21&#160;février 2018, quelques semaines après l’incarcération de Tariq Ramadan, des personnalités principalement françaises réclament une «&#160;justice impartiale et égalitaire&#160;» et dénoncent un «&#160;traitement judiciaire d’exception à l’endroit de Tariq Ramadan&#160;». Cet appel est également signé par des universitaires britanniques enseignant à Oxford, comme le professeur Eugene Rogan. Citons parmi les proches du prédicateur, François Burgat, Alain Gresh, Houria Bouteldja, Nabil Ennasri, Fanny Bauer-Motti, Marwan Muhammad. Pour l’anecdote, le metteur en scène Dominique Ziegler, fils de Jean Ziegler, a été contraint de publier un démenti dans la presse suisse&#160;: il n’a pas signé cette pétition demandant une justice équitable pour Tariq Ramadan.</p>
<p class="dev-txt-j">L’autre appel, signé par 250 personnes, se présente sous forme d’une lettre envoyée le 10&#160;septembre 2018 au président de la Confédération pour lui demander «&#160;d’agir en faveur d’un de nos compatriotes, Monsieur Tariq Ramadan, dont les droits fondamentaux ne sont actuellement pas respectés en France<a id="ap_N531"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N531">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N531epub2">1</a>&#160;». Cette lettre ouverte est signée par Jean et Erica Ziegler, qui ont fait campagne à la fin des années&#160;1990 pour que Tariq Ramadan bénéficie d’un second jury de thèse, de Richard Friedli, à l’origine du recrutement du prédicateur à l’université de Fribourg, et de Jacques Neirynck, ancien député démocrate-chrétien, signataire avec le petit-fils d’Hassan al-Banna du livre <i>Peut-on vivre avec l’islam&#160;?</i>. Ajoutons <span epub:type="pagebreak" id="page0248" role="doc-pagebreak" title="CCXLVIII"/>toute la famille Ramadan, notamment Iman, l’épouse se présentant comme «&#160;enseignante&#160;», et Maryam, la fille aînée, se définissant comme «&#160;consultante&#160;».</p>
<div class="div-niv1" id="int1_52">
<p class="niv1-int">Noam Chomsky à la rescousse de Ramadan</p>
<p class="niv1-txt-j">En revanche, la pétition internationale «&#160;pour une procédure équitable pour Tariq Ramadan&#160;», signée en juin&#160;2018 par plus d’une centaine d’intellectuels est d’une tout autre importance. Pas uniquement parce qu’elle s’étend au monde entier&#160;: Afrique du Sud, Bosnie, Brésil, Canada, États-Unis, Malaisie, Pakistan, Pays-Bas, Turquie. Elle rassemble surtout des personnalités internationalement reconnues, comme Noam Chomsky, Ken Loach, Richard Falk, Charles Taylor, John Esposito, Jorgen Nielsen. Citons également Rowan Williams, l’ancien archevêque de Canterbury, Aminata Traoré, ancienne ministre malienne de la Culture, Amina Wadud, figure du féminisme musulman. Non seulement ces personnalités n’appartiennent pas toutes à la confrérie des Frères musulmans et à ses satellites, mais beaucoup d’entre elles ne sont pas musulmanes.</p>
<p class="niv1-txt-j">Prenons le cas du linguiste américain Noam Chomsky, né en 1928, fondateur de la linguistique générative. Il est connu dans le monde entier pour son parcours d’intellectuel engagé, socialiste, voire libertaire et anarchiste. Il est l’auteur de <i>Dominer le monde ou sauver la planète&#160;?</i>. Citons également Richard Falk (né en 1930), professeur de droit international à l’université de Princeton. Juif américain, il a été rapporteur spécial des Nations unies sur la situation des droits de l’homme dans les territoires palestiniens.</p>
<p class="niv1-txt-j">Ces personnalités ne se prononcent pas sur la culpabilité ou l’innocence de Tariq Ramadan. En revanche, elles mettent gravement en cause la France&#160;: «&#160;Existe-t-il une forme de justice pour les musulmans en France et une autre pour tous les autres&#160;?&#160;» interrogent-elles. Alors que Tariq Ramadan souffre de sclérose en plaques et de complications neurologiques, «&#160;il ne bénéficie toujours pas d’un traitement médical approprié. Nous comprenons que la défense a fait appel à la Cour européenne des droits de l’homme face aux souffrances infligées au professeur par la justice française.&#160;» Et de conclure&#160;: «&#160;Nous <span epub:type="pagebreak" id="page0249" role="doc-pagebreak" title="CCXLIX"/>demandons à nos amis français&#160;: doit-on en arriver là<a id="ap_N532"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N532">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N532epub2">2</a>&#160;?&#160;» Tout en prenant leurs aises vis-à-vis des faits (il n’y a pas eu d’appel à la Cour européenne des droits de l’homme, et comment savent-ils que Tariq Ramadan ne reçoit pas en prison un traitement médical approprié&#160;?), ces intellectuels décrètent que l’Hexagone bafoue les droits de l’homme. «&#160;Grâce à son poste de professeur à Oxford, Tariq Ramadan bénéficie presque automatiquement de la part de tous ces intellectuels, de ces chercheurs, d’une solidarité universitaire. Toutefois, la plupart des signataires de cet appel semblent assez ignorants des problématiques franco-françaises<a id="ap_N533"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N533">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N533epub2">3</a>&#160;», avance Sylvie Taussig, chargée de recherche au CNRS.</p>
<p class="niv1-txt-j">À l’exception de <i>Libération</i>, la presse française n’a pas saisi l’importance de cet appel. Il démontre pourtant une adhésion à la pensée «&#160;décoloniale&#160;», dont nous avons parlé dans un chapitre précédent. Une pensée défendue en France par un groupuscule influent, le Parti des indigènes de la République. Dans un dossier intitulé «&#160;Débat&#160;: L’islam, “décolonisateur” du monde&#160;? Un éclairage sur le soutien à Tariq Ramadan&#160;», Sylvie Taussig, agrégée de lettres classiques, explique que la genèse du courant «&#160;décolonial&#160;» remonte aux années&#160;1990. «&#160;Il fut conçu par des universitaires latino-américains définissant les contours de la “colonialité” comme le maintien d’une inégalité sociale et culturelle sur une population au-delà de la décolonisation et l’intériorisation de cette prétendue infériorité<a id="ap_N534"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N534">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N534epub2">4</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Rédactrice du numéro hors-série de <i>Cités</i>, <i>«&#160;L’Islam en France&#160;»,</i> en mars&#160;2004, Sylvie Taussig a signé avec Bernard Godard en 2007 l’excellent ouvrage <i>Les Musulmans en France</i>, dans lequel ils rappellent certains propos de Tariq Ramadan, comme «&#160;les droits de l’homme n’ont aucun rapport avec l’islam, ils sont une création occidentale qui ne peut être acceptée<a id="ap_N535"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N535">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N535epub2">5</a>.&#160;» Dans son étude sur l’islam «<span epub:type="pagebreak" id="page0250" role="doc-pagebreak" title="CCL"/>&#160;décolonisateur&#160;» du monde, elle explique que pour ces universitaires d’Amérique du Sud, la «&#160;colonialité&#160;» démarre en 1492 avec la «&#160;découverte&#160;» par les Européens du Nouveau Monde. «&#160;C’est à cette date que remonte la place centrale que s’arroge l’Occident sur le monde, auquel il impose son pouvoir politique, l’exploitation des peuples (avec l’esclavage et la traite) mais également la disqualification des savoirs indigènes jugés primitifs et locaux, sans accès à l’universalité&#160;», écrit la chercheuse, qui vit actuellement en Amérique du Sud.</p>
<p class="niv1-txt-j">Mais quel rapport avec l’islam en général et avec Tariq Ramadan en particulier&#160;? Pour tenter de comprendre la démarche, il faut remonter aux écrits de l’universitaire d’origine palestinienne Edward Saïd, disparu en 2003. Professeur à l’université Columbia à New York, il est l’auteur de <i>L’Orientalisme. L’Orient créé par l’Occident</i>, et de <i>Culture et Impérialisme</i>, ouvrages considérés comme les textes fondateurs des études postcoloniales, particulièrement dans le monde anglo-saxon. C’est une pensée fondée sur le fait que l’Orient et l’Occident sont ontologiquement et épistémologiquement différents. L’universitaire d’origine iranienne Hamid Dabashi, ami d’Edward Saïd, professeur de littérature comparée à l’université de Columbia, a poursuivi cette réflexion critique dans le champ des études postcoloniales.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour les penseurs musulmans, qui rejoignent les «&#160;décoloniaux&#160;», 1492 n’évoque pas seulement la «&#160;découverte&#160;» de l’Amérique par les Occidentaux. Mais aussi la victoire d’Isabelle I<sup>re</sup> de Castille, dite Isabelle la Catholique, avec la reconquête du royaume de Grenade (la <i>Reconquista</i>), suivie de l’expulsion des Arabes et des juifs d’Espagne. Pour faire simple, depuis deux siècles, l’islam serait «&#160;du fait de la puissance coloniale, islamisme, c’est-à-dire une force indissociablement religieuse et politique, car il est modelé par la réalité géopolitique mondiale, à savoir la domination de l’Occident qui ne laisse à tout ce qui n’est pas lui que la possibilité d’être “le reste”&#160;», écrit la chargée de recherche au CNRS. D’où le caractère considéré comme oppositionnel de l’islam contre la domination de l’Occident. Les “décoloniaux” se solidarisant avec les musulmans. Ces derniers étant susceptibles «&#160;de donner une base sociale à ce qui est pour l’instant, pour l’essentiel, un corpus universitaire&#160;», constate Sylvie Taussig.</p>
<p class="niv1-txt-j">Comme les trotskistes, qui ne peuvent plus compter sur la place mythologique occupée par le prolétariat industriel et se sont tournés <span epub:type="pagebreak" id="page0251" role="doc-pagebreak" title="CCLI"/>vers les islamistes à partir de 2001, les «&#160;décoloniaux&#160;», dont l’influence ne dépasserait guère les campus universitaires, tentent de rallier les musulmans, seule force susceptible de lutter contre le capitalisme et l’impérialisme. À défaut d’«&#160;être la solution&#160;» (pour reprendre le slogan des Frères musulmans en Égypte), l’islam serait considéré comme le meilleur «&#160;agent révolutionnaire&#160;». Plusieurs institutions font la promotion de la version islamique de la pensée «&#160;décoloniale&#160;»&#160;: les Critical Muslim Studies, les Decolonial Islamic Studies, les groupes Dialog Global et The Islamophobia Research and Documentation Project «&#160;qui organisent des universités d’été et des séminaires à travers le monde (notamment Grenade, Le Cap, Leeds, Mexico) où convergent des penseurs qui n’ont pas nécessairement de liens avec l’Amérique latine<a id="ap_N536"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N536">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N536epub2">6</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Houria Bouteldja, la porte-parole du Parti des indigènes de la République, est fréquemment invitée à l’étranger, notamment à l’université de Berkeley en avril&#160;2011. Traduit en anglais (<i>Whites, Jews and Us – Toward a politics of revolutionary love</i>), son livre est préfacé par Cornel West, spécialiste des religions, et professeur à l’université de Princeton. Si cet ouvrage illisible a tendance à nous tomber des mains, en revanche, Houria Bouteldja est considérée comme une vraie intellectuelle sous d’autres cieux, notamment dans les universités américaines. «&#160;Même en France, une partie de la gauche ne s’est toujours pas remise de la guerre d’Algérie. Elle a le complexe de “l’homme blanc”. Sa mauvaise conscience la pousse à cautionner Tariq Ramadan et les Indigènes de la République<a id="ap_N537"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N537">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N537epub2">7</a>&#160;», déplore Francis Szpiner, l’avocat d’Henda Ayari, l’une des accusatrices de Tariq Ramadan.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_53">
<p class="niv1-int">L’islamisation par le haut</p>
<p class="niv1-txt-j">Autre question&#160;: pourquoi Tariq Ramadan&#160;? Pour les «&#160;décoloniaux&#160;», la confrérie des Frères musulmans, fondée par son grand-père en Égypte en 1928, apparaît comme l’organisation islamiste la plus structurée et la plus puissante dans le monde musulman <span epub:type="pagebreak" id="page0252" role="doc-pagebreak" title="CCLII"/>comme en Occident. Elle se prétend sociale et réformiste. D’où le titre de la thèse de Tariq Ramadan, présentée à Genève en 1998&#160;: <i>Aux sources du renouveau musulman, D’al-Afghani à Hassan al-Banna, un siècle de réformisme islamiste</i>. Tariq Ramadan y dresse un parallèle entre le mouvement réformiste musulman et la théologie de la libération, élaborée par des chrétiens progressistes d’Amérique du Sud.</p>
<p class="niv1-txt-j">Il s’agit, bien évidemment, d’une mystification. Comme le rappelle Alain Chouet, ancien chef du service de renseignement de sécurité de la DGSE, arabophone et fin connaisseur du monde musulman&#160;: «&#160;Dès sa naissance, la confrérie reproduit les schémas des organisations d’extrême droite partout dans le monde. Elle en reproduit également les modes de fonctionnement&#160;: xénophobie, exclusion, rejet de toute démarche scientifique, insultes et anathèmes, violences physiques. Hassan al-Banna est exécuté en 1949 pour sa participation à l’assassinat du Premier ministre égyptien<a id="ap_N538"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N538">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N538epub2">8</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Souvenons-nous du voyage de Tariq Ramadan, accompagné de François Burgat, à Khartoum en 1993. Hassan al-Tourabi, fondateur du Front de la Charte islamique (FCI) est alors l’éminence crise du pouvoir soudanais. Ancien Frère musulman, il avait rompu avec la stratégie de la confrérie qui se consacrait avant tout à la prédication. Elle considérait qu’il fallait d’abord que chaque individu devienne un bon musulman pour ensuite accéder au pouvoir. C’est l’islamisation «&#160;par le bas&#160;». En revanche, Hassan al-Tourabi donnait la primauté «&#160;à l’activisme politique et à la conquête du pouvoir&#160;», souligne Gilles Kepel dans <i>Jihad</i>. Comprenez l’islamisation «&#160;par le haut&#160;». «&#160;Sa formation politique était calquée sur son rival par excellence, le Parti communiste soudanais.&#160;» Hassan al-Tourabi pouvait défendre certaines idées originales, en particulier sur les femmes et leur égalité avec les hommes, «&#160;et les encourageait à participer à la vie publique&#160;». Afin d’attirer les femmes éduquées et les étudiantes alors davantage tentées par la gauche et le PC soudanais<a id="ap_N539"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N539">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N539epub2">9</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan a retenu la leçon, celle de dépoussiérer la lecture traditionnelle afin de prendre ses distances – sur quelques points très <span epub:type="pagebreak" id="page0253" role="doc-pagebreak" title="CCLIII"/>secondaires – par rapport aux canons usuels de la confrérie. Ce qui lui permet, d’une part, de prétendre qu’il n’est pas Frère musulman et, d’autre part, d’apparaître comme un progressiste aux yeux des Occidentaux, qui possèdent en général des connaissances très limitées en ce qui concerne l’islam. Sylvie Taussig note que pour bien analyser cette liste des signataires de la pétition internationale en faveur de Tariq Ramadan, il faut posséder une bonne connaissance de certaines dynamiques actuelles de l’islam.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Parmi les signataires, principalement des universitaires, beaucoup ont fréquenté Tariq Ramadan et lu ses ouvrages, et ce avant que ne tombent les accusations d’agressions sexuelles portées à son encontre. Ramadan est d’abord perçu comme un islamologue, et non pas comme un prédicateur qui a encadré la jeunesse musulmane lyonnaise&#160;», écrit-elle. À partir de son installation à Oxford en 2005, le petit-fils d’Hassan al-Banna a rejoint «&#160;les savants de l’islam qui élaboraient les contours d’une théologie musulmane ou islamique de la libération&#160;», comme le philosophe d’origine pakistanaise Shabbir Akhtar, auteur de <i>The Final Imperative: Islamic Theory of Liberation</i> (<i>L’impératif final&#160;: une théologie islamique de la libération</i>) qui se réclame de Sayyid Qutb, le plus extrémiste des Frères musulmans égyptiens.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans un article intitulé «&#160;De l’islam politique à la théologie musulmane de la libération&#160;», paru dans <i>Les Temps modernes</i> fin 2018, Sylvie Taussig constate que «&#160;L’islam est ainsi devenu pour des intellectuels qui ont ou n’ont pas de pratique religieuse le nom de l’opposition à l’Occident […] L’islam défini comme un processus de “libération” se retrouve dans des courants théologiques extrêmement différents ainsi que chez des penseurs qui ne s’inscrivent dans aucun courant théologique et dont l’islam est “culturel”.&#160;» À la limite, la religiosité musulmane ne compte plus&#160;: «&#160;Devient musulman tout ce qui libère des institutions “occidentales” prétendument démocratiques et prétendument laïques.&#160;» Un non-musulman peut ainsi reprendre des thèmes mobilisateurs «&#160;musulmans&#160;» comme la défense des Palestiniens<a id="ap_N540"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N540">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_27.xhtml#N540epub2">10</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le choix de l’«&#160;islamisation par le haut&#160;» a poussé Tariq Ramadan à déserter les banlieues. D’où une perte d’audience sensible en France, <span epub:type="pagebreak" id="page0254" role="doc-pagebreak" title="CCLIV"/>en Suisse, en Belgique, au Québec, ses terrains de chasse habituels. «&#160;J’ai suivi les conférences de Tariq Ramadan en 2001-2002, organisées par Présence musulmane. Tout tournait autour de lui&#160;: il arrivait systématiquement en retard, entouré d’une garde rapprochée qui se bousculait pour aller le chercher à l’aéroport. On était à fond dans le <i>star-system</i>. Mais entre ses conférences, il ne se passait rien, aucune activité sur le terrain. Résultat, quand Ramadan est parti à Londres en 2005, tout s’est écroulé, il n’y a plus eu de séminaires, de conférences<a id="ap_N541"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N541">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N541epub2">11</a>&#160;», se souvient le Belge Michaël Privot. Il est l’auteur de <i>Quand j’étais Frère musulman. Parcours vers un islam des Lumières</i>, paru en 2017.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;En France, on n’a pas saisi le virage pris par Tariq Ramadan toutes ces dernières années. En revanche, lui, il vit en Grande-Bretagne et connaît le modèle multiculturaliste anglo-saxon. Il fréquente la grande majorité des intellectuels qui ont signé cet appel en sa faveur. Ces derniers ne le prennent pas, comme les Français, pour un prédicateur, mais pour un savant de l’islam. Au Qatar, grâce au Centre de recherche sur la législation islamique et l’éthique (Cile), Tariq Ramadan dispose de moyens financiers importants qui lui permettent d’inviter ces universitaires et chercheurs. François Burgat, qui bénéficie d’un crédit scientifique, a mis ses réseaux, constitués depuis des décennies, à sa disposition<a id="ap_N542"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N542">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N542epub2">12</a>&#160;», explique encore Sylvie Taussig. Dans son livre <i>Comprendre l’islam politique</i>, François Burgat raconte qu’il est allé en avril&#160;2016 «&#160;retrouver Tariq Ramadan au sein du Cile à Doha, qu’il anime avec détermination et brio, où j’ai pu vérifier la qualité du travail d’innovation jurisprudentiel qu’il initie<a id="ap_N543"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N543">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N543epub2">13</a>&#160;». Toutefois, quelques mois avant d’être rattrapé par les plaintes pour viol en octobre&#160;2017, Tariq Ramadan tentait d’enrayer sa chute de popularité auprès des jeunes musulmans, davantage attirés par le discours des salafistes. Il retournait sur le terrain. Le prédicateur le reconnaît dans <i>Devoir de vérité</i>. «&#160;Le gouvernement et les services de renseignement français, ainsi que certains journalistes […] savaient parfaitement que j’étais en train de réorganiser ma présence en France&#160;», écrit-il, laissant entendre que c’est ce retour, <span epub:type="pagebreak" id="page0255" role="doc-pagebreak" title="CCLV"/>programmé en 2016, qui aurait convaincu le pouvoir de lui tendre un «&#160;traquenard&#160;»<a id="ap_N544"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N544">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N544epub2">14</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan considéré comme un savant de l’islam&#160;! Ce qui expliquerait que l’ancien professeur de français de collège ait pris la grosse tête. Non seulement de «&#160;grands penseurs&#160;» venus de tous les continents lui font la cour, mais ils le prennent pour le porte-parole de l’islam mondial… Pas étonnant que le personnage ait pu se décrire lui-même comme un phare de la pensée académique&#160;: «&#160;Il n’est pas facile d’être au paysage intellectuel ce que le minaret est à la rue<a id="ap_N545"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N545">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N545epub2">15</a>&#160;!&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Pourtant, il n’a jamais eu une audience internationale. Même en France, son succès mérite d’être relativisé. Son livre <i>Le Génie de l’islam</i>, distribué dans deux collections, les Presses du Châtelet et Archipoche, ne s’est vendu qu’à 15&#160;500 exemplaires. C’est un tirage tout à fait honorable, mais qui n’a rien à voir, par exemple, avec ceux de Michel Houellebecq, l’auteur de <i>Soumission</i>. Si Tariq Ramadan comptabilise quelque deux millions de <i>followers</i> sur Twitter, on peut tout de même s’interroger sur leur provenance. Quand on sait que sur Internet, des sociétés vous proposent d’accéder «&#160;dans un temps record à une notoriété internationale&#160;» en achetant en quelques clics des <i>followers</i> par milliers.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dix mille abonnés se bradent pour un peu plus de 3&#160;euros, 100&#160;000, pour 62,49&#160;euros. Le <i>Huffington Post</i> raconte en avoir acheté 50&#160;000 pour 33&#160;euros. En fait, les chiffres les plus importants à retenir, ce ne sont pas les <i>followers</i>, mais les «&#160;engagements&#160;», déterminés par les «&#160;j’aime&#160;», les commentaires, les partages, les clics sur une page. Si ce sont de vrais «&#160;amis&#160;», la réactivité tourne autour de 5 à 10&#160;%. En revanche, chez Tariq Ramadan, les engagements étaient très faibles, comparés au nombre de <i>followers</i>, même avant le dépôt de plaintes pour viol en octobre&#160;2017. Depuis, la diminution très sensible des fréquences de publication sur Internet, en raison de son incarcération, a provoqué une chute vertigineuse des consultations. Il est encore un peu tôt pour constater si le prédicateur suisse réussit à remonter partiellement la pente. Alors qu’il <span epub:type="pagebreak" id="page0256" role="doc-pagebreak" title="CCLVI"/>revendique fin 2019 près de 700&#160;000 <i>followers</i> sur Twitter, ses messages ne sont souvent relayés ou approuvés que par deux ou trois dizaines d’internautes.</p>
<p class="bl1">&#160;</p>
<p class="niv1-txt-j">La deuxième partie de cet ouvrage est consacrée à la double vie de Tariq Ramadan et à ces affaires de viols qui ont fait chuter de son piédestal le prédicateur musulman le plus réputé du monde francophone, provoquant un vrai désarroi chez des milliers de ses partisans. «&#160;Pour eux, Tariq Ramadan n’était pas “ouech-ouech”, ce n’était pas un “blédard”, il avait les codes, il maîtrisait la langue de “l’ennemi”. À la TV, il n’hésitait pas à en découdre face à des hommes politiques, à des rédacteurs en chef, et il leur assénait ses vérités d’une voix posée. Qu’on l’aime ou qu’on ne l’aime pas, il faut reconnaître que Tariq Ramadan a redonné de la fierté à beaucoup de musulmans. C’est logique que sa chute les affecte<a id="ap_N546"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N546">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N546epub2">16</a>&#160;», explique la journaliste Stéphanie Marteau, auteur de <i>Voyage dans la France musulmane</i>, écrit avec Sadek Hajji.</p>
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<p class="chap-tit">Le premier cri contre Tariq Ramadan</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0257" role="doc-pagebreak" title="CCLVII"/><span epub:type="pagebreak" id="page0259" role="doc-pagebreak" title="CCLIX"/>Dans une vidéo d’un peu plus de dix minutes, enregistrée en novembre&#160;2017, juste après le dépôt en France de deux plaintes pour viol, mais diffusée seulement en mars&#160;2018, sur le site du Muslim Post, Tariq Ramadan apparaît fatigué, mais apparemment serein. D’une voix posée, il se dit «&#160;totalement innocent&#160;» de ce dont on l’accuse, et se déclare «&#160;profondément confiant de l’évolution des investigations, avec le temps de la justice&#160;» qui est «&#160;plus long que le temps médiatique&#160;». «&#160;Nous saurons qui a dit la vérité, qui a menti et qui, au fond, est innocent<a id="ap_N547"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N547">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N547epub2">1</a>&#160;», annonce-t-il. Il rappelle qu’il a toujours prôné «&#160;la défense des femmes, la défense de leurs droits, l’égalité sociale, la lutte contre la violence, contre les mariages forcés et le droit de pouvoir porter plainte quand il y a violence ou harcèlement ou viol&#160;».</p>
<p class="dev-txt-j">Tariq Ramadan dénonce ensuite la passivité des médias français dans ces affaires de viols. Il estime que «&#160;le minimum de travail journalistique n’a pas été fait&#160;». «&#160;On me visait, on m’avait dans le collimateur&#160;», lâche-t-il, ajoutant que ses ennemis «&#160;de toujours […] y ont vu une aubaine extraordinaire et s’y sont jetés tête baissée en pensant&#160;: “Voilà, on va le finir.”&#160;» Selon le prédicateur, la presse s’est contentée de surfer sur #balancetonporc, le grand mouvement de libération de la parole sur le harcèlement que certaines femmes subissent, pour s’en prendre à lui. Sans jamais vérifier la moindre information. Il sait <span epub:type="pagebreak" id="page0260" role="doc-pagebreak" title="CCLX"/>pourtant que de très nombreuses photos compromettantes le concernant circulent sur Internet depuis des années. Il l’ignore d’autant moins que c’est souvent lui qui envoyait à des femmes des clichés de son anatomie.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_54">
<p class="niv1-int">Voyage en eaux troubles</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans cette vidéo, Tariq Ramadan ironise sur ces deux plaintes déposées en France. «&#160;Si j’étais fou, totalement déséquilibré, comme le laissent parfois penser les premiers témoignages, comment se fait-il qu’ailleurs, notamment dans le monde anglo-saxon et en Afrique, il n’y ait pas d’autres plaintes contre moi&#160;? Je serais donc géographiquement fou&#160;?&#160;» interroge-t-il. Tariq Ramadan a parlé un peu trop vite. Depuis, quatre autres plaintes ont été déposées, en France, mais également en Suisse et aux États-Unis.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour le professeur d’études islamiques contemporaines à Oxford, ces accusations relèvent d’un «&#160;complot&#160;» (il dénoncera en septembre&#160;2019 un «&#160;traquenard&#160;» sur BFMTV), que ses partisans vont aussitôt qualifier de «&#160;sioniste&#160;». Pourtant, dans la communauté musulmane francophone (Belgique, Canada, France et Suisse), la vie privée controversée du prédicateur est depuis fort longtemps un secret de polichinelle, comme le révèle Majda Bernoussi. Cette femme a entretenu une relation destructrice avec Tariq Ramadan pendant près de cinq ans, de 2009 à 2014.</p>
<p class="niv1-txt-j">Son premier mail m’est arrivé le 20&#160;juin 2010 dans la soirée. Il ne contenait qu’une seule ligne&#160;: «&#160;On s’est parlé sur Facebook au sujet de Ramadan. À bientôt&#160;». La pièce jointe s’intitulait&#160;: «&#160;Majda dernière version&#160;». Elle débutait par ces mots&#160;: «&#160;Je m’appelle Majda, je suis née à Bruxelles dans une famille d’origine marocaine et voilà mon histoire.&#160;» Une histoire résumée en 80 pages. Majda Bernoussi racontait sur une vingtaine de pages sa liaison chaotique et destructrice avec Tariq Ramadan. Utilisant des mots parfois très crus, elle présentait l’enseignant comme un manipulateur, dont la vie privée était aux antipodes des valeurs morales qu’il professait dans ses conférences données dans le monde entier.</p>
<p class="niv1-txt-j">À la suite de la publication de mon livre <i>La Vérité sur Tariq Ramadan</i>, paru en janvier&#160;2007, j’avais reçu à plusieurs reprises des <span epub:type="pagebreak" id="page0261" role="doc-pagebreak" title="CCLXI"/>appels anonymes de jeunes femmes musulmanes qui se présentaient comme d’anciennes maîtresses de Tariq Ramadan. Elles dénonçaient toutes un monstre froid, obsédé sexuel, âpre au gain, sans foi ni loi, et pour qui l’islam n’était qu’un <i>business</i> juteux. Mais ces correspondantes ne souhaitaient pas sortir de l’anonymat. Elles redoutaient d’être victimes de menaces de la part du prédicateur et de son entourage. Leurs motivations n’étaient pas très claires. Ces femmes ne parlaient ni de viol ni de violences. Elles n’entendaient pas déposer des plaintes contre Tariq Ramadan. Dans ces conditions, la vie privée étant privée, il n’était pas envisageable pour moi d’évoquer leurs déceptions ou leurs souffrances dans les médias.</p>
<p class="niv1-txt-j">La démarche de Majda Bernoussi était différente. Elle ne cachait pas son identité et souhaitait publier un livre sur sa liaison avec Tariq Ramadan. Un récit qui aurait pu s’intituler <i>Un voyage en eaux troubles avec Tariq Ramadan</i>. Vivant dans le quartier populaire de Schaerbeek à Bruxelles, elle demandait mon aide afin d’entrer en contact avec des éditeurs parisiens, susceptibles de lui ouvrir un public plus large que celui de la Belgique. Retenons cette date du 20&#160;juin 2010. Elle tord le cou à toutes les accusations de «&#160;complot&#160;» lancées par les supporters de Tariq Ramadan lorsque tombent les premières plaintes pour viol en octobre&#160;2017. S’il y avait eu complot, les révélations concernant la vie privée du prédicateur seraient sorties bien avant dans la presse. Dès les années&#160;1980, Tariq Ramadan, professeur de français dans un collège à Genève, faisait déjà l’objet de soupçons concernant son comportement vis-à-vis de certaines de ses élèves. Majda Bernoussi n’évoquait ni viol ni violence, mais elle parlait de menaces, dès l’instant où elle avait voulu dénoncer publiquement la double vie de Tariq Ramadan. Sur Internet, elle n’hésite pas à écrire&#160;: «&#160;Lui, c’est un cinglé, j’ai des photos de lui qu’il a envoyées à une femme il y a trois semaines, des photos de son cul, de ses parties, qu’il envoie, il passe son temps à ça, et après il monte prêcher à la tribune<a id="ap_N548"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N548">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N548epub2">2</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans nos entretiens par mail et par téléphone, elle se disait prête à prendre le risque de faire dégringoler de son piédestal l’une des personnalités les plus influentes de la communauté musulmane francophone. S’il y avait eu un acharnement pour faire «&#160;tomber&#160;» Tariq Ramadan, dès 2010, les journalistes belges, canadiens, français et suisses se seraient précipités pour tendre leurs stylos, leurs micros ou <span epub:type="pagebreak" id="page0262" role="doc-pagebreak" title="CCLXII"/>leurs caméras vers Majda Bernoussi. Il n’en a rien été. La jeune femme n’est apparue dans la presse pour la première fois que le 7&#160;novembre 2017 sur le site du magazine <i>Le Point</i><a id="ap_N549"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N549">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N549epub2">3</a>. Il faut attendre le 20&#160;novembre pour que le magazine publie sa photo<a id="ap_N550"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N550">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N550epub2">4</a>. Soit plus de sept années après mon premier contact avec Majda Bernoussi.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 24&#160;août 2010, je rencontre longuement Majda Bernoussi à Paris en compagnie de Nicolas Beau. Ancien journaliste au <i>Monde</i> et au <i>Canard enchaîné</i>, il anime à cette époque le site Bakchich. Fin connaisseur du monde arabe, il est notamment l’auteur de <i>Notre ami Ben Ali, l’envers du miracle tunisien</i>, et de <i>Quand le Maroc sera islamiste</i>. Nous convenons d’aider la jeune femme dans sa recherche d’un éditeur. Catherine Siguret, auteur de dizaines d’ouvrages, comme romancière, ou <i>nègre</i> pour le compte de célébrités, est d’entrée de jeu enthousiasmée par le manuscrit. Parlant de Majda Bernoussi, elle écrit, sans la connaître&#160;: «&#160;Elle a la “pêche” et l’envie, c’est ce que l’on sent et qui fait que l’on ne lâche pas [le récit].&#160;» L’auteur d’<i>Enfin nue&#160;! confession d’un nègre littéraire</i> se demande s’il faut citer nommément Tariq Ramadan ou si cela doit rester «&#160;subliminal&#160;»<a id="ap_N551"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N551">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N551epub2">5</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">En novembre&#160;2016, Henda Ayari, la première accusatrice du petit-fils de Hassan al-Banna, publie <i>J’ai choisi d’être libre</i>. Elle parle de «&#160;Zoubeyr&#160;», le prédicateur théologien, «&#160;réputé, voire même vénéré&#160;», qui l’aurait insultée, humiliée, giflée, violentée<a id="ap_N552"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N552">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N552epub2">6</a>. Ce n’est que onze mois plus tard qu’Henda Ayari révèle que derrière Zoubeyr se dissimule Tariq Ramadan, et se décide à déposer plainte pour viol contre lui. En juin&#160;2018, Henda Ayari a publié un nouvel ouvrage, <i>Plus jamais voilée, plus jamais violée</i>, dans lequel elle cite nommément celui qu’elle accuse de l’avoir agressée<a id="ap_N553"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N553">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N553epub2">7</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Mais en 2010, aucun des nombreux éditeurs parisiens contactés n’accepte le manuscrit, expliquant que «&#160;ce texte se heurte à un <span epub:type="pagebreak" id="page0263" role="doc-pagebreak" title="CCLXIII"/>problème essentiel&#160;: tout est de l’ordre de l’intime, et tombe donc sous le coup de la loi pour atteinte à la vie privée&#160;». Pourtant, dans ce manuscrit, il n’est pratiquement pas question de sexe. Majda Bernoussi souhaitait d’abord dénoncer un tartuffe, afin de mettre en garde d’autres femmes contre ce «&#160;prédateur&#160;». Comment expliquer le refus des éditeurs parisiens&#160;? Redoutaient-ils d’être soupçonnés de racisme, d’islamophobie&#160;? Ou de subir une campagne de diffamation orchestrée par les Frères musulmans&#160;?</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_55">
<p class="niv1-int">Les menaces d’un avocat fantôme</p>
<p class="niv1-txt-j">Malgré cet échec, Majda Bernoussi tente d’alerter la presse pendant plusieurs années. «&#160;Il faut lui arracher son masque, Tariq Ramadan pense avoir tous les droits car il se croit au-dessus des lois. Il se compare au Prophète&#160;! J’ai parlé à des filles, qu’il a totalement détruites. Je prends le risque de le dénoncer, d’autant que j’ai toutes les preuves de ce que j’avance. Je n’ai peur que de Dieu et de personne d’autre&#160;», répète-t-elle. Pour la séduire, Tariq Ramadan prétendait qu’il était divorcé et lui promettait le mariage. Un bobard que le prédicateur aurait ressorti fréquemment afin de mieux abuser des jeunes femmes en grande difficulté et souvent sans emploi. Épouser un homme riche et aussi célèbre, n’était-ce pas pour elles un rêve inespéré&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 14&#160;novembre 2012, Majda Bernoussi reçoit un très long mail, signé par Me Jean-Pierre Allaman, du barreau de Paris et de Genève. Il se présente comme «&#160;le conseil de Tariq Ramadan depuis près de 18&#160;ans&#160;». Il déclare avoir en sa possession «&#160;tous vos échanges SMS et e-mails depuis le 1<sup>er&#160;</sup>septembre 2009&#160;» et parle d’une «&#160;rupture décidée par vous-même&#160;». Le mot «&#160;rupture&#160;», utilisé par l’avocat, est pour le moins explicite et évoque très clairement une relation intime. Jean-Pierre Allaman déclare que Tariq Ramadan «&#160;a mis un terme aux relations inappropriées. Le dossier est fort de 51 messages où il vous demande pardon&#160;». Pourquoi le prédicateur demande-t-il pardon&#160;? Pour avoir menti concernant son divorce&#160;? Ou pour d’autres motifs&#160;? Et que laissent entendre ces «&#160;relations inappropriées&#160;»&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">La suite est nettement plus menaçante. Accusant Majda Bernoussi de «&#160;menaces, insultes, chantages, et plus gravement, falsification <span epub:type="pagebreak" id="page0264" role="doc-pagebreak" title="CCLXIV"/>d’e-mails et de SMS&#160;», Jean-Pierre Allaman écrit&#160;: «&#160;Les charges sont lourdes mais vous n’êtes pas sans savoir que votre comportement, vos mots et l’image qui ressortira de votre personne en cas d’exposition publique auront des conséquences dramatiques pour vous-même et votre famille.&#160;» Quelques lignes plus loin, l’avocat insiste encore&#160;: «&#160;votre famille sera affectée&#160;». Il ajoute enfin, parlant des «&#160;conséquences de vos actes&#160;», «&#160;elles seront bien plus grandes que vous l’imaginez vous concernant (et sur votre entourage)&#160;». Enfin, «&#160;vous êtes passible d’avoir à répondre d’un chef d’accusation lourd et de compensations financières considérables compte tenu de la nature des faits&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Jean-Pierre Allaman semble particulièrement bien informé sur les personnes – en particulier les journalistes – que Majda Bernoussi a pu contacter. L’avocat donne les initiales de six d’entre elles, dont les miennes. Il les traite de «&#160;gratteurs de papier&#160;», d’«&#160;ennemis islamophobes ou lobbyistes&#160;», qui la «&#160;lâcheront dans la tempête&#160;». Le problème, c’est que ce «&#160;conseil&#160;» autoproclamé de Tariq Ramadan est totalement inconnu aux barreaux de Paris et de Genève<a id="ap_N554"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N554">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N554epub2">8</a>. Par ailleurs, Jean-Pierre Allaman semble assez peu soucieux d’utiliser des formules juridiques appropriées. Le site Mediapart a fait la même constatation, se demandant même si ce n’était pas Tariq Ramadan qui avait envoyé lui-même ces e-mails. Une avocate, bien réelle cette fois, du barreau de Genève, a ensuite pris la succession de Jean-Pierre Allaman, menaçant à son tour les accusatrices de Tariq Ramadan. «&#160;Eu égard aux diverses activités dont vous vous êtes rendue responsable et qui, de surcroît, tombent sous le coup de la loi, une procédure judiciaire a été entamée par mon mandant&#160;», écrit-elle. Cette avocate genevoise ajoute&#160;: «&#160;je vous incite à vous rappeler que par trois fois déjà, les juges ont donné raison au Prof. Tariq Ramadan, lui accordant un dédommagement financier immédiatement reversé par ce dernier à des associations humanitaires&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Pendant toutes ces années, je n’ai pas rompu le contact avec Majda Bernoussi.</p>
<p class="niv1-txt-j">En 2014, <i>Le Point</i> recueille ses propos, mais ne prévoit de diffuser l’interview qu’après la sortie de son ouvrage. Le livre n’a jamais été <span epub:type="pagebreak" id="page0265" role="doc-pagebreak" title="CCLXV"/>publié. Peu après, en août&#160;2014, la jeune femme apparaît sur une vidéo tournée au Maroc, diffusée notamment sur YouTube. Cheveux aux vents, elle annonce d’autres révélations, qui ne viendront jamais. «&#160;Pour me sortir de cette tourmente, j’ai frappé à beaucoup de portes, j’ai contacté de nombreuses associations. Tout le monde détourne les yeux&#160;», dénonçait-elle, avant de disparaître de la circulation. Quittant Bruxelles, elle s’est installée un temps à Tanger, au Maroc, avant de revenir dans la capitale belge fin 2018.</p>
<p class="niv1-txt-j">Que raconte Majda Bernoussi de si effrayant pour avoir été censurée pendant tant d’années&#160;? Au retour d’un pèlerinage à La&#160;Mecque en juin&#160;2009, elle prend contact par Internet avec Tariq Ramadan, qui lui apparaissait comme un saint homme, une figure emblématique de l’islam. «&#160;Il se montre très coopératif lors de ce premier échange. Moi, de nature méfiante, je me suis sentie en confiance&#160; avec cet homme de foi&#160;», raconte-t-elle. Elle lui parle de son parcours tumultueux, lui transmet ses écrits. «&#160;Il sait chacune de mes blessures&#160;», reconnaît-elle. «&#160;Aie confiance, je t’emmènerai vers la lumière&#160;», promet le prédicateur, qui se veut guide spirituel. La jeune femme s’étonne malgré tout&#160;: Tariq Ramadan, «&#160;cette figure emblématique de l’islam mondialement respectée&#160;», ne parle jamais de religion. En revanche, il lui envoie des SMS de plus en plus entreprenants, 20 à 30 par jour. «&#160;Je te veux, que tu sois mienne. Et il ne cesse de me répéter&#160;: “Je suis ton homme”. J’essaie quand même de le calmer, on ne s’est même pas encore vus… juste des photos&#160;», raconte Majda Bernoussi.</p>
<p class="niv1-txt-j">Elle a tout de même un doute sur sa situation matrimoniale. Sur Internet, il est décrit comme marié. «&#160;Je lui pose la question clairement, plusieurs fois, sans succès.&#160;» Puis, il va mentir effrontément&#160;: «&#160;Je suis seul, divorcé, et tu sais bien qui je suis, comment oses-tu douter de moi&#160;?&#160;» lui répond-il. La jeune femme tombe alors sur un site qui la glace d’effroi. «&#160;Là, devant mes yeux, des tas de filles qui hurlent leur désarroi, qui racontent leurs rencontres avec TR. Je ne le crois pas, elles y dépeignent un monstre sans foi ni loi, qui a profité de tout, de leurs âmes et de leurs corps… pour s’en aller après en faisant silence&#160;», écrit-elle.</p>
<p class="niv1-txt-j">Malgré tout, Tariq Ramadan parvient à la rassurer, à lui faire croire que ce sont – comme d’habitude – «&#160;ses ennemis de toujours&#160;» qui ont tout inventé. Il lui parle mariage et l’appelle «&#160;ma sauvageonne&#160;». Ils se rencontrent pour la première fois au Crowne Plaza, <span epub:type="pagebreak" id="page0266" role="doc-pagebreak" title="CCLXVI"/>un quatre-étoiles, boulevard de Leeds à Lille, en juillet&#160;2009. «&#160;Il me disait qu’il était divorcé devant Dieu et devant les hommes. Je l’ai cru. Un homme de cette envergure ne ment pas, c’est bien connu&#160;», nous a raconté Majda Bernoussi dans une interview. Avant d’ajouter&#160;: «&#160;Il est le contraire de l’image qu’il donne. Manipulateur, psychotique. Ce n’est pas qu’il ment&#160;: il est LE mensonge. L’islam&#160;? Il ne le connaît que face caméra.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;L’envers du décor est stupéfiant. Je me suis sentie violée mentalement, affectivement, tant la supercherie de ce mec est insupportable. Tariq est tout sauf ce qu’il prétend être. Je ne l’ai pas vu prier une seule fois en cinq ans. Il ne croit même pas en Dieu. Il pousse le vice et la violence à son paroxysme&#160;», raconte-t-elle. <i>Hallal</i> (permis, licite)&#160;? <i>Haram</i> (illicite, interdit)&#160;? «&#160;Pour Tariq Ramadan, en privé, cela n’a strictement aucune importance.&#160;» Cette relation avec le prédicateur va pourtant durer cinq ans, entrecoupée par plusieurs ruptures. «&#160;J’étais à la fois révoltée et sous son emprise. Comme si je refusais ce qui m’arrivait […] Il excelle dans la perversion, la destruction. Le malheur, c’est que l’on ne découvre pas tout de suite sa vraie nature&#160;», assure-t-elle.</p>
<p class="niv1-txt-j">Une relation tellement venimeuse que Majda tombe malade. Elle décide d’entrer en contact avec d’autres femmes qui se disent victimes de Tariq Ramadan. «&#160;Il agit de façon industrielle. Par dizaines, voire par centaines. Partout, tout le temps. Je suis la première à témoigner à visage découvert. Les autres femmes ont peur et je les comprends quand on connaît toutes les pressions et les menaces qu’il exerce. Sans parler de ses hordes déchaînées de fans&#160;», confie-t-elle au <i>Point</i>. Des fans qu’elle décrit «&#160;à genoux et incapables de discernement. Ils sont lobotomisés. Ils le comparent au Prophète, juste parce qu’il est éloquent. Ils oublient que Satan aussi est éloquent.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">En 2019, les enquêteurs ont interrogé une dizaine de femmes ayant eu des relations sexuelles avec Tariq Ramadan. Leurs témoignages recoupent en général celui de Majda Bernoussi. Elles parlent de relations toxiques, de relations sexuelles brutales, même si elles sont consenties. Ces femmes n’ont pas porté plainte. L’une d’entre elles raconte une rencontre en mars&#160;2016 à l’hôtel Crowne Plaza, place de la République à Paris. Le prédicateur tente de l’étrangler et urine sur elle… Dans son audition, parue dans <i>Le Monde</i>, la jeune femme précise&#160;: «&#160;C’est d’un autre ordre qu’un viol physique, cela va au-delà, il y a de l’emprise. Il y a un viol moral.&#160;Il a une telle emprise <span epub:type="pagebreak" id="page0267" role="doc-pagebreak" title="CCLXVII"/>sur vous qu’on fait tout ce qu’il nous demande, on n’est plus maître de notre personne. Mais cette relation physique a été consentie. Il faudrait une autre infraction pour ce genre de personne. S’il a en face de lui une personne un peu faible, il doit être dans sa pleine jouissance.&#160;» À la question d’un enquêteur&#160;: «&#160;Quelle image gardez-vous de Tariq Ramadan aujourd’hui&#160;?&#160;», une autre femme répond&#160;: «&#160;Je le déteste, il me dégoûte&#160;»<a id="ap_N555"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N555">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N555epub2">9</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Par ailleurs, RTL révèle en août&#160;2019 qu’une ancienne maîtresse du prédicateur aurait voulu lui tendre un piège en 2009 afin de le punir de son attitude envers les femmes, évoquant «&#160;les insultes, les promesses de mariage déçues et les pratiques sadomasochistes&#160;». Une femme l’aurait appâté sur les réseaux sociaux. Lors du premier rendez-vous dans une chambre d’hôtel, un paparazzi planqué l’aurait alors pris en photo «&#160;pendant qu’il est à poil en pleine action et je balance tout, il va tout perdre<a id="ap_N556"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N556">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N556epub2">10</a>&#160;», raconte l’ancienne maîtresse. Ce plan n’a pas eu le début d’un commencement. Mais pour l’avocat de Tariq Ramadan, ce serait la preuve d’une éventuelle entente entre les accusatrices de son client.</p>
</div>
</div>
</div>
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</html>
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<div class="div-chap">
<p class="chap-n">24</p>
<p class="chap-tit">27&#160;000&#160;euros, le prix du silence</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0269" role="doc-pagebreak" title="CCLXIX"/>En 2014, pour étayer son témoignage, Majda Bernoussi m’avait transmis les mails que lui adressait cet homme que des milliers de musulmans considéraient comme l’un des plus grands penseurs du <span class="pc">XXI</span><sup>e</sup>&#160;siècle. «&#160;Tu me donnes envie de b. la furie que tu es&#160;!!! Tu viens&#160;?&#160;» lui balance-t-il le 12&#160;avril 2011. Le vocabulaire est identique à celui utilisé pour correspondre avec Christelle («&#160;Tu sais que je vais te faire une gorge profonde aussi&#160;? À t’en étouffer&#160;!&#160;», envoyé le 1<sup>er&#160;</sup>octobre 2009). À en croire les très nombreux mails et textos que j’ai pu consulter, Tariq Ramadan ne parle pratiquement que de sexe avec les femmes (à moins qu’il ne les menace) – jamais de religion – et il se complaît à n’utiliser pratiquement que des termes orduriers. Après des mois de déni, en 2018, il est contraint de changer de stratégie et de reconnaître qu’il est bien l’auteur de ces messages pornographiques. Des propos qui, rappelons-le, ne relèvent pas d’un délit sur le plan légal mais cadrent fort mal avec son profil supposé de parangon de vertu et ne correspondent guère au contenu de ses prêches publics.</p>
<p class="dev-txt-j">Par ailleurs, à la même époque, il circule sur les réseaux sociaux une photo de Tariq Ramadan dans une chambre d’hôtel, vêtu d’un tee-shirt blanc et d’un slip rouge. Il est penché sur son téléphone portable. Ce cliché n’a rien de scandaleux, mais il laisse supposer que le prédicateur n’était pas seul dans ce lit à deux places.</p>
<p class="dev-txt-j">Finalement, las de ne pas réussir à faire entendre son cri dans les médias, la jeune femme accepte de taire ses révélations sur les réseaux sociaux en échange d’une contrepartie financière de 27&#160;000&#160;euros. <span epub:type="pagebreak" id="page0270" role="doc-pagebreak" title="CCLXX"/>Ce montant, me confie-t-elle, ne correspond qu’aux sommes qu’elle a dépensées dans les grands hôtels lors de leurs rencontres, à Lille, Londres, Paris ou Utrecht. «&#160;Car si Tariq Ramadan aime le luxe, c’est en revanche un pingre. Il ne paye jamais rien.&#160;Il prétendait qu’il n’avait pas d’argent&#160;», s’indigne-t-elle sur Europe 1.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_56">
<p class="niv1-int">Une lettre adressée à Mme Ramadan</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 4&#160;avril 2018, le magazine belge <i>Le Vif/L’Express</i> confirme que le prédicateur a introduit le 17&#160;février 2015 une action en cessation auprès du président du tribunal de première instance de Bruxelles siégeant en référé. Il demande que Majda Bernoussi efface tous les textes, photos et autre vidéos sur Internet et qu’elle cesse de lui envoyer des messages, ainsi qu’à sa famille et à son entourage. Une convention transactionnelle entre les deux parties est validée le 6&#160;mai 2015 par la chambre des référés du tribunal de première instance de Bruxelles en audience civile. Le magazine belge, qui a lu le projet de convention, note que «&#160;les parties promettent de ne plus avoir de contacts sous quelque forme que ce soit, SMS, mail, message audio, courrier, téléphone&#160;». Et que toute violation de l’accord est passible de 100&#160;000&#160;euros de dommages et intérêts<a id="ap_N557"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N557">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N557epub2">1</a>. Majda Bernoussi accepte de ne plus diffuser sur les réseaux sociaux des preuves de sa relation extraconjugale avec Tariq Ramadan. Elle disparaît des radars.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Il fallait du courage pour s’en prendre à Tariq Ramadan en Belgique. D’une part, il bénéficiait d’une grande popularité auprès des musulmans, qui représentent autour de 7&#160;% de la population. Et d’autre part, il était soutenu par des hommes politiques, notamment par l’ancien bourgmestre de Molenbeek, et par les autorités académiques. Sans oublier l’Église catholique. La plupart du temps, Tariq Ramadan pouvait s’exprimer librement, quand il le souhaitait, sans qu’on ne lui oppose de contradicteur<a id="ap_N558"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N558">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N558epub2">2</a>&#160;», rappelle Marie-Cécile Royen, journaliste au <i>Vif/L’Express</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0271" role="doc-pagebreak" title="CCLXXI"/>Mais avant cet accord, Majda Bernoussi ne s’était pas gênée pour dénoncer la double vie du prédicateur. Pendant près d’un mois, elle avait appelé presque tous les jours Hani Ramadan, au Centre islamique de Genève. Le frère aîné de Tariq Ramadan prétend pourtant que son frère est «&#160;victime d’une campagne médiatique calomnieuse&#160;», ajoutant qu’il «&#160;est grave d’accuser un innocent&#160;»<a id="ap_N559"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N559">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N559epub2">3</a>. Majda Bernoussi aurait également joint le domicile familial de Tariq Ramadan en Grande-Bretagne. Iman Ramadan, l’épouse du prédicateur, dans une vidéo diffusée le 14&#160;février 2018&#160;par le comité de soutien #FreeTariqRamadan, assure elle aussi que son mari «&#160;est victime d’un lynchage médiatique et de la pression politique qu’on exerce sur lui&#160;». Elle présente Tariq Ramadan comme «&#160;un homme fondamentalement droit, dévoué, honnête, juste&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j"><i>Le Journal du dimanche</i> révèle pourtant qu’Iman Ramadan a aussi reçu le 12&#160;novembre 2009 une lettre recommandée envoyée par une Suissesse se présentant comme «&#160;une des maîtresses de Tariq&#160;». Elle raconte que ce dernier l’a courtisée en lui disant «&#160;qu’il n’y avait plus rien entre vous, que vous alliez vous séparer&#160;». Cette femme, qui ne souhaite pas révéler son identité, car elle a «&#160;reçu des menaces&#160;» ajoute&#160;: «&#160;tout ceci doit cesser. Il fait trop de mal autour de lui.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Quelques mois plus tard, en 2010, une plainte contre Tariq Ramadan est clairement évoquée. Mais la jeune femme y renonce. Le 6&#160;novembre 2010, le prédicateur la met en garde&#160;: «&#160;Tu parles encore une fois de moi, tu continues à médire et salir sur le Net ou dans tes milieux et c’est la foudre juridique qui s’abat sur toi. Dernier avertissement. Disparais et tais-toi.&#160;» Cette Suissesse a été entendue comme témoin dans le cadre de l’enquête préliminaire ouverte contre le prédicateur<a id="ap_N560"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N560">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_28.xhtml#N560epub2">4</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Mediapart, qui a collaboré sur cette affaire de convention transactionnelle avec <i>Le Vif</i>, contacte les avocats du prédicateur, notamment Me Emmanuel Marsigny, son défenseur français. Ce dernier estime ne pas avoir «&#160;à répondre à des questions sur un dossier en cours, sur un aspect du dossier qu’[il] ne connai[ssait] pas&#160;», ajoutant&#160;: «&#160;Je n’ai rien à vous dire. J’en parlerai avec [Tariq Ramadan] une fois que ce <span epub:type="pagebreak" id="page0272" role="doc-pagebreak" title="CCLXXII"/>sera dans le dossier, ou pas, je ne sais pas<a id="ap_N561"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N561">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N561epub2">5</a>.&#160;» Les partisans de Tariq Ramadan, habituellement prompts à démentir la moindre révélation défavorable à leur champion, restent muets sur le sujet. Que redoutait Tariq Ramadan pour qu’il accepte de verser 27&#160;000&#160;euros à une femme, qui ne l’a jamais accusé de viol&#160;? Une autre question reste en suspens&#160;: a-t-il pu passer d’autres conventions demeurées pour l’instant secrètes&#160;? Si, pour une femme, il est difficile de reconnaître que l’on a été abusée, il n’est pas moins malaisé d’avouer que l’on a négocié son silence contre de l’argent.</p>
<p class="niv1-txt-j">Suite aux révélations du <i>Vif</i> et de Mediapart, Majda Bernoussi va donner, en avril&#160;2018, de multiples interviews dans la presse française et belge. Se présentant comme une musulmane pratiquante, elle évoque sur Europe 1 «&#160;une emprise psychologique intense&#160;». «&#160;Quand on lui parle de pratique, il balaye d’un geste de la main en vous disant que ce ne sont que des détails. C’est quelqu’un que je n’ai jamais vu prier, jamais.&#160;» Concernant l’attitude de Tariq Ramadan lors de leurs rencontres, Majda Bernoussi ne parle pas de violences, contrairement aux plaignantes françaises et suisse. Mais elle admet «&#160;des comportements qui sortaient du cadre habituel&#160;». Dans son manuscrit, la Belgo-Marocaine se montre un peu moins pudique, révélant de la part du prédicateur des pratiques assez peu «&#160;orthodoxes&#160;» pour un musulman.</p>
<p class="niv1-txt-j">L’ancienne maîtresse du prédicateur assure avoir communiqué avec «&#160;au moins 25 femmes&#160;» qui se sont trouvées dans la même situation qu’elle. «&#160;Dans la vraie vie, c’est un véritable barbare, aussi bien intellectuellement que physiquement […] Il me disait tout le temps&#160;: je suis protégé, je ne suis pas un homme ordinaire<a id="ap_N562"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N562">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N562epub2">6</a>.&#160;» Il y a quelques années, sur les conseils de Majda Bernoussi, j’avais consulté le site Woman00Woman. Des femmes se présentant comme des victimes de Tariq Ramadan et des groupies du prédicateur, baptisées «&#160;melodymaeva&#160;», «&#160;Progagandons&#160;» ou «&#160;nadillaa222&#160;», s’échangeaient <span epub:type="pagebreak" id="page0273" role="doc-pagebreak" title="CCLXXIII"/>des noms d’oiseaux. Les supportrices de Tariq Ramadan, s’en prenant à Majda Bernoussi, la menaçaient en ces termes&#160;: «&#160;Cesse donc immédiatement tes ragots. Certains d’entre nous ont de multiples connaissances auprès des renseignements généraux. À force de jouer avec le feu, la médisance et la diffamation, on se brûle.&#160;» Tout en accusant systématiquement ses adversaires d’appartenir aux renseignements généraux (RG), paradoxalement Tariq Ramadan – et ses adeptes – s’en revendiquent tout aussi régulièrement.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan craignait-il que les accusations portées par Majda Bernoussi contre lui puissent détériorer son image&#160;? Dans <i>Devoir de vérité</i>, le prédicateur se garde bien d’évoquer la somme de 27&#160;000&#160;euros. Il se contente de déclarer que Majda Bernoussi «&#160;me harcelait et me faisait des chantages, en même temps qu’elle inondait la Toile de ses vidéos et de ses posts. J’ai appelé mon avocate en Belgique pour qu’une procédure soit engagée<a id="ap_N563"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N563">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N563epub2">7</a>.&#160;» Mais Tariq Ramadan n’explique pas pourquoi il a été contraint de payer une telle somme, alors que cette femme ne tient que des «&#160;propos diffamatoires&#160;» et ne poste que des messages «&#160;totalement mensongers&#160;»&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Le fils de Saïd Ramadan en profite pour expliquer que les femmes le harcèlent et qu’elles tentent même de le suivre «&#160;jusqu’aux toilettes hommes&#160;» lors des réunions annuelles des musulmans organisées au Bourget. Summum de la vulgarité et de la médisance, toujours dans le même ouvrage, Tariq Ramadan va jusqu’à laisser entendre que Majda Bernoussi aurait eu une relation avec l’idéologue d’extrême droite Alain Soral<a id="ap_N564"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N564">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N564epub2">8</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">En 1999, dans <i>Les Grands Péchés</i>, une cassette enregistrée dans l’île de La Réunion lors d’une de ses conférences, Tariq Ramadan y dénonce, très en colère, le comportement de certains musulmans<a id="ap_N565"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N565">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N565epub2">9</a>. «&#160;J’entends des choses gravissimes à La Réunion. Des frères se permettent des choses interdites […] C’est une énormité de vivre quelque chose en dehors du cadre du mariage. De vivre des choses qui ne sont pas islamiques […] Des maris font des choses totalement illicites. Ils vont voir d’autres femmes […] Il faut arrêter tout de suite <span epub:type="pagebreak" id="page0274" role="doc-pagebreak" title="CCLXXIV"/>de tromper sa femme. Il faut demander pardon à Dieu et reprendre une vie de famille saine&#160;», lançait-il.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan, qui n’a pas 40&#160;ans, n’hésite pas à reprocher aux musulmans de La Réunion de ne pas élever correctement leurs enfants. C’est d’autant plus osé que les musulmans de La Réunion, appelés localement “zarabs”, originaires du sous-continent indien, plus spécialement du Gujarat, forment une communauté éduquée, souvent active dans le commerce, et bénéficiant habituellement d’un bon niveau de vie. «&#160;Avant le mariage, des jeunes de 15, 16, 17&#160;ans font n’importe quoi. On laisse sortir les garçons et ils font des choses qui ne sont pas islamiques&#160;», s’indigne Tariq Ramadan.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le prédicateur va encore plus loin à propos des piscines&#160;: «&#160;Aujourd’hui les piscines, à l’île de La Réunion, ne sont pas islamiques&#160;! Certains hommes y vont quand même en disant&#160;: “Mais moi je protège ce que je dois protéger”. Mais qu’est-ce que tu regardes à la piscine&#160;? Tu peux pas y aller parce que ton regard est posé sur des choses que tu ne dois pas voir&#160;! Parce que tu vas là-bas et forcément ça t’attire&#160;! Donc il faut développer des lieux où c’est sain, où l’on aura des piscines tout en respectant nos principes éthiques<a id="ap_N566"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N566">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N566epub2">10</a>.&#160;» Pour ce (faux) père-la-pudeur, regarder la femme d’un autre est déjà l’un de ces grands péchés. Surtout si cette femme est en maillot de bain… Dans le même esprit, le prédicateur animait des ateliers de travail dans l’océan Indien intitulés&#160;: «&#160;Introduction à l’éthique<a id="ap_N567"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N567">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N567epub2">11</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Ce qui fait dire à Sophia Aram, humoriste et chroniqueuse sur France Inter, le 28&#160;octobre 2018, que Tariq Ramadan, jusqu’à présent «&#160;chantre d’une morale rétrograde&#160;» mais aussi «&#160;d’une morale à géométrie variable&#160;», restera comme «&#160;le plus grand comique de l’histoire de l’obscurantisme, avec une mention spéciale pour ta capacité à passer, au repos, à 6 centimètres de la vérité, et en activité, à environ 12 centimètres de la sincérité (à la louche)&#160;».</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_57">
<p class="niv1-int">La TV suisse a-t-elle censuré un témoignage&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0275" role="doc-pagebreak" title="CCLXXV"/>Mais pourquoi a-t-il fallu attendre plus d’un quart de siècle pour que soit révélée au grand jour sa double personnalité&#160;? Tout simplement parce que la vie privée doit rester privée et que les relations sexuelles entre adultes consentants n’ont pas à être exposées. Même si les frasques de Tariq Ramadan étaient connues de longue date, notamment à Genève. Pour ces raisons, je ne les ai pas mentionnées dans mon livre <i>La Vérité sur Tariq Ramadan</i>, paru en 2007. Même démarche avant moi de la part de Lionel Favrot dans <i>Tariq Ramadan dévoilé</i>, et de Caroline Fourest, dans <i>Frère Tariq</i>, ouvrages distribués en 2004. Même le <i>Tartuffe fait ramadan</i>, de Jack-Alain Léger, pamphlet particulièrement corrosif vis-à-vis du petit-fils d’Hassan al-Banna, ne mentionne pas ses écarts permanents<a id="ap_N568"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N568">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N568epub2">12</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">La presse marche également sur des œufs lorsqu’il s’agit d’aborder la vie privée d’une personnalité. Le magazine suisse <i>L’Hebdo</i>, dans un dossier intitulé «&#160;Le modèle européen des frères Ramadan&#160;», paru en 1998, se contente de suggérer vaguement que Tariq Ramadan pourrait entretenir des relations extraconjugales en écrivant que «&#160;son charme rend même “les filles babas”<a id="ap_N569"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N569">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N569epub2">13</a>&#160;». En revanche, la même année, les témoignages d’une élève de Tariq Ramadan et de son père, originaires d’Afrique du Nord, auraient pu porter un coup sérieux à la carrière de Tariq Ramadan. Et même stopper son ascension. Du moins s’ils avaient été diffusés dans l’émission vedette <i>Temps présent</i>, à la Télévision suisse romande, intitulée «&#160;Argent et islamisme, la filière suisse&#160;». Selon cette enquête, la Suisse et l’Angleterre apparaîtraient «&#160;comme deux sanctuaires financiers les plus importants&#160;» pour les organisations islamistes. L’émission mentionnait notamment le Centre islamique de Genève, dirigé par Hani Ramadan.</p>
<p class="niv1-txt-j">Selon Richard Labévière, journaliste à cette époque à la Télévision suisse romande (TSR), une jeune élève et son père s’étaient plaints de l’attitude de l’enseignant Tariq Ramadan. Ils ne parlaient ni de viol ni de relations sexuelles, «&#160;mais ils évoquaient un <span epub:type="pagebreak" id="page0276" role="doc-pagebreak" title="CCLXXVI"/>comportement inapproprié. Ramadan s’approchait très près de l’adolescente, la touchait. À cela s’ajoutait une pression de sa part pour qu’elle porte le voile à l’extérieur de l’école. La famille Ramadan, ayant eu vent de cette séquence, aurait exercé suffisamment de pressions sur la télévision romande pour que ce passage soit censuré&#160;», assure Richard Labévière, auteur de l’ouvrage <i>Les Dollars de la terreur</i>. Dans ce livre, il affirme, par ailleurs, que le Centre islamique de Genève «&#160;est connu des services spécialisés de police pour être un lieu de rencontre des principaux islamistes européens et le point de convergence des circuits de financement<a id="ap_N570"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N570">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N570epub2">14</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Une information quelque peu embarrassante pour la télévision romande depuis les révélations sur la double vie de Tariq Ramadan. D’autant que ce média a souvent été accusé de servir un peu trop la soupe au prédicateur. Contacté le 10&#160;octobre 2018, Guillaume Chenevière, le directeur de la TSR à l’époque, n’a pas répondu à notre demande. En revanche, nous avons reçu deux mails de la télévision, devenue Radio Télévision suisse (RTS), déclarant n’avoir trouvé «&#160;aucune trace selon laquelle “Temps Présent” aurait censuré un passage/séquence/interview relative à une affaire de mœurs impliquant Tariq Ramadan&#160;». La RTS précise que la diffusion de ce reportage «&#160;a valu plusieurs plaintes, en justice et en médiation, contre la RTS. Pour une partie, la RTS a dû négocier une conciliation avec la famille Ramadan. Il ne s’agit dans cette affaire, que des faits liés aux financements de l’islamisme&#160;»<a id="ap_N571"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N571">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N571epub2">15</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Lionel Favrot, rédacteur en chef de <i>Lyon Mag’</i>, et auteur de <i>Tariq Ramadan dévoilé</i>, conserve un fort mauvais souvenir du face-à-face avec le prédicateur organisé par la Télévision suisse romande (TSR) le 27&#160;octobre 2004, peu après la sortie de sa biographie<a id="ap_N572"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N572">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N572epub2">16</a>. «&#160;La télévision avait également convié sur le plateau des témoins, favorables ou non à Tariq Ramadan. L’animatrice de l’émission <i>Infrarouge</i> en a profité pour tenter de m’imposer un député suisse d’extrême droite, censé être proche de mes écrits, afin de faire l’amalgame, alors que je suis laïc et républicain. La manœuvre de la Télévision suisse romande était claire&#160;: ouvrir un boulevard à Tariq <span epub:type="pagebreak" id="page0277" role="doc-pagebreak" title="CCLXXVII"/>Ramadan afin de le présenter comme une victime innocente, mise en cause par des individus peu crédibles<a id="ap_N573"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N573">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N573epub2">17</a>&#160;», se souvient Lionel Favrot.</p>
<p class="niv1-txt-j">Je peux également témoigner de la préparation de cette émission. Initialement invité sur le plateau, alors que je séjournais à Paris, je me suis spécialement déplacé à Genève à la demande de la télévision… pour apprendre à la toute dernière minute que je n’étais plus le bienvenu. Malgré cette annulation, la TSR n’a pas eu la délicatesse de me rembourser le voyage<a id="ap_N574"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N574">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N574epub2">18</a>. En janvier&#160;2007, la sortie de ma biographie <i>La Vérité sur Tariq Ramadan</i> a été totalement passée sous silence par la Télévision suisse romande.</p>
</div>
</div>
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</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">25</p>
<p class="chap-tit">Zoubeyr s’efface devant Ramadan</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0279" role="doc-pagebreak" title="CCLXXIX"/>Lucia Canovi, une Française originaire de Toulouse, convertie à l’islam, habitant à cette époque en Algérie, est la première à franchir le pas et à dénoncer la vie sexuelle de Tariq Ramadan. Simple coïncidence, son livre, <i>Le Double Discours. Tariq Ramadan le jour, Tariq Ramadan la nuit</i>, un pavé de 600&#160;pages, sort le 12&#160;octobre 2017, quelques jours avant le dépôt de la première plainte pour viol contre le prédicateur. Lucia Canovi ose tout. Elle publie une multitude de témoignages de jeunes femmes affirmant avoir eu des relations sexuelles avec le prédicateur. Comme ce récit, particulièrement explicite, daté du 16&#160;octobre 2014&#160;: «&#160;Comme je ne suis pas venue et qu’il [Tariq Ramadan] voulait deux filles, mon amie a dû essuyer sa colère et ses coups. Devant la rupture à venir… elle a cédé et a consenti à aller retrouver une autre fille à Lille dans le quartier dit du Vieux-Lille, très connu. Là, elle a trouvé une fille qui pour 100&#160;euros l’a accompagné à l’hôtel L’Hermitage à ma place et après une demi-heure, s’est enfuie de la chambre. Mon amie est restée la nuit avec ce personnage et ça n’a été qu’injures et humiliations<a id="ap_N575"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N575">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N575epub2">1</a>.&#160;»</p>
<p class="dev-txt-j">«&#160;Il séduit, promet, ment, triche, ment, gifle, frappe, viole, sodomise, humilie et menace. Et bien sûr, il ne prie pas si ce n’est pas public&#160;», écrit Lucia Canovi. L’auteure affirme que pour se protéger d’éventuelles plaintes, Tariq Ramadan soutire des photos pornographiques à ses proies et menace ensuite de les divulguer, de les <span epub:type="pagebreak" id="page0280" role="doc-pagebreak" title="CCLXXX"/>envoyer à leurs familles, à leurs enfants. Lucia Canovi raconte avec force détails que pour assouvir ses pulsions, le petit-fils d’Hassan al-Banna se bourre d’amphétamines, utilisant certains produits dangereux que même les haltérophiles n’osent pas prendre. Elle assure qu’il refuse d’utiliser des préservatifs malgré ses innombrables relations sexuelles.</p>
<p class="dev-txt-j">L’ouvrage évoque la rupture entre Tariq Ramadan et Alain Soral. Les deux hommes auraient été très amis, allant jusqu’à… s’échanger des filles. «&#160;Et à un moment Tariq a accusé Soral de lui avoir envoyé une fille pour le piéger&#160;», lit-on. Vraie ou fausse information&#160;? Toujours est-il que dans <i>Devoir de vérité</i>, Tariq Ramadan ne cesse de déverser sa haine envers l’essayiste, proche de Dieudonné. Il le cite à de multiples reprises, associant son nom à ceux de Michel Debacq, avocat général à la Cour de cassation, de Yasmina Kepel, l’épouse du spécialiste de l’islam Gilles Kepel, de Caroline Fourest, l’auteure de <i>Frère Tariq</i>, d’Antoine Sfeir, le politologue franco-libanais, disparu en 2018, et de moi-même, alors que je n’ai jamais vu ni même parlé à Alain Soral, ni à Caroline Fourest<a id="ap_N576"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N576">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N576epub2">2</a>. La stratégie de Tariq Ramadan consistant à faire croire que toutes les personnes qui lui seraient hostiles auraient toutes participé au «&#160;traquenard&#160;» qui devait le faire tomber…</p>
<p class="dev-txt-j">Lucia Canovi, qui apparemment ne redoute pas les procès, ironise même sur la greffe capillaire de Tariq Ramadan et sur son impuissance supposée. «&#160;Une impuissance que, d’après les témoignages, il combat par les “médicaments” et une surenchère érotique&#160;», écrit-elle. Tariq Ramadan n’a pas saisi la justice pour tenter d’interdire la sortie du livre <i>Le Double Discours. Tariq Ramadan le jour, Tariq Ramadan la nuit</i>, qui le met pourtant en charpie. «&#160;Ses fans m’ont dit qu’il allait porter plainte, mais je n’ai rien vu<a id="ap_N577"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N577">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N577epub2">3</a>&#160;», m’a assuré Lucia Canovi. Le problème, c’est que l’auteure perd beaucoup de crédibilité en chargeant trop la barque, en qualifiant par exemple Tariq Ramadan de «&#160;sataniste&#160;». Dans ces conditions, ce livre ne peut pas être pris au pied de la lettre. Plus ennuyeux encore, Lucia Canovi se déclare «&#160;platiste&#160;», prétendant que nous ne vivons pas sur un globe car la terre est plate…</p>
<p class="dev-txt-j">Autre coïncidence avec le dépôt de plaintes, en octobre&#160;2018, l’écrivain suisse Jean-Michel Olivier, prix Interallié, auteur de <i>L’Amour nègre</i>, enseignant à Genève, raconte sur sa page Facebook, <span epub:type="pagebreak" id="page0281" role="doc-pagebreak" title="CCLXXXI"/>au sujet de Tariq Ramadan&#160;: «&#160;Nous avons travaillé dans le même collège et collaboré souvent ensemble. Jusqu’à ce qu’il se fasse virer pour les raisons que vous savez.&#160;» Ce commentaire posté sur Facebook confirme que la vie privée de Tariq Ramadan sur les bords du lac Léman était déjà un secret de polichinelle.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_58">
<p class="niv1-int">#BalanceTonPorc rattrape le prédicateur</p>
<p class="niv1-txt-j">Le même mois, dans le sillage de l’affaire Harvey Weinstein et du mouvement #Metoo, le 13&#160;octobre 2017, la journaliste française Sandra Muller, établie à New York, directrice de <i>La Lettre de l’audiovisuel</i>, jette un pavé dans la mare sur son compte Twitter. Via le hashtag #balancetonporc, «&#160;elle en appelle à la libération de la parole des femmes victimes de harcèlement et d’agressions sexuelles&#160;». Elle donne l’exemple en balançant elle-même son «&#160;porc&#160;»<a id="ap_N578"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N578">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N578epub2">4</a>. Le 20&#160;octobre 2017, Henda El Ayari, dite Henda Ayari, une femme de 40&#160;ans (elle est née le 4&#160;décembre 1976) porte plainte contre Tariq Ramadan pour «&#160;des faits de viol, d’agressions sexuelles, violences volontaires, harcèlement, intimidation&#160;» auprès du parquet de Rouen. Selon son avocat, maître Jonas Haddad, les faits remonteraient à 2012, en marge du congrès de l’Union des organisations islamiques de France (UOIF), à l’hôtel Holiday Inn, à Paris. «&#160;Avec la libération de la parole à laquelle on assiste depuis quelques jours, elle a décidé de dire ce qu’elle a subi et d’en tirer les conséquences judiciaires&#160;», poursuit l’avocat. Le même jour, Henda Ayari écrit sur son fil Facebook&#160;: «&#160;#balancetonporc c’est une décision très difficile, mais j’ai décidé moi aussi qu’il est temps de dénoncer mon agresseur, c’est Tariq Ramadan<a id="ap_N579"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N579">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N579epub2">5</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Née d’un père algérien, qui l’a abandonnée dès l’enfance, et d’une mère tunisienne, Henda Ayari se présente comme «&#160;rescapée <span epub:type="pagebreak" id="page0282" role="doc-pagebreak" title="CCLXXXII"/>du salafisme&#160;». Elle a publié l’année précédente <i>J’ai choisi d’être libre</i>. Au chapitre&#160;10, elle raconte avoir été violée par Zoubeyr, un théologien «&#160;réputé, voire même vénéré&#160;». Lors de leur première rencontre, Zoubeyr se transforme brutalement «&#160;en un être vil, vulgaire, agressif aussi bien physiquement que verbalement […] et quand je me suis rebellée, quand je lui ai crié d’arrêter, il m’a insultée et humiliée. Il m’a giflée. Il m’a violentée. J’ai vu à son regard fou qu’il n’était plus maître de lui-même. J’ai eu peur qu’il me tue<a id="ap_N580"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N580">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_29.xhtml#N580epub2">6</a>&#160;», écrit-elle en page&#160;285. Cela n’empêche pas Tariq Ramadan, dans <i>Devoir de vérité</i>, de prétendre «&#160;qu’à aucun moment elle [Henda Ayari] ne parle de viol ou d’une relation non consentie<a id="ap_N581"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N581">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N581epub2">7</a>&#160;» dans son livre <i>J’ai choisi d’être libre.</i> Une contre-vérité totalement absurde.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;J’ai gardé le silence depuis plusieurs années par peur des représailles car en le menaçant de porter plainte pour le viol dont j’ai été victime, il n’avait pas hésité à me menacer et à me dire également qu’on pourrait s’en prendre à mes enfants, j’ai eu peur et j’ai gardé le silence tout ce temps<a id="ap_N582"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N582">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N582epub2">8</a>&#160;», explique-t-elle. Le récit de sa «&#160;rencontre&#160;» avec Tariq Ramadan ne diffère guère de celle avec Zoubeyr&#160;: «&#160;Il s’est littéralement jeté sur moi. Alors le conte de fées s’est transformé en cauchemar, le prince charmant en monstre. Il m’a étranglée très fort, si fort que j’ai pensé que j’allais mourir. Il m’a giflée, car je résistais. Il m’a violée. Je me suis sentie en extrême danger. Il m’a insultée&#160;: “J’étais venue pour ça, je méritais ça, je l’avais cherché”.&#160;» Henda Ayari ajoute&#160;: «&#160;Pour lui, soit vous êtes voilée, soit vous êtes violée<a id="ap_N583"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N583">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N583epub2">9</a>&#160;», raconte-t-elle dans <i>Le Parisien</i>. Tariq Ramadan rattrapé par sa vie privée&#160;: ce n’est pas vraiment une surprise pour tous ceux qui ont côtoyé le prédicateur. «&#160;Les rumeurs, les on-dit, ça faisait déjà des années que je les entendais. Quand j’ai lu le chapitre sur Zoubeyr, ça ne pouvait être que lui&#160;», déclare l’islamologue belge Michaël Privot, qui a côtoyé Tariq Ramadan de 2003 à 2005, <span epub:type="pagebreak" id="page0283" role="doc-pagebreak" title="CCLXXXIII"/>quand ce dernier animait Présence musulmane, une structure mise en sommeil depuis<a id="ap_N584"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N584">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N584epub2">10</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Sous le titre&#160;: «&#160;Tariq Ramadan sous le coup d’une plainte pour viol&#160;», Oumma.com, le principal site musulman francophone, est le premier à monter au créneau dans la communauté musulmane. Rigoureux, il rapporte très factuellement les faits sans prendre position. Une démarche courageuse car à ce moment-là, la grande majorité de ses lecteurs sont enclins à prendre la défense du prédicateur, souvent sans nuance. «&#160;Tariq Ramadan fait peur à une certaine intelligentsia française raciste qui subit l’influence du lobby sioniste juif du Crif qui travaille pour le compte d’Israël&#160;», écrit l’un d’entre eux. Malgré tout, avant l’annonce de cette plainte, Tariq Ramadan est déjà en perte de vitesse en France. «&#160;Sponsorisé&#160;» par le très riche émirat du Qatar, un pays fort peu démocratique, il a perdu de son aura et plusieurs musulmans préfèrent «&#160;s’en remettre à la justice&#160;»<a id="ap_N585"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N585">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N585epub2">11</a>. «&#160;Tariq Ramadan est une personnalité importante. Il aurait été inconcevable que nous n’en parlions pas. C’est la justice qui tranchera&#160;», explique Saïd Branine, le rédacteur en chef de Oumma.com, dans <i>Le Monde</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Aussitôt, les médias tentent de joindre Tariq Ramadan, via sa maison d’édition, ses multiples numéros de portable, ses différents mails et son site Internet. Sans succès. Il reste injoignable. Dès le lendemain, Me Yassine Bouzrou, l’avocat du prédicateur, annonce que son client portera plainte pour «&#160;dénonciation calomnieuse&#160;». Et qu’il oppose «&#160;un démenti formel à ces allégations&#160;». Cette plainte tombe d’autant plus mal que Tariq Ramadan vient de sortir un nouvel ouvrage, <i>L’Urgence et l’essentiel</i>, avec Edgar Morin.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans la plus grande discrétion, il réunit une cellule de crise autour de lui, rassemblant sa garde rapprochée, notamment Yamin Makri, patron des éditions Tawhid, ainsi qu’un nouveau venu, Lotfi Bel Hadj, un homme d’affaires franco-tunisien au parcours sinueux (il a été proche de Jean-Marie Le Pen et de Bernard Tapie). Patron du site Le Muslim Post, Lotfi Bel Hadj va rapidement se retrouver <span epub:type="pagebreak" id="page0284" role="doc-pagebreak" title="CCLXXXIV"/>au cœur du dispositif de soutien à Tariq Ramadan, quitte à marginaliser la propre famille du prédicateur.</p>
<p class="niv1-txt-j">L’objectif de cette <i>task force</i> est de prendre le contrôle de l’opinion publique, en multipliant les comptes acquis au prédicateur sur les réseaux sociaux, qui défendront l’enseignant jusqu’à l’absurde, et traîneront dans la boue ses adversaires. «&#160;Rien d’étonnant, pour assurer sa défense Harvey Weinstein a fait appel à une agence de détectives privés chargée de trouver des failles chez ses accusatrices afin de les discréditer. Il a recruté des faux journalistes ainsi que des personnes qui se faisaient passer pour des membres d’une association de victimes. Sans oublier l’utilisation de robots russes qui vous balancent des dizaines de messages peu sympathiques chaque jour<a id="ap_N586"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N586">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N586epub2">12</a>&#160;», raconte Sandra Muller. En septembre&#160;2019, lorsque l’initiatrice de #balancetonporc est condamnée en première instance par le Tribunal de Paris à 15&#160;000&#160;euros de dommages et intérêts, les partisans de Tariq Ramadan se sont ouvertement réjouis. «&#160;À qui le tour&#160;? Les fausses accusations, la diffamation et le harcèlement sont hors la loi&#160;», assure l’un d’entre eux sur Twitter.</p>
<p class="niv1-txt-j">La plainte déposée auprès du parquet de Rouen est rapidement transmise à celui de Paris. «&#160;C’est le procureur de la République de Rouen qui a pris cette décision en raison de la dimension de l’affaire&#160;», souligne BFMTV. De son côté Tariq Ramadan se montre serein. Sur son site Facebook, il botte en touche&#160;: «&#160;Je sais qu’il y en a parmi vous qui s’attendent à des discussions sur d’autres sujets mais je n’en parlerai pas. Soit dit entre nous, la justice va faire ce qu’il y a à faire pour que les choses soient clarifiées. Elles le seront <i>inch’ allah</i>, je ne vais pas m’exprimer sur ces sujets-là. Si vous avez des questions, la justice y répondra et mon avocat y répondra<a id="ap_N587"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N587">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N587epub2">13</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">L’opinion publique reste partagée, y compris chez les non- musulmans. «&#160;Un intellectuel musulman qui dérange… Je ne crois pas du tout à cette histoire… En France, on veut voir les musulmans au chômage, nettoyer les rues, construire les routes mais surtout pas être un intellectuel&#160;», écrit un internaute. Si Henda Ayari reçoit de nombreux messages de soutien, elle fait aussi l’objet d’une <span epub:type="pagebreak" id="page0285" role="doc-pagebreak" title="CCLXXXV"/>violente campagne antisémite. La jeune femme est accusée d’avoir été payée par les sionistes pour s’en prendre à l’intellectuel musulman. <i>Le Monde</i> évoque un post publié sur le site de l’Union française des consommateurs musulmans&#160;: «&#160;Tariq Ramadan face au sionisme international&#160;». Se cachant généralement derrière des pseudonymes, des complotistes évoquent «&#160;une histoire fabriquée par des juifs pour casser Tariq&#160;»<a id="ap_N588"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N588">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N588epub2">14</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Caroline Fourest, auteure de <i>Frère Tariq</i>, reconnaît dans un éditorial paru dans <i>Marianne</i> le 27&#160;octobre 2018 qu’elle savait depuis 2011 que Tariq Ramadan menait une double vie. Mais qu’elle ne pouvait pas l’écrire. «&#160;Les faits les plus graves ne pouvaient être révélés sans preuves solides, sans qu’une victime porte plainte.&#160;» Plus important, elle témoigne d’un contact avec une femme qui envisageait à l’époque de saisir la justice. «&#160;Je l’ai présentée à un juge. Mais Tariq Ramadan lui faisait trop peur. Elle se sentait suivie. Elle était clairement trop fragile pour persévérer. Ma conscience refusait de la pousser sur un chemin dont je craignais qu’elle ne sorte déchiquetée. Je suis bien placée pour connaître la violence des réseaux des Frères musulmans quand on tient tête à “Frère Tariq”&#160;»<a id="ap_N589"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N589">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N589epub2">15</a>, écrit-elle.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_59">
<p class="niv1-int">«&#160;Plus je hurlais et plus il tapait&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le même jour, le 27&#160;octobre 2017, François Molins, le procureur de la République de Paris, reçoit une deuxième plainte pour viol. Il s’agit d’une femme de 45&#160;ans handicapée, qui souhaite conserver l’anonymat, et que les médias vont surnommer Christelle. L’agression aurait eu lieu en octobre&#160;2009 à l’hôtel Hilton de Lyon. Tariq Ramadan donne une conférence dans cette ville. Selon le témoignage de Christelle, le prédicateur, ayant été reconnu au bar de l’hôtel, lui aurait proposé de monter dans sa chambre afin de pouvoir bavarder plus tranquillement. À peine arrivé, Tariq Ramadan donne un coup de pied dans ses béquilles et se jette sur elle. Selon son témoignage, elle reçoit «&#160;des gifles au visage, aux bras, aux seins et des coups de <span epub:type="pagebreak" id="page0286" role="doc-pagebreak" title="CCLXXXVI"/>poing dans le ventre. Fellation et sodomie imposées de force, nouveaux coups, nouveau viol&#160;», écrit <i>Le Monde</i>, qui consacre presque une page entière à cette deuxième plainte pour viol.</p>
<p class="niv1-txt-j">Selon son témoignage, Tariq Ramadan la viole une nouvelle fois avec un objet. «&#160;Plus je hurlais et plus il tapait […] Il m’a traînée par les cheveux dans toute la chambre pour m’amener dans la baignoire de la salle de bains pour m’uriner dessus<a id="ap_N590"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N590">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N590epub2">16</a>&#160;», raconte-t-elle. Christelle ne serait parvenue à s’enfuir qu’au petit matin. Les auteurs de l’article, Raphaëlle Bacqué et Besma Lahouri, avaient consacré précédemment, en avril&#160;2016, un dossier au petit-fils du fondateur des Frères musulmans, intitulé «&#160;Le sphinx Ramadan&#160;». Une enquête que l’intéressé avait, comme à son habitude, violemment critiquée sur les réseaux sociaux. Quelques mois plus tard, dans le mensuel <i>Vanity Fair</i>, Christelle revient sur le visage brusquement méconnaissable de Tariq Ramadan&#160;: «&#160;J’étais glacée d’effroi. Il était droit comme un “i”. Il avait des yeux de fou, la mâchoire serrée qu’il faisait grincer de gauche à droite. Il avait l’air habité comme dans un film d’horreur<a id="ap_N591"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N591">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N591epub2">17</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans l’hebdomadaire <i>Marianne</i>, l’essayiste Caroline Fourest révèle sa rencontre avec Christelle en novembre&#160;2009 lors de l’émission de Frédéric Taddeï. À cette occasion, elle affrontait pour la première (et seule fois) Tariq Ramadan à la télévision. «&#160;Je me souviens être venue vous remercier devant lui. Il est devenu livide, avec un regard de tueur. En partant, plusieurs de ses fans m’ont menacée. On a dû demander à des agents de sécurité de France Télévisions de nous escorter jusqu’à la sortie&#160;», raconte Christelle, interviewée par Caroline Fourest.</p>
<p class="niv1-txt-j">Elle rapporte que Tariq Ramadan la fait suivre, l’abreuve de SMS menaçants. Du style&#160;: «&#160;Sale pute, connasse, salope, tu vas me le payer, va&#160;! Tu te rends compte du mal que tu fais aux musulmans. T’es qu’une pute sioniste payée par BHL&#160;!&#160;» En public, Tariq Ramadan ne cesse de se présenter comme un ardent défenseur des Palestiniens, ce qui lui vaudrait la haine des «&#160;sionistes&#160;», mais aussi du pouvoir français, qu’il présente comme vendu aux intérêts israéliens. <span epub:type="pagebreak" id="page0287" role="doc-pagebreak" title="CCLXXXVII"/>Une posture qui fait pour le moins sourire à Genève. Pendant fort longtemps, Tariq Ramadan ne s’est guère préoccupé du sort des Palestiniens, refusant de rejoindre les manifestations en leur faveur devant le siège de l’ONU. Christelle explique qu’elle veut protéger son identité pour ne pas s’exposer inutilement. «&#160;Je connais trop leur capacité au harcèlement. Ses fans sont “envoûtés”, prêts à tout pour sauver leur gourou&#160;», dit-elle.</p>
<p class="niv1-txt-j">Christelle, comme les autres connaissances du prédicateur suisse, rapporte que Tariq Ramadan insiste souvent sur ses relations très haut placées. Alors que la jeune femme envisage de déposer une plainte contre lui, Tariq Ramadan lui répond&#160;: «&#160;Ma pauvre fille. Ça ne remontera jamais. Ça sera intercepté avant. J’ai le bras long. Personne ne te croira<a id="ap_N592"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N592">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N592epub2">18</a>&#160;!&#160;». L’avocat d’Henda Ayari ne dit pas autre chose. «&#160;Il [Tariq Ramadan] l’avait menacée par message pour qu’elle ne parle pas. Il lui a dit qu’il était soutenu par des gens très puissants<a id="ap_N593"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N593">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N593epub2">19</a>.&#160;» Des témoignages qui mettent clairement en doute sa posture de rebelle, redouté par les élites occidentales. Bien au contraire, Tariq Ramadan a toujours cherché à se positionner comme un interlocuteur privilégié du pouvoir français, belge, suisse comme britannique.</p>
<p class="niv1-txt-j">Une contre-expertise du téléphone de Christelle a toutefois démontré que certains messages qu’elle avait envoyés à Tariq Ramadan – dans lesquels elle déclare notamment&#160;: «&#160;Je ne sais même pas si je te plais, j’ai eu peur de te le demander, j’ai eu peur de ta réponse… je tiens à toi et tu me plais&#160;», et surtout, «&#160;Si je passais un mauvais moment, je serais partie… je suis restée et je t’ai donné plus qu’à quiconque et ta peau me manque… tu m’as manqué dès que j’ai passé la porte&#160;»<a id="ap_N594"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N594">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N594epub2">20</a> –&#160;ont été écrits juste après le viol qu’elle dénonce en 2009, et non un mois avant, comme elle l’assurait précédemment. Elle a reconnu s’être trompée. Incontestablement, cette contre-expertise affaiblit l’accusation de viol. Dénonçant une «<span epub:type="pagebreak" id="page0288" role="doc-pagebreak" title="CCLXXXVIII"/>&#160;manipulation inacceptable de la justice&#160;», Me Emmanuel Marsigny, l’avocat de Tariq Ramadan, assure que «&#160;toute l’accusation s’écroule définitivement&#160;»<a id="ap_N595"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N595">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N595epub2">21</a>. Mais pour Me Éric Morain, l’avocat de Christelle, «&#160;c’est la première fois qu’elle se trompe en deux ans. La peur et l’emprise expliquent ses messages.&#160;» (Lire en annexe la grande interview de Christelle intitulée «&#160;La bassesse des ramadanistes est sans limites&#160;».)</p>
<p class="niv1-txt-j">Caroline Fourest est entendue le 20&#160;novembre 2017 par les enquêteurs de la police judiciaire à la demande de Christelle. Dans le même temps, la défense de Tariq Ramadan dépose une plainte contre elle pour «&#160;subordination de témoins&#160;». Sur la période allant du 6&#160;mai au 6&#160;novembre 2017, les deux plaignantes, Henda Ayari et Christelle auraient eu plus d’une centaine de contacts avec la ligne de Caroline Fourest (ligne mise au nom de sa compagne Fiammetta Venner). En février&#160;2018, Patrick Klugman, l’avocat de l’essayiste, porte plainte pour «&#160;dénonciation calomnieuse&#160;». Elle se dit «&#160;lassée de lire n’importe quoi et d’endurer les calomnies de M.&#160;Ramadan chaque fois qu’il est en difficulté et doit rendre compte de ses actes<a id="ap_N596"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N596">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N596epub2">22</a>&#160;». Depuis, Carline Fourest n’est plus intervenue, à une exception près, sur le dossier Ramadan.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 1<sup>er&#160;</sup>novembre 2018, <i>Charlie Hebdo</i> traite ce fait divers à sa façon, en consacrant sa une à Tariq Ramadan. Dessiné avec pantalon déformé par un sexe en érection que l’on imagine, le prédicateur annonce qu’il est «&#160;le 6<sup>e</sup> pilier de l’islam&#160;»<a id="ap_N597"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N597">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N597epub2">23</a>&#160;! Cette une déclenche aussitôt une tempête d’insultes et surtout de menaces. Faisant référence aux frères Kouachi, les auteurs de l’attentat du 7&#160;janvier 2015 qui a décimé la rédaction de <i>Charlie Hebdo</i>, un internaute lâche&#160;: «&#160;Finalement, les frères Kouachi ont mal fait leur boulot. C’est normal, vu qu’ils font partie du Mossad&#160;», un autre «&#160;On va vous égorger&#160;», ou encore&#160;: «&#160;C’est quand le prochain attentat chez <i>Charlie Hebdo</i> s’il vous plaît&#160;???&#160;» Ce qui fait dire au dessinateur Riss, le patron <span epub:type="pagebreak" id="page0289" role="doc-pagebreak" title="CCLXXXIX"/>de l’hebdomadaire, sur Europe 1 que «&#160;ce n’est même pas de l’injure, c’est au-delà de ça&#160;: c’est que, maintenant, cela s’est banalisé d’appeler au meurtre&#160;». Le 6&#160;novembre, le parquet de Paris ouvre une enquête préliminaire pour «&#160;menace de mort&#160;» et «&#160;apologie publique d’un acte de terrorisme&#160;»<a id="ap_N598"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N598">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N598epub2">24</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Où en est-on des investigations plus de deux&#160;ans plus tard&#160;? Alors que les accusatrices, comme d’ailleurs ceux qui traitent l’affaire Ramadan, sont régulièrement insultées et même menacées, les auteurs restent impunis.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 31&#160;octobre 2018, l’affaire prend une tournure internationale. Sur le site de la RTBF, la Radio-Télévision belge francophone, une femme accuse anonymement Tariq Ramadan d’agression sexuelle et envisage de déposer plainte. Mais à ce jour, elle ne l’a toujours pas fait. Me Wajdi Khalifa, défenseur du prédicateur, intente une procédure judiciaire et une procédure déontologique. Le 12&#160;décembre 2018, le Conseil de déontologie journalistique a reproché à la RTBF de ne pas avoir sollicité «&#160;le droit de réplique de la personne mise nommément en cause<a id="ap_N599"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N599">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N599epub2">25</a>&#160;». Malgré tout, le Conseil de déontologie reconnaît que «&#160;la fiabilité du témoin a été vérifiée&#160;», et que la RTBF «&#160;n’a pas diffusé de faits erronés&#160;»<a id="ap_N600"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N600">26</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_30.xhtml#N600epub2">26</a>. Le titre du Muslim Post, affirmant qu’«&#160;Il n’y a pas de dossier Ramadan en Belgique&#160;», oublie de mentionner l’accord signé entre Tariq Ramadan et Majda Bernoussi.</p>
<p class="niv1-txt-j">On retiendra que le professeur Abdel-Rahmène Azzouzi, urologue de réputation internationale, et ardent supporter de Tariq Ramadan, a été condamné le 18&#160;juillet 2019 pour harcèlement sexuel commis à l’encontre d’une secrétaire du centre hospitalier d’Angers, où il exerce. Sa ligne de défense s’apparente à celle du prédicateur. <span epub:type="pagebreak" id="page0290" role="doc-pagebreak" title="CCXC"/>Dénonçant une «&#160;fatwa de la justice française&#160;», il se déclare victime d’une forme de racisme&#160;: «&#160;Il faut être aveugle pour ne pas voir qu’en France la communauté musulmane est prise pour cible. Les gens comme moi, qui ont des origines, n’ont pas les mêmes droits que les autres<a id="ap_N601"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N601">27</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N601epub2">27</a>.&#160;» Un autre proche de Tariq Ramadan, Yacob Mahi, professeur de religion islamique en Belgique, qui avait pris fait et cause pour le prédicateur, a été condamné le 5&#160;novembre 2019 à trois ans de prison avec sursis pour «&#160;attentat à la pudeur, incitation à la débauche et harcèlement&#160;» sur un de ses élèves, un mineur de moins de 16 ans. Une peine assortie d’une interdiction d’exercer son métier d’enseignant pendant dix ans<a id="ap_N602"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N602">28</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N602epub2">28</a>. De son côté, le site Oumma.com montre une vidéo de Yacob Mahi en train de disserter sur la notion d’éthique en islam en compagnie de Tariq Ramadan, lors d’une université du Cile à Niamey au Niger en août&#160;2015<a id="ap_N603"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N603">29</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N603epub2">29</a>.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>

<script src="Javascript/togglenotes23.js" type="text/javascript"/>
<meta content="urn:uuid:1736d003-71b7-40ae-a138-ac74693b37ae" name="Adept.expected.resource"/>
</head>
<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">26</p>
<p class="chap-tit">Mis en congé de l’université d’Oxford</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0291" role="doc-pagebreak" title="CCXCI"/>L’une des attaques les plus sévères contre la ligne de défense des supporters de Tariq Ramadan arrive d’où on ne l’attendait pas forcément, c’est-à-dire du site Oumma.com. Omero Marongiu-Perria, docteur en sociologie et spécialiste de l’islam français, commence par épingler une tribune du Lyonnais Yamin Makri – considéré comme le bras droit du prédicateur – intitulée&#160;: «&#160;Tariq Ramadan face au sionisme international&#160;». Yamin Makri, à la tête des éditions Tawhid, met en cause «&#160;l’altération mentale&#160;» de Henda Ayari et «&#160;l’identité juive et pro-sioniste de son avocat&#160;». Ce qui lui permet d’établir un lien de cause à effet entre les positions antisionistes de Tariq Ramadan et le «&#160;complot&#160;» dont il ferait l’objet. Les plaintes pour viol ne seraient que le moyen utilisé par le pouvoir français, forcément islamophobe et vendu au sionisme mondial, pour faire taire l’intellectuel musulman francophone, ardent défenseur de la cause palestinienne.</p>
<p class="dev-txt-j">Omero Marongiu-Perria, ancien membre des Frères musulmans de 1993 à 2004, démonte ensuite les six points de la ligne de défense des ramadanistes. 1- Critiquer Ramadan revient à critiquer l’islam. 2- Ramadan est transparent, et donc incapable de commettre ce genre de péchés. 3- Il se bat seul contre le système qui cherche à l’abattre. 4- Il est victime d’un complot organisé par les sionistes. 5- Les femmes qui l’accusent sont des déçues de ses refus, des allumeuses ou des complices du complot. 6- Les musulmans qui le critiquent veulent prendre sa place.</p>
<p class="dev-txt-j">«&#160;L’argument du “seul contre tous” victime d’un vaste complot sioniste, par contre, est autrement ridicule. C’est un fait, Tariq <span epub:type="pagebreak" id="page0292" role="doc-pagebreak" title="CCXCII"/>Ramadan n’a jamais été seul, tout comme il n’a jamais été en dehors d’un système dont il a largement profité pour son ascension sociale personnelle et son aura communautaire&#160;», lâche le sociologue, qui rappelle également que Tariq Ramadan «&#160;n’a jamais fait l’unanimité au sein des musulmans&#160;»<a id="ap_N604"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N604">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N604epub2">1</a>. L’article d’Omero Marongiu-Perria est non seulement très lu (et partagé plus de 2&#160;800&#160;fois), il est aussi apprécié par de nombreux lecteurs d’Oumma.com. Quant à Yamin Makri, considéré comme le plus ardent défenseur de Tariq Ramadan au moment où éclate le scandale, il a eu, un peu plus tard, l’honnêteté de reconnaître que son «&#160;ami&#160;» était loin de mener la vie irréprochable qu’il prônait dans ses conférences. Il a préféré se mettre en retrait du comité de soutien du prédicateur.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_60">
<p class="niv1-int">«&#160;Prêt à tout pour se faire reconnaître&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Non seulement Tariq Ramadan n’a jamais été seul contre tous, mais il a, bien au contraire, toujours bénéficié d’incroyables soutiens venant de milieux fort différents. Qu’il s’agisse de l’Église catholique, de l’extrême gauche, de la Ligue de l’enseignement, et de certains francs-maçons du Grand Orient. En passant par des intellectuels tiers-mondistes, des journalistes, des animateurs de télévision qui n’ont jamais cessé de l’inviter dans leurs émissions et de chanter ses louanges. Cerise sur le gâteau, Tariq Ramadan a été reçu à deux reprises par Joseph Ratzinger&#160;! La première fois lorsque ce dernier était cardinal. La fois suivante à Rome, en tant que pape, dans le cadre de dialogues interreligieux en novembre&#160;2008. Cette rencontre a même été annoncée dans <i>Le Monde</i><a id="ap_N605"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N605">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N605epub2">2</a>. En février&#160;2013, au moment de l’annonce de la renonciation de Benoît&#160;XVI, Tariq Ramadan écrit&#160;sur son site&#160;: «&#160;Je ne suis pas chrétien et j’ai souvent été en désaccord avec les positions théologiques ou les interprétations historiques du pape Benoît&#160;XVI. Sur le fond comme sur la forme au demeurant […] L’homme m’a impressionné par son savoir, sa <span epub:type="pagebreak" id="page0293" role="doc-pagebreak" title="CCXCIII"/>rigueur intellectuelle et la profondeur de ses analyses […] il dégageait une bonté et une douceur surprenantes<a id="ap_N606"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N606">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N606epub2">3</a>.&#160;» Tous ces incroyables soutiens ont systématiquement marginalisé d’autres intellectuels musulmans français, afin qu’ils ne fassent pas d’ombre à Tariq Ramadan. Enfin, l’intéressé lui-même n’a jamais cessé de se recommander des très hautes protections dont il bénéficierait auprès de l’État français.</p>
<p class="niv1-txt-j">Bernard Godard, l’expert de l’islam au ministère de l’Intérieur de 1997 à 2014, se souvient de tous ceux qui faisaient le forcing pour que Jean-Pierre Chevènement, alors ministre, reçoive Tariq Ramadan et l’adoube, prétextant qu’il serait le porte-parole idéal des musulmans français. «&#160;Je pense en particulier à Bruno Étienne, l’un des premiers politologues à s’intéresser à l’islam comme fait politique. Il a insisté à de multiples reprises. Heureusement, Didier Motchane, proche collaborateur de Chevènement, ne cédait pas. Reconnaissons toutefois que Bruno Étienne, à la fin de sa vie, a pris ses distances vis-à-vis de Ramadan&#160;», rappelle Bernard Godard. Auteur de <i>La Question musulmane en France</i>, il s’amuse de l’image de «&#160;rebelle&#160;» que Tariq Ramadan tente toujours de faire passer auprès des musulmans. «&#160;Ramadan voulait se situer entre Mgr Câmara et Malcom X, car sa proximité avec les “islamo-gauchistes” style Alain Gresh, du <i>Monde diplomatique</i>, le poussait à cultiver ce genre d’image&#160;», commente-t-il.</p>
<p class="niv1-txt-j">Alors qu’en fait, il s’agit d’un individu «&#160;qui rêvait surtout d’être pris au sérieux par les pouvoirs publics, d’être choisi comme interlocuteur privilégié par le pouvoir. En fin de compte, ce personnage n’est pas un grand personnage. C’est la conclusion que l’on va tirer de toute cette affaire, quelle qu’en soit l’issue judiciaire&#160;»<a id="ap_N607"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N607">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N607epub2">4</a>, souligne encore Bernard Godard. Si Tariq Ramadan a accepté en 2003 le fameux débat télévisé avec Nicolas Sarkozy, c’est que, mal informé, il croyait que le futur président de la République allait l’introniser comme représentant officiel des musulmans français. Manque de chance, l’objectif du ministre de l’Intérieur était tout autre. Il voulait, au contraire, «&#160;se payer&#160;Tariq Ramadan&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Bernard Godard, aujourd’hui à la retraite, est rattrapé par les propos qu’il a tenus dans <i>L’Obs</i> en octobre&#160;2017. Reconnaissant qu’il <span epub:type="pagebreak" id="page0294" role="doc-pagebreak" title="CCXCIV"/>était au courant de la double vie de Tariq Ramadan, il déclare qu’il savait qu’«&#160;il avait beaucoup de maîtresses, [qu’]il consultait des sites, [que] des filles étaient amenées à l’hôtel à la fin de ses conférences [qu’]il en invitait certaines à se déshabiller, [que] certaines résistaient et [qu’]il pouvait devenir violent et agressif. Mais je n’ai jamais entendu parler de viols. Je suis abasourdi<a id="ap_N608"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N608">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N608epub2">5</a>.&#160;» Des révélations qui vont choquer. Ainsi donc au ministère de l’Intérieur, et donc au plus haut niveau de l’État, on n’ignorait rien du comportement souvent violent du petit-fils d’Hassan al-Banna, et on a laissé faire&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j"><i>Marianne</i> déplore «&#160;l’absence criante de conscience face à ce qui ressemble à des agressions sexuelles avérées&#160;». Et de conclure, «&#160;“on ne voulait pas savoir”, répondront donc sans doute les Bernard Godard et consorts, faute de plaintes. Mais ont-ils voulu voir&#160;?<a id="ap_N609"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N609">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N609epub2">6</a>&#160;» À la décharge de Bernard Godard, en poste depuis 1997 au ministère de l’Intérieur, il ne travaillait plus pour les Renseignements généraux depuis longtemps. Le site Riposte laïque, classé à l’extrême droite –&#160;souvent considéré comme islamophobe –, va jusqu’à se demander «&#160;à quel point l’intéressé n’aurait pas bénéficié d’une certaine complaisance, voire d’une protection&#160;» pour passer entre les mailles du filet. «&#160;D’autant que les faits reprochés étaient manifestement habituels, réitérés dans le temps, et connus des services de renseignements<a id="ap_N610"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N610">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N610epub2">7</a>.&#160;» Tariq Ramadan bénéficiait-il d’une protection particulière, comme avant lui son père, Saïd Ramadan, représentant des Frères musulmans en Europe, fortement soupçonné de renseigner les Américains, les Britanniques et les Suisses sur ses compagnons d’armes&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">À l’exception du site Oumma.com, c’est le silence radio chez les musulmans. En particulier chez les dirigeants de l’ex-Union des <span epub:type="pagebreak" id="page0295" role="doc-pagebreak" title="CCXCV"/>organisations islamiques de France, devenue Musulmans de France, liée à la mouvance des Frères musulmans. Les motifs de cette prudence&#160;? Tariq Ramadan est l’un de leurs orateurs vedettes au Salon annuel du Bourget (Seine-Saint-Denis). Il faut attendre le 9&#160;septembre 2019 pour que Musulmans de France se déclare trahi «&#160;par le comportement révélé par monsieur Ramadan&#160;» et le désavoue publiquement dans un communiqué.</p>
<p class="niv1-txt-j">De son côté, Ahmed Ogras, le nouveau président du Conseil français du culte musulman (CFCM), souhaite que la justice se prononce «&#160;rapidement&#160;» et demande aux «&#160;adversaires politiques&#160;» du prédicateur «&#160;de ne pas se mêler de cette affaire dans l’intérêt des victimes&#160;». Apparemment, pour ce Franco-Turc, proche de l’AKP (le Parti de la justice et du développement, formation liée aux Frères musulmans) du président turc Recep Tayyip Erdogan, ce n’est pas un simple fait divers mais une affaire politique, sous entendant que Tariq Ramadan ferait l’objet d’une cabale liée à sa religion. Selon Ahmed Ogras, «&#160;il n’y a pas d’intérêt aujourd’hui à en parler [de ces affaires de viol]&#160;»&#160;! «&#160;Tariq Ramadan entretient des liens étroits avec l’AKP, en particulier avec un conseiller du président Erdogan. Les Turcs travaillent beaucoup sur l’islamophobie<a id="ap_N611"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N611">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N611epub2">8</a>&#160;», souligne la journaliste Ariane Bonzon, spécialiste de la Turquie. Elle a été pendant dix&#160;ans la correspondante d’Arte dans ce pays.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le sociologue Omero Marongiu-Perria est l’un des rares à évoquer le tsunami qui risque de frapper la communauté musulmane. «&#160;Les leaders religieux musulmans bâtissent toute une partie de leur discours sur la notion de pureté. Si ces accusations étaient avérées, elles briseraient la façon dont des musulmans se structurent dans leur rapport à la religion. On comprend que cela déstabilise et que certains cherchent un exutoire dans la calomnie et la thèse du complot<a id="ap_N612"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N612">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N612epub2">9</a>&#160;», explique-t-il. La théorie du complot est si ancrée chez les ramadanistes que certains d’entre eux m’ont adressé des messages d’insultes prétendant qu’ils détenaient les preuves que j’étais derrière ces deux plaintes pour viol. Manque de chance, par un hasard du calendrier, au moment du dépôt des plaintes, j’étais au Cachemire indien (ce que peuvent attester les nombreux médias qui m’ont contacté). <span epub:type="pagebreak" id="page0296" role="doc-pagebreak" title="CCXCVI"/>Difficile d’organiser à plus de 4&#160;000 mètres d’altitude, souvent sans moyen de communication fiable, une campagne de dénigrement contre Tariq Ramadan. D’autant que je n’ai jamais rencontré ni Caroline Fourest ni aucune des accusatrices du prédicateur.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_61">
<p class="niv1-int">Pas d’enquêtes en Grande-Bretagne</p>
<p class="niv1-txt-j">Après quelques jours d’atermoiements, le St Antony’s College, abritant le Middle East Centre, à Oxford, annonce le 6&#160;novembre 2017 qu’il a décidé «&#160;d’un commun accord&#160;» avec Tariq Ramadan sa mise en congé immédiate du poste de professeur d’études islamiques contemporaines, qu’il occupe depuis 2009. «&#160;Un congé mutuellement accepté n’implique aucune présomption ni acceptation de culpabilité et permet au professeur Ramadan de se concentrer sur les allégations très sérieuses qui sont portées contre lui et qu’il conteste catégoriquement&#160;», précise le communiqué. Par ailleurs, «&#160;les obligations d’enseignement, de supervisions et d’examens du professeur Ramadan seront redistribuées et il ne sera pas présent à l’université ou au collège&#160;». En fait, il s’agit d’une réaction tardive provoquée par la colère de certains étudiants. Ils ont découvert cette affaire en lisant <i>Cherwell</i>, le journal de l’université (15&#160;000&#160;exemplaires), qui révèle que Tariq Ramadan aurait encore donné un cours après les dépôts de plaintes pour viol&#160;! «&#160;Il aurait été vu en train de rire avec des membres du corps enseignant<a id="ap_N613"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N613">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N613epub2">10</a>&#160;», écrit <i>Cherwell</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Par ailleurs, Aïcha Ali-Khan, une militante des droits des femmes, lance une pétition pour exiger sa suspension. Celle-ci recueille rapidement 1&#160;200 signatures. «&#160;Je trouve incroyable qu’il puisse continuer à donner des cours comme si rien n’était, alors que de graves allégations pèsent contre lui. Certains de nos parlementaires ont dû démissionner pour moins que ça<a id="ap_N614"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N614">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N614epub2">11</a>&#160;», lâche la militante. Dans le <i>Huffington Post</i>, elle raconte qu’une plainte aurait été déposée en <span epub:type="pagebreak" id="page0297" role="doc-pagebreak" title="CCXCVII"/>2008 contre Tariq Ramadan, «&#160;mais la plaignante étant repartie dans son pays, l’enquête n’avait pu aboutir<a id="ap_N615"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N615">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N615epub2">12</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Des étudiants réclament une réunion à la direction du collège, qui met plus de huit jours à la leur accorder. La rencontre serait restée confidentielle si le journal de l’université n’en avait pas révélé le contenu. Eugene Rogan, le directeur du Middle East Center, historien britannique réputé du Proche et du Moyen-Orient, tient des propos que ne renieraient pas certains «&#160;complotistes&#160;». «&#160;Il ne s’agit pas seulement de violence sexuelle, déclare-t-il, pour certains étudiants, il s’agit simplement d’une autre façon pour les Européens de s’attaquer à un intellectuel musulman éminent&#160;», avant d’ajouter&#160;: «&#160;nous devons protéger les étudiants musulmans qui croient et ont confiance en lui et restaurer cette confiance&#160;»<a id="ap_N616"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N616">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N616epub2">13</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j"><i>Le Monde</i>, qui a tenté, en vain, de joindre la cheikha Mozah, la mère de l’actuel émir, présente en 2009 lors de l’inauguration des nouveaux bâtiments abritant le St Antony’s College, souligne que «&#160;le lien entre le Qatar et la chaire de théologie [occupée par Tariq Ramadan] peut expliquer la prudence de l’université d’Oxford&#160;». Alors que Michael Fallon, le ministre de la Défense britannique, a été contraint de démissionner pour avoir posé la main sur le genou d’une journaliste, et qu’il a dû essuyer de nombreuses unes de journaux incendiaires, pourquoi Tariq Ramadan bénéficie-t-il d’un silence radio&#160;? «&#160;Le fossé entre ces réactions médiatiques en dit long sur la gêne qui saisit la société britannique dès que des musulmans sont mis en cause<a id="ap_N617"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N617">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N617epub2">14</a>&#160;», souligne Philippe Bernard, le correspondant du <i>Monde</i> à Londres.</p>
<p class="niv1-txt-j">Est-ce uniquement pour cette raison que les journaux britanniques n’ont pas mené d’enquêtes à Oxford&#160;ou à Londres&#160;? Tariq Ramadan habite pourtant dans la capitale britannique depuis 2005 et possède une maison dans le quartier de Wembley. «&#160;Il existe un certain nombre <span epub:type="pagebreak" id="page0298" role="doc-pagebreak" title="CCXCVIII"/>d’autres facteurs qui expliquent que la presse britannique n’a pas mené d’investigations poussées sur Ramadan. D’abord, le personnage n’est guère connu en Grande-Bretagne. Il n’a pas l’aura dont il bénéficie dans les pays francophones. Ensuite, le monde académique britannique est souvent très antisioniste, anti-impérialiste. Il ne veut surtout pas risquer d’être accusé d’islamophobie en s’en prenant à un éminent musulman<a id="ap_N618"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N618">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N618epub2">15</a>&#160;», explique Michael Sheridan, journaliste au <i>Sunday Times</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Sonia Delesalle-Stolper, la correspondante de <i>Libération</i> à Londres, me confirme également que Tariq Ramadan ne bénéficie pas en Grande-Bretagne de la même notoriété qu’en France. «&#160;Il ne participe que très rarement à des débats à la télévision. Il ne donne pas de conférences. Le grand public ignore jusqu’à son nom<a id="ap_N619"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N619">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N619epub2">16</a>.&#160;» Même les étudiants musulmans que j’ai rencontrés à Oxford en décembre&#160;2018 ne connaissaient que très vaguement le prédicateur suisse. «&#160;Une copine m’a parlé de lui un jour, mais je ne me souviens même plus de ce qu’elle m’a dit sur lui&#160;», lâche une étudiante indonésienne à la sortie d’une mosquée, apparemment peu intéressée par le sujet.</p>
<p class="niv1-txt-j">Selon certaines sources, le Middle East Centre se referme comme une huître dès que le nom de l’ancien professeur d’études islamiques contemporaines est évoqué. J’ai constaté qu’il bénéficiait toujours d’un casier pour son courrier (mais il était vide), d’une sonnette avec son nom, juste en dessous de celle d’Eugene Rogan à la porte d’entrée du bâtiment, et son portrait en noir et blanc est toujours accroché au rez-de-chaussée, au milieu de ceux des autres professeurs.</p>
<p class="niv1-txt-j">Selon certaines sources, Tariq Ramadan aurait cessé d’être rémunéré par le St Antony’s College dans le courant de l’année&#160;2018 mais je n’en ai pas eu confirmation de la part de l’université. À la question de savoir si un autre enseignant avait repris ses cours interrompus depuis novembre&#160;2017, la réponse a été assez confuse, d’où il semblait ressortir qu’il n’aurait pas été remplacé. Même si l’université ne souhaite pas aborder le sujet, l’affaire a visiblement laissé des traces, si l’on en croit les affichettes de couleur jaune «&#160;<i>Oxford against sexual violence</i>&#160;», placardées à l’entrée du collège. «&#160;Nous avons mis en place une <span epub:type="pagebreak" id="page0299" role="doc-pagebreak" title="CCXCIX"/>cellule de crise concernant le harcèlement&#160;», reconnaît une psychologue. En octobre 2019, <i>Cherwell</i>, le journal de l’université d’Oxford, est curieusement revenu longuement sur l’affaire Ramadan, mais sans prendre position, se contentant d’une synthèse de ce qui est paru dans la presse française depuis deux ans<a id="ap_N620"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N620">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_31.xhtml#N620epub2">17</a>.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">27</p>
<p class="chap-tit">L’affaire Ramadan rallume la guerre des gauches</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0301" role="doc-pagebreak" title="CCCI"/>L’ancien Premier ministre Manuel Valls est le premier homme politique à sortir les couteaux contre Tariq Ramadan et contre les «&#160;complicités&#160;» dont le prédicateur aurait profité depuis tant d’années. «&#160;Il faut que la vérité éclate sur ce soi-disant intellectuel, promoteur de la charia, prédicateur islamiste qui a fait un mal terrible dans notre jeunesse avec ses cassettes, ses prêches dans nos mosquées, ses invitations sur tous les plateaux, ses amitiés, ses complicités, je pense à Edwy Plenel. Il y a un moment où il faut dire ça suffit<a id="ap_N621"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N621">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N621epub2">1</a>&#160;!&#160;» déclare l’ancien Premier ministre au <i>Grand Rendez-vous</i> Europe 1/<i>Les Échos</i>/CNews le 5&#160;novembre. Dans cet entretien, Manuel Valls s’en prend également à Frédéric Taddeï («&#160;qui le reçoit depuis des années comme avant il avait reçu des personnalités comme Dieudonné ou Soral&#160;»), aux<i> Inrockuptibles</i>, au Bondy Blog.</p>
<p class="dev-txt-j">Ses propos provoquent immédiatement une réplique assassine de la part de Mediapart, sous le titre «&#160;La croisade des imbéciles&#160;». François Bonnet, l’un des fondateurs du site, parle d’une campagne ignominieuse à la Donald Trump «&#160;où se retrouvent la “fachosphère”, quelques journalistes chroniqueurs et éditocrates, des responsables politiques d’une partie de la gauche socialiste en ruine et <span epub:type="pagebreak" id="page0302" role="doc-pagebreak" title="CCCII"/>de l’extrême droite&#160;». Toutes ces personnes seraient des croisés de la «&#160;stigmatisation des musulmans&#160;». Quant à Renaud Dély, le directeur de la rédaction de <i>Marianne</i>, très en pointe sur l’affaire Ramadan, il aurait fait «&#160;de la vulgarité antimusulmane son fonds de commerce&#160;»<a id="ap_N622"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N622">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N622epub2">2</a>.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_62">
<p class="niv1-int"><i>Charlie Hebdo</i> flingue Edwy Plenel</p>
<p class="niv1-txt-j">Entre ces deux gauches irréconciliables sur la question identitaire, la hache de guerre est non seulement déterrée mais brandie bien haut. Le 8&#160;novembre 2017, <i>Charlie Hebdo</i> balance un missile. Cette fois, l’hebdomadaire satirique ne vise pas Tariq Ramadan mais celui qu’il présente comme son principal soutien, Edwy Plenel, le fondateur de Mediapart. Sur fond rouge, en une, s’inspirant du symbole des trois singes de la sagesse, la célèbre moustache du journaliste lui couvre la bouche, les oreilles et les yeux, avec pour titre&#160;: «&#160;Affaire Ramadan, Mediapart révèle&#160;: “On ne savait pas”<a id="ap_N623"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N623">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N623epub2">3</a>&#160;». Réplique presque immédiate du fondateur de Mediapart, alors en voyage en Asie du Sud-Est&#160;: «&#160;La une de <i>Charlie Hebdo</i> fait partie d’une campagne générale de guerre aux musulmans.&#160;» Un combat mené selon lui par une «&#160;gauche égarée&#160;»<a id="ap_N624"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N624">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N624epub2">4</a>. Edwy Plenel n’hésite pas à comparer la couverture de <i>Charlie Hebdo</i> à l’affiche rouge de la propagande nazie qui dénonçait les résistants du groupe Manouchian. C’est terriblement maladroit. Les Français n’oublient pas qu’une partie de l’équipe du journal a été tuée par des terroristes islamistes en janvier&#160;2015. Depuis ce drame, <i>Charlie Hebdo</i> est devenu «&#160;beaucoup plus qu’un journal satirique, insolent et provocateur qui aime bouffer de la soutane de curé ou tourne en ridicule Mahomet, un symbole républicain <span epub:type="pagebreak" id="page0303" role="doc-pagebreak" title="CCCIII"/>difficile à critiquer et qui fédère toute une famille<a id="ap_N625"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N625">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N625epub2">5</a>&#160;», rappelle <i>Libération</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Fabrice Arfi, le responsable du pôle enquête du site, lâche à son tour&#160;: «&#160;Soutien absolu à <i>Charlie</i> quand ils sont menacés&#160;; les combattre avec les mots, les idées et les faits face à une une aussi abjecte&#160;», écrit-il. Manuel Valls remet une compresse en évoquant «&#160;Edwy Plenel et ses sbires&#160;: je veux qu’ils rendent gorge&#160;». Le 15&#160;novembre 2017, dans son éditorial, Laurent Sourisseau, dit Riss, le directeur de <i>Charlie Hebdo</i>, prévient Edwy Plenel qu’il ne pardonnera jamais la phrase «&#160;la une de <i>Charlie Hebdo</i> fait partie d’une campagne générale de guerre aux musulmans&#160;». «&#160;En la prononçant, Plenel condamne à mort une deuxième fois <i>Charlie Hebdo</i>. Cette phrase n’est plus une opinion, c’est un appel au meurtre […] Cette phras</p>
<p class="niv1-txt-j">e, qui désigne <i>Charlie Hebdo</i> comme un agresseur supposé des musulmans, adoube ceux qui demain voudront finir le boulot des frères Kouachi. Cette phrase, qui parle de notre journal satirique comme d’une arme de guerre, acquitte déjà ceux qui nous tueront demain<a id="ap_N626"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N626">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N626epub2">6</a>.&#160;» Journal satirique, <i>Charlie Hebdo</i> dessine sur la même page deux hommes en train de lapider une femme. «&#160;On vous la déterre pour une main aux fesses monsieur Ramadan&#160;?&#160;» questionne l’un d’entre eux. «&#160;Pas ce soir, j’ai débat&#160;», répond le prédicateur, tandis qu’Edwy Plenel passe en sifflotant joyeusement.</p>
<p class="niv1-txt-j">Sous le titre «&#160;De quoi Mediapart est-il le nom&#160;?&#160;», Edwy Plenel reprend la plume le 19&#160;novembre 2017 pour dénoncer ce qu’il appelle une «&#160;cabale politique et médiatique contre notre journal&#160;». Le fondateur du site constate que la personnalisation des accusations «&#160;ne saurait faire illusion tant elle est prétexte à affaiblir notre journal en le discréditant ou en le récusant&#160;». Selon lui, l’affaire Ramadan devenait l’affaire Mediapart ou l’affaire Plenel, «&#160;le crime principal de ce dernier étant d’avoir publié en 2014 un essai intitulé <i>Pour les musulmans</i> que son titre seul suffit à rendre insupportable à des détracteurs qui n’ont jamais pris la peine de le lire&#160;». Malgré tout, Edwy Plenel reconnaît qu’il n’a pas été très adroit en comparant la couverture de <i>Charlie Hebdo</i> à une «&#160;affiche rouge&#160;» placardée par les nazis. Et qu’il aurait mieux fait de s’abstenir que d’évoquer une «<span epub:type="pagebreak" id="page0304" role="doc-pagebreak" title="CCCIV"/>&#160;guerre aux musulmans&#160;», même si cette phrase, ajoute-t-il, est sortie de son contexte<a id="ap_N627"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N627">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N627epub2">7</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">En ce qui concerne le site Mediapart lui-même, il ne peut guère être accusé de complaisance vis-à-vis de Tariq Ramadan. Le 28&#160;octobre 2017, Marine Turchi propose un compte-rendu très rigoureux des deux plaintes pour viol visant l’islamiste suisse. Dans son article, reprenant <i>Le Parisien</i>, elle cite le témoignage moins connu de Yasmina, entrée en contact avec Tariq Ramadan en 2013. Cette jeune femme aurait voulu porter plainte pour «&#160;harcèlement sexuel et menaces&#160;», mais elle y a renoncé par peur des représailles. «&#160;Il [Tariq Ramadan] disait qu’il avait des choses compromettantes sur moi. Il s’est servi de son aura dans la communauté et a abusé de mes faiblesses<a id="ap_N628"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N628">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N628epub2">8</a>&#160;», reconnaît-elle. De son côté, la journaliste constate que «&#160;Tariq Ramadan a bénéficié d’une mécanique de contrôle et de menaces. D’autant qu’il alpague sur les réseaux sociaux des femmes fragiles, traversant des périodes difficiles et à la recherche de conseils spirituels et religieux.&#160;» Marine Turchi reçoit, comme tous ses confrères et consœurs qui suivent ce dossier, «&#160;des seaux d’insultes&#160;» anonymes<a id="ap_N629"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N629">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N629epub2">9</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 15&#160;novembre 2017, Marine Turchi publie une nouvelle enquête très fouillée sur «&#160;le système Tariq Ramadan&#160;», racontant comment le silence a pu perdurer pendant autant d’années. La journaliste n’est aucunement complaisante vis-à-vis de Tariq Ramadan et des méthodes de ses supporters, proches de celles des organisations d’extrême droite. Un exemple&#160;? Une femme mariée, mère de famille, a eu une relation avec le prédicateur. «&#160;Il avait une vidéo d’elle en train de lui faire une fellation, donc il la faisait chanter avec ça&#160;», raconte Sara, une des femmes interviewées. L’article de Mediapart évoque également une vidéo de Hani Ramadan, le frère de Tariq, dans laquelle il prédit un «&#160;terrible châtiment&#160;» à ceux qui «&#160;accus[ent] un individu innocent d’avoir <span epub:type="pagebreak" id="page0305" role="doc-pagebreak" title="CCCV"/>forniqué ou violé, relayant un récit qui est le fruit de [leur] imagination malveillante&#160;»<a id="ap_N630"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N630">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N630epub2">10</a>. Selon le directeur du Centre islamique de Genève, ce n’est plus celui qui est convaincu d’adultère qu’il faut dorénavant lapider, mais celui qui dénonce le fornicateur.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_63">
<p class="niv1-int">«&#160;Guerre aux musulmans&#160;»&#160;? Une phrase «&#160;un peu tordue&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 16&#160;novembre, le blog des invités de Mediapart donne la parole à Saïd Branine, le rédacteur en chef d’Oumma.com, et à Haoues Seniguer, maître de conférences en science politique à Sciences Po Lyon. Sous le titre «&#160;Ne pas islamiser “l’affaire Ramadan”&#160;», ils critiquent les défenseurs religieux du prédicateur qui cherchent à donner «&#160;une caution islamique au devoir de solidarité envers ce dernier, contribuant ainsi à islamiser la polémique&#160;». En procédant de la sorte, soulignent les deux auteurs, les défenseurs de Tariq Ramadan «&#160;prennent en otage les citoyens français de confession musulmane, sommés en quelque sorte de se solidariser comme un seul homme autour de Ramadan&#160;». Conclusion&#160;: il convient de ramener cette affaire à sa dimension individuelle. Le destin des musulmans en France n’étant «&#160;certainement pas lié au destin ou au devenir de ce dernier<a id="ap_N631"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N631">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N631epub2">11</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">En revanche, de son côté, Mohamed Louizi, ancien Frère musulman, auteur de <i>Pourquoi j’ai quitté les Frères musulmans</i>, conteste violemment l’indépendance de Mediapart dans le traitement de l’affaire Ramadan. Au même moment, il publie sur son blog, «&#160;Écrire sans censures&#160;», une chronique au vitriol sur Edwy Plenel et Mediapart, intitulée «&#160;Mediapart et le syndrome de Pinocchio (illustré)&#160;». Reprenant le fameux «&#160;guerre aux musulmans&#160;», Mohamed Louizi écrit&#160;: «&#160;Cette guerre qui s’approche ne sera pas le fait de ceux qui défendent la République et la laïcité. Elle sera l’œuvre monstrueux <span epub:type="pagebreak" id="page0306" role="doc-pagebreak" title="CCCVI"/>de ceux qui les trahissent en collaborant, main dans la main, avec le totalitarisme islamiste et avec ses escrocs notoires.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">L’auteur reproche à Mediapart, site d’investigations par excellence, de n’avoir jamais mené la moindre enquête sur les finances des Frères musulmans, sur l’argent étranger venant du Golfe destiné à «&#160;l’islamisation frérosalafiste des banlieues&#160;»<a id="ap_N632"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N632">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N632epub2">12</a>. Avant de rompre brutalement avec Mediapart, Mohamed Louizi avait signé une soixantaine d’articles sur son site, intitulé «&#160;Sous-sols obscurs de l’islamisme. Art &amp; Déco&#160;». <i>Marianne</i> saute sur ce divorce et titre «&#160;Mohamed Louizi démasque l’islamisme<a id="ap_N633"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N633">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N633epub2">13</a>&#160;», dénonçant Mediapart qui a censuré son dernier texte.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dès l’introduction de sa biographie consacrée à Edwy Plenel, Laurent Huberson raconte que lorsque Fabrice Arfi lui envoie la couverture de <i>Charlie Hebdo</i>, Edwy Plenel se «&#160;liquéfie&#160;». L’homme cultiverait une susceptibilité à fleur de peau. D’autant qu’il serait «&#160;dénué du moindre sens de l’humour. Avec lui, tout est sérieux, inquiétant, voire tragique&#160;»<a id="ap_N634"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N634">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N634epub2">14</a>. Un an plus tard, dans l’entretien qu’il m’a accordé au siège de Mediapart en octobre&#160;2018, Edwy Plenel se montre nettement plus posé. «&#160;Avant de partir au Laos pour fêter l’anniversaire de ma compagne, j’avais participé à deux émissions de télévision, répétant que j’ignorais la double vie de Tariq Ramadan, et que si les faits qu’on lui reprochait étaient avérés, il aurait gravement abusé de la confiance des croyants. Je pensais donc avoir déminé la situation. Lorsque France Inter m’a appelé dans mon hôtel à Hanoï pour me parler de la couverture de <i>Charlie Hebdo</i>, j’ai pris cela pour une blague&#160;», m’a assuré Edwy Plenel.</p>
<p class="niv1-txt-j">La première réaction du fondateur de Mediapart aurait été de dire à Fabrice Arfi qu’«&#160;on a en vu d’autres&#160;». Mais son lieutenant prend l’attaque de l’hebdomadaire satirique beaucoup plus au sérieux que lui. «&#160;Il me dit que je suis trop serein et que l’équipe de Mediapart est blessée par cette caricature&#160;», m’explique Edwy Plenel. Revenant sur <span epub:type="pagebreak" id="page0307" role="doc-pagebreak" title="CCCVII"/>cette «&#160;guerre aux musulmans&#160;», il reconnaît que c’est une «&#160;phrase un peu tordue&#160;», et qu’il aurait dû s’abstenir de la prononcer.</p>
<p class="niv1-txt-j">Lors de notre entretien, Edwy Plenel a évoqué le seul déjeuner qu’il a partagé avec le prédicateur, à la demande de ce dernier, près de la Bastille. «&#160;En le faisant parler de lui-même et de sa famille, j’ai découvert qu’il ne rendait compte qu’à lui-même. Il n’était que dans une aventure personnelle. Finalement, ce n’était qu’un BHL musulman. Je ne garde pas non plus un excellent souvenir de ce rapport de puissance, de domination, qu’il a tenté de m’imposer<a id="ap_N635"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N635">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N635epub2">15</a>&#160;», confie le journaliste.</p>
<p class="niv1-txt-j">Depuis, les deux hommes ne risquent guère de se réconcilier. Dans <i>Devoir de vérité</i>, Tariq Ramadan ne se contente pas de critiquer Edwy Plenel, il l’assassine. «&#160;Il “rendit gorge”, ainsi que l’espérait Manuel Valls. Il se fit plus royaliste que le roi et, pour sauver la face, me compara aux “prêtres pédophiles” avec leur “emprise religieuse” […] Le spectacle de cette mise au pas, de ce réalignement veule, était quelque peu affligeant. Je ne m’attendais pourtant pas à plus de rigueur déontologique de la part d’Edwy Plenel&#160;: depuis 2003, ce n’était que sa troisième “petite” trahison<a id="ap_N636"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N636">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N636epub2">16</a>&#160;», balance le prédicateur dans son dernier ouvrage.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">28</p>
<p class="chap-tit">La «&#160;maison commune&#160;» d’Edwy Plenel</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0309" role="doc-pagebreak" title="CCCIX"/>Ismaïl Ferhat, maître de conférences à l’université de Picardie, spécialisé en histoire de l’éducation sous la V<sup>e&#160;</sup>République, dit les faits simplement. Depuis la révolution iranienne, l’invasion de l’Afghanistan par l’Union soviétique et l’essor en France d’une immigration de travail maghrébine et musulmane, la gauche s’est divisée en deux camps de plus en plus irréconciliables. «&#160;Les uns voient d’abord les musulmans comme des travailleurs immigrés victimes d’un système social injuste, quand les autres mettent plutôt en avant la question de la peur de l’intégrisme<a id="ap_N637"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N637">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N637epub2">1</a>.&#160;» Lorsque éclate l’affaire Ramadan en octobre&#160;2017, le camp des défenseurs de la laïcité désigne immédiatement l’ennemi public numéro&#160;1, Edwy Plenel, le fondateur de Mediapart, coupable de s’être compromis avec le petit-fils du fondateur des Frères musulmans.</p>
<p class="dev-txt-j">Dans le chapitre précédent, j’évoque cette guerre des gauches et l’affrontement violent entre Mediapart et <i>Charlie Hebdo</i>. Pouvait-on imaginer qu’un simple fait divers – une histoire de viols supposés impliquant le prédicateur – puisse déclencher une telle fureur contre le champion du journalisme d’investigation&#160;? «&#160;Je veux qu’ils reculent, je veux qu’ils rendent gorge […] Mais qu’ils perdent ce combat, cette bataille d’idées. Nous la menons pour la République et je la mène pour les musulmans de France. Parce que c’est nous qui les protégeons. C’est pas Edwy Plenel et ses “sbires”&#160;», a lancé l’ancien Premier ministre Manuel Valls sur RMC et BFMTV. Manuel Valls accuse <span epub:type="pagebreak" id="page0310" role="doc-pagebreak" title="CCCX"/>même le directeur de Mediapart de «&#160;complicité intellectuelle&#160;» avec le terrorisme.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_64">
<p class="niv1-int">Avec Tariq Ramadan à Brétigny-sur-Orge</p>
<p class="niv1-txt-j">La presse ne se montre guère plus charitable.<i> L’Express</i> met le portrait d’Edwy Plenel en couverture et titre «&#160;L’homme qui divise la France&#160;»<a id="ap_N638"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N638">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N638epub2">2</a>. Quant à Franz-Olivier Giesbert, l’ancien patron du <i>Point</i>, après avoir posé la question «&#160;L’abbé Plenel est-il le troisième frère Kouachi, les meurtriers de <i>Charlie</i>&#160;?&#160;», il écrit&#160;: «&#160;Son islamogauchisme l’aveugle tant que, pour lui, la défense du pire intégrisme religieux passe avant le combat pour la liberté d’expression. De toute évidence, il est passé du côté obscur de la force<a id="ap_N639"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N639">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N639epub2">3</a>.&#160;» <i>Le Figaro</i> consacre pas moins de deux pages au patron de Mediapart. «&#160;Le “pape de l’investigation” serait-il en réalité un idéologue peu scrupuleux&#160;?&#160;» interroge le quotidien<a id="ap_N640"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N640">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_32.xhtml#N640epub2">4</a>. Enfin, <i>L’Obs</i> titre sur «&#160;Les démons d’Edwy Plenel&#160;», en constatant que l’ancien trotskiste «&#160;ne peut s’empêcher de se faire des ennemis&#160;»<a id="ap_N641"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N641">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N641epub2">5</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Bien au-delà de l’affaire Ramadan, il y a évidemment du règlement de compte dans l’air. Vis-à-vis de ce patron de presse, accusé d’avoir trop souvent donné de leçons de journalisme à ses confrères. Tout en le présentant comme l’un des journalistes les plus talentueux de sa profession, Laurent Huberson, son biographe, reconnaît en avant-propos de son livre qu’Edwy Plenel est aussi «&#160;l’un des journalistes les plus controversés de ces dernières décennies. Il agace, gêne, dérange. En cause, un passé sulfureux de militant gauchiste, pire, de révolutionnaire professionnel appointé à la Ligue communiste<a id="ap_N642"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N642">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N642epub2">6</a>.&#160;» Et <i>Le Point</i> de rappeler les écrits du militant trotskiste en 1972 sur les attentats de Munich&#160;: «&#160;Aucun révolutionnaire ne peut se désolidariser de Septembre noir. Nous devons défendre inconditionnellement <span epub:type="pagebreak" id="page0311" role="doc-pagebreak" title="CCCXI"/>face à la répression les militants de cette organisation […] À Munich, la fin si tragique, selon les philistins de tous poils qui ne disent mot de l’assassinat des militants palestiniens, a été voulue et provoquée par les puissances impérialistes et particulièrement Israël<a id="ap_N643"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N643">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N643epub2">7</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">De quand date cette relation entre Edwy Plenel et Tariq Ramadan&#160;? Depuis des décennies comme pour le sociologue Jean Ziegler, l’islamologue François Burgat, l’ancien rédacteur en chef du <i>Monde diplomatique</i> Alain Gresh&#160;? Au <i>Monde</i> puis à Mediapart, Edwy Plenel a-t-il régulièrement invité le prédicateur&#160;? Il serait bien loin d’être le seul. Comme le rappelle Saïd Branine, le responsable d’Oumma.com&#160;: «&#160;après le 11&#160;septembre 2001, il y a eu un très fort regain d’intérêt pour l’islam. Pour beaucoup d’animateurs de télévision comme Frédéric Taddeï, Thierry Ardisson, Franz-Olivier Giesbert, Laurent Ruquier, Karl Zéro, Serge Moati, et j’en oublie, Tariq Ramadan est devenu le client idéal.&#160;Il parle bien, il paraît moderne, et il sent un peu le soufre, mais pas trop.&#160;» <i>Tout le monde&#160;en parle</i> de Thierry Ardisson s’est même fait une spécialité d’accueillir sur son plateau des personnalités sulfureuses et même infréquentables, comme Renaud Camus, Alain Soral ou Dieudonné, et bien évidemment Tariq Ramadan. Quant à Franz-Olivier Giesbert, dans son émission <i>Les Grandes Questions</i> le 8&#160;février 2014, il qualifie Tariq Ramadan de «&#160;grand philosophe international, qui enseigne un peu partout, au Japon, en Malaisie&#160;»… </p>
<p class="niv1-txt-j">En revanche, en avril&#160;2016, le journaliste Mathieu Magnaudeix a publié sur Mediapart cinq reportages guère complaisants sur le prédicateur si l’on se réfère simplement aux titres&#160;: «&#160;Tariq Ramadan, enquête sur un épouvantail&#160;», «&#160;Tariq Ramadan, l’homme aux “mille discours”&#160;», «&#160;Tariq Ramadan, un “Zemmour à l’envers”&#160;», «&#160;Tariq Ramadan, “gourou” devenu has been pour les djihadistes&#160;», et «&#160;Tariq Ramadan, “vitrine” consentante du Qatar&#160;»<a id="ap_N644"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N644">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N644epub2">8</a>. Ce dernier texte débute par ces mots&#160;: «&#160;Depuis quelques années, Tariq Ramadan est dans les petits papiers de l’émirat du Qatar. Au prix de quelques contorsions notables.&#160;» Des articles qui ont fait mouche <span epub:type="pagebreak" id="page0312" role="doc-pagebreak" title="CCCXII"/>si l’on en croit la réaction violente de l’intéressé. Tariq Ramadan a passé près d’une demi-heure sur Internet à dénigrer point par point cette enquête très rigoureuse. Dans <i>Devoir de vérité</i>, le prédicateur dénonce une enquête «&#160;insidieusement à charge, avec plus de 50&#160;fautes factuelles<a id="ap_N645"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N645">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N645epub2">9</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Certes, Mathieu Magnaudeix n’évoque pas la double vie du prédicateur. Mais avant lui, aucune autre publication, en France comme à l’étranger, n’avait parlé des frasques sexuelles de Tariq Ramadan. Comme seul témoignage, le journaliste de Mediapart avait recueilli celui d’un musulman accusant le fils de Saïd Ramadan d’être un «&#160;fornicateur&#160;» et de «&#160;boire de l’alcool&#160;». Difficile de citer de tels propos sans être ensuite l’objet d’une plainte pour diffamation.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans les faits, Edwy Plenel ne s’est exprimé qu’à trois reprises en présence de Tariq Ramadan. «&#160;La première fois, c’était à l’Institut du monde arabe en septembre&#160;2014. J’étais à la tribune, Tariq Ramadan dans la salle, au premier rang avec Edgar Morin&#160;», précise le directeur de Mediapart. La fois suivante, peu après les attentats parisiens, le 17&#160;janvier 2015, les deux hommes se retrouvent à la même tribune, à Brétigny-sur-Orge. Un débat qui va durer trois heures. Les thèmes de cette conférence&#160;: «&#160;Éducation&#160;: le droit à l’insertion pour tous&#160;» et «&#160;Les difficultés de la jeunesse musulmane en France&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Le fait qu’Edgar Morin ait écrit un livre avec Tariq Ramadan m’a incontestablement encouragé à accepter cette invitation d’une association de l’Essonne.&#160;En pleine tournée promotionnelle pour mon ouvrage <i>Pour les musulmans</i>, je tenais à rencontrer des publics très différents. Il ne faut pas laisser ces publics s’enfermer dans un seul discours&#160;», souligne Edwy Plenel. Il se souvient tout de même d’avoir été un peu choqué d’apparaître sur les affiches annonçant cette conférence tout sourire en compagnie de Tariq Ramadan.</p>
<p class="niv1-txt-j">La presse ne conserve pas le même souvenir de cette manifestation. Le magazine <i>Causeur</i>, repris par <i>Marianne</i>, note qu’elle était notamment organisée par un tour-opérateur spécialisé dans les pèlerinages à La&#160;Mecque. Il y avait justement ce soir-là un voyage à gagner. «&#160;Et si le rapprochement entre l’islamisme “moderne” et les trotskistes avait finalement eu lieu samedi dernier à Brétigny-sur-Orge&#160;?&#160;» s’interroge <i>Marianne</i>, qui reconnaît malgré tout qu’Edwy Plenel a cité à deux <span epub:type="pagebreak" id="page0313" role="doc-pagebreak" title="CCCXIII"/>reprises Charles Péguy, «&#160;un écrivain brillant, socialiste et dreyfusard, républicain et catholique mystique&#160;»<a id="ap_N646"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N646">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N646epub2">10</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour <i>Le Figaro</i>, «&#160;le prédicateur et le “grand prêtre” du journalisme affichent sans complexe leur complicité. “Il a le cerveau d’Albert Einstein et le physique de George Clooney”, dit l’animateur de la soirée au sujet d’un Tariq Ramadan accueilli en rock star, Edwy Plenel est lui aussi acclamé, certains brandissant son opuscule comme un petit livre rouge. Le directeur de Mediapart vient parler des “causes communes”. Évoquant “l’enfance malheureuse des frères Kouachi”, il qualifie les terroristes d’“agents provocateurs de ces politiques, qui vont ajouter de la peur à la peur, de la terreur à la terreur”<a id="ap_N647"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N647">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N647epub2">11</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">En revanche, François Bonnet, le directeur adjoint de Mediapart, donne une version différente de cette conférence&#160;: «&#160;Ce soir-là, Edwy Plenel a centré son intervention sur Jean Jaurès, Charles Péguy, la République démocratique et sociale, la laïcité fidèle à la loi de 1905. Quant à Tariq Ramadan, il n’a rien dit de choquant, son discours étant fort républicain et aucunement subversif, même si communautaire d’esprit<a id="ap_N648"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N648">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N648epub2">12</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">C’est surtout la proximité de cette manifestation à Brétigny-sur-Orge (le 17&#160;janvier 2015) après l’attaque terroriste islamiste contre <i>Charlie Hebdo</i>, survenue le 7&#160;janvier, qui a marqué les esprits. Chérif et Saïd Kouachi, armés de fusils d’assaut, ont assassiné 11&#160;personnes dans le bâtiment abritant les locaux du journal, notamment les dessinateurs Cabu, Charb, Honoré, Tignous, Wolinski, l’économiste Bernard Maris, puis sur le boulevard Richard-Lenoir, un gardien de la paix. Sans oublier l’assassinat d’une policière municipale à Montrouge le 8&#160;janvier par Amedy Coulibaly, complice des frères Kouachi. Puis le lendemain, Amedy Coulibaly tue quatre personnes de confession juive au cours d’une prise d’otages dans une supérette casher porte de Vincennes.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0314" role="doc-pagebreak" title="CCCXIV"/>Or, dès le 8&#160;janvier 2015, Tariq Ramadan s’en est pris violemment à <i>Charlie Hebdo</i>, parlant d’un «&#160;humour de lâche&#160;», affirmant que ses rédacteurs ne s’en prenaient à l’islam et aux musulmans que pour gagner de l’argent. Plus grave encore, sur Al-Jazeera, le prédicateur joue les complotistes et laisse entendre qu’il s’agit peut-être d’un coup monté par les services secrets… Les propos de Tariq Ramadan ont été dénoncés dans la presse francophone. Curieux qu’ils ne soient pas arrivés aux oreilles d’Edwy Plenel.</p>
<p class="niv1-txt-j">Enfin, la dernière conférence «&#160;commune&#160;» entre Tariq Ramadan et Edwy Plenel, en mars&#160;2015, à l’occasion d’un colloque à Bruxelles, n’a finalement lieu que par vidéoconférence. Le patron de Mediapart ne pouvant quitter Paris. «&#160;Ceux qui m’attaquent devraient mieux regarder cette vidéo. J’ai fait très attention à tout ce que j’ai dit&#160;», assure-t-il. Depuis, Edwy Plenel et Tariq Ramadan ne se sont plus jamais croisés. Ils ne devraient plus en avoir l’occasion, après les insultes proférées par Tariq Ramadan contre le fondateur de Mediapart, parlant d’attitude «&#160;malhonnête et lâche<a id="ap_N649"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N649">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N649epub2">13</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Même Franz-Olivier Giesbert, pourtant guère indulgent vis-à-vis d’Edwy Plenel, reconnaît que le fait que celui-ci ait participé à «&#160;deux conférences avec Tariq Ramadan n’est pas une raison pour lui jeter la pierre, la vocation de notre métier n’étant ni d’ostraciser ni de refuser le débat<a id="ap_N650"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N650">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N650epub2">14</a>&#160;». Alors que reproche-t-on à celui que <i>Le Figaro</i> baptise «&#160;le théoricien du gramscisme trotskiste&#160;» (Tariq Ramadan étant celui du «&#160;gramscisme islamiste&#160;»)&#160;? Le 18&#160;janvier 2015 sur Twitter, Edwy Plenel écrit&#160;: «&#160;Ceux qui diabolisent @TariqRamadan découvriront ici que, pour les djihadistes, il est le “prêcheur de la décadence”.&#160;» Ce n’est pas faux, la plupart des salafistes détestent effectivement le prédicateur. Toutefois, si Tariq Ramadan condamne officiellement les attentats, c’est surtout parce qu’il considère que cette violence terroriste freine la conquête de l’Occident et l’avènement d’un califat mondial. Cela n’empêche pas pour autant les Frères musulmans de conserver des contacts discrets avec les djihadistes. Comme me l’a révélé l’ancien dirigeant de la confrérie, l’Émirati Abdul Rahman Khalifa Salem Sobeih Al Suwaidi en août&#160;2019 à Dubaï.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_65">
<p class="niv1-int">Pour les juifs, pour les musulmans</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0315" role="doc-pagebreak" title="CCCXV"/>En revanche, le patron de Mediapart se montre assez peu prudent quand il déclare qu’il n’a «&#160;aucun désaccord de fond&#160;» avec le prêcheur islamiste, qu’il qualifie d’«&#160;intellectuel respectable&#160;» et qu’il souhaite fonder «&#160;une maison commune&#160;» avec lui, tout en nuançant&#160;: «&#160;même si nous avons des divergences&#160;». «&#160;Je le lis, je l’écoute, je ne vois pas d’ambiguïtés. Qu’est-ce que ça veut dire “double langage”, ça veut dire qu’il est un peu fourbe, parce que c’est un Arabe&#160;?&#160;» affirme encore Edwy Plenel. Apparemment, le champion de l’investigation n’a pas lu (ou trop vite lu) les écrits de Tariq Ramadan. Celui-ci n’a-t-il pas justifié qu’un mari puisse battre sa femme&#160;? N’a-t-il pas déclaré que les cours de biologie, d’histoire, de philosophie donnés dans les écoles «&#160;ne sont pas en accord avec les principes de l’islam&#160;»&#160;? Que la lapidation ne mérite qu’un moratoire&#160;? L’excision, un débat&#160;? Et surtout qu’il revendiquait hautement l’héritage doctrinal et spirituel des Frères musulmans&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan n’a jamais non plus désavoué son père, Saïd Ramadan, auteur de <i>Qu’est-ce qu’un État islamique&#160;?</i>, écrit en 1961, réédité en 1993, et distribué par la librairie Tawhid de Lyon. Il écrit que «&#160;le chef doit être musulman, conformément à la parole de Dieu&#160;» et qu’il doit être de sexe masculin, «&#160;conformément à cet enseignement du Prophète&#160;: “Nul peuple ne saurait réussir s’il confie son gouvernement à une femme”&#160;»<a id="ap_N651"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N651">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N651epub2">15</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour le philosophe Pascal Bruckner, Edwy Plenel ferait carrément partie «&#160;de plein droit&#160;» de «&#160;l’islamosphère&#160;», «&#160;une mouvance qui, depuis mai&#160;1968, saperait méthodiquement les fondements de la France et de l’Occident en imposant une inversion permanente des valeurs, une immigration sans limites et un changement de civilisation. Plenel en serait même “le capo dei capi”<a id="ap_N652"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N652">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N652epub2">16</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Plus mesuré, Jérôme Maucourant, maître de conférences à l’université Jean-Monnet de Saint-Étienne, rappelle que la fin du communisme a provoqué un profond vide spirituel chez les <span epub:type="pagebreak" id="page0316" role="doc-pagebreak" title="CCCXVI"/>militants marxistes-léninistes. Certains l’ont comblé en se rapprochant d’abord du chiisme révolutionnaire d’Iran, puis de l’islamisme sunnite. «&#160;À ces intellectuels en deuil, en particulier aux trotskistes, il leur fallait de nouveaux acteurs choisis de préférence dans le tiers-monde, comme le Hezbollah au Liban ou en épousant les dérives du chavisme au Venezuela. Ce courant a même touché des juifs progressistes, comme ceux de l’Union juive française pour la paix, violemment antisioniste (ce qu’elle n’était pas à l’origine), et qui n’hésitent pas à servir de caution à Tariq Ramadan<a id="ap_N653"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N653">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N653epub2">17</a>&#160;», déplore l’universitaire. En quelque sorte, une extrême gauche en déshérence qui aurait lâché Marx pour la mosquée (ou le Prophète).</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Je parlerai également d’un symptôme postcolonial qui frappe ces personnes d’origine bourgeoise. Ils développent une vraie culpabilité vis-à-vis des musulmans et de l’islam, devenu à leurs yeux la religion des opprimés. En soutenant les islamistes, ils ont la conviction de s’attaquer à l’impérialisme américain et à Israël, considérés par eux comme un poste avancé de la domination coloniale. Edwy Plenel avait besoin d’un Ramadan crédible. Pour cela il ne fallait surtout pas s’interroger sur son parcours, ses compétences réelles, ses propos plus qu’ambigus. Je crains que ces personnes ne soient pas près de tirer les leçons de cette affaire. Demain, ils suivront d’autres Ramadan&#160;», lâche Gilles Clavreul, l’ancien délégué interministériel à la lutte contre le racisme et l’antisémitisme. Pour le délégué général du club de pensée l’Aurore, «&#160;Glorifier un Tariq Ramadan, faire comme s’il n’était pas un imposteur, faussaire brillant mais totalement incapable d’une production intellectuelle digne de ce nom, c’est vraiment avoir un double standard d’exigence, comme si les Arabes ne pouvaient pas penser. Il y a un sous-jacent terriblement raciste là-dedans, malgré une intention qui se pense emphatique<a id="ap_N654"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N654">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N654epub2">18</a>.&#160;»</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">29</p>
<p class="chap-tit">Le petit livre vert remplace le petit livre rouge</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0317" role="doc-pagebreak" title="CCCXVII"/>À écouter certains laïcs, l’auteur de <i>Pour les musulmans</i> est un compagnon de route, sinon un «&#160;idiot utile&#160;» de l’islam radical. Pour preuve, n’a-t-il pas milité pendant des années à la Ligue communiste révolutionnaire (LCR)&#160;? Or celle-ci, après 2001, est devenue complaisante, pour ne pas dire complice, de l’islam radical. C’est malgré tout prendre à la lettre une vieille antienne&#160;: «&#160;trotskiste un jour, trotskiste toujours&#160;». Or Edwy Plenel n’est plus trotskiste&#160;: ses écrits le démontrent. Même si sans doute magnifie-t-il toujours les perdants, les humbles, les modestes, les sans-grade, «&#160;les vaincus du temps présent mais qui gagneront demain car ils sont dans le “sens” de l’histoire<a id="ap_N655"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N655">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N655epub2">1</a>&#160;», comme l’écrit son biographe.</p>
<p class="dev-txt-j">«&#160;Je crois plus simplement qu’Edwy Plenel considère que les musulmans sont les nouveaux juifs. Il faut donc systématiquement prendre leur parti. En toute bonne fois, il a vu en Tariq Ramadan le porte-parole de la nouvelle génération musulmane, un Malcolm&#160;X à l’avant-garde des combats d’émancipation. Le problème, c’est qu’Edwy Plenel connaît très mal cet univers&#160;», constate une journaliste du <i>Monde</i> qui s’est souvent opposée à lui. «&#160;En revanche, je lui reconnais une qualité, il ne force pas les journalistes à écrire contre leur conviction.&#160;»</p>
<div class="div-niv1" id="int1_66">
<p class="niv1-int">Faire la courte échelle à Ramadan</p>
<p class="niv1-txt-j"><i><span epub:type="pagebreak" id="page0318" role="doc-pagebreak" title="CCCXVIII"/>Pour les musulmans</i><a id="ap_N656"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N656">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N656epub2">2</a> s’inspire, bien évidemment, du «&#160;Pour les juifs&#160;», d’Émile Zola, publié en 1896 dans <i>Le Figaro</i>. Edwy Plenel répète à de nombreuses reprises que «&#160;le musulman, suivi de près par le Maghrébin, a remplacé le juif dans les représentations et la construction d’un bouc émissaire&#160;» (page&#160;47). «&#160;Sous prétexte d’une protection contre l’étranger, menace extérieure qui, inévitablement, prend le visage de l’ennemi intérieur le juif hier, le musulman – ou, indistinctement, l’Arabe – aujourd’hui&#160;» (page&#160;54). «&#160;Il suffit de remplacer, dans ses premières lignes, le mot “juifs” par celui de “musulmans” pour entendre la résonance avec notre époque&#160;: c’est un cri de colère contre un sale climat&#160;» (page&#160;62). On ne peut qu’approuver l’auteur de <i>Pour les musulmans</i> lorsqu’il dénonce l’islamophobie et le racisme.</p>
<p class="niv1-txt-j">Il est effectivement inadmissible que l’on en vienne à «&#160;assimiler en bloc des hommes et des femmes et des enfants à un péril qui menacerait l’intégrité, voire la pureté de notre communauté nationale, au prétexte de leur foi, de leur croyance, de leur religion, de leur origine, de leur culture, de leur appartenance ou de leur apparence&#160;» (page&#160;130). En revanche, il est plus difficile de suivre Edwy Plenel lorsqu’il écrit, reprenant Pierre Tevanian, que «&#160;la haine de la religion&#160;» s’est emparée aujourd’hui de la gauche, extrême gauche comprise (page&#160;110), ou lorsqu’il dénonce cette «&#160;laïcité d’exclusion&#160;» (page&#160;108). La défense des musulmans – comme des juifs, des Roms ou de toutes autres minorités – ne justifie pas pour autant que l’on ferme les yeux sur l’intégrisme, sur le fanatisme, que l’on cautionne Tariq Ramadan qui n’a jamais cessé depuis un quart de siècle d’exiger de la démocratie toujours plus de concessions pour accueillir l’islam intolérant prôné par la confrérie des Frères musulmans, et financé par le Qatar, comme le montrent Christian Chesnot et Georges Malbrunot dans le documentaire <i>Qatar, guerre d’influence sur l’islam d’Europe</i><a id="ap_N657"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N657">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N657epub2">3</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Edwy Plenel n’a sans doute pas tort lorsqu’il dénonce «&#160;une droite en décomposition morale, frappée d’égarement idéologique et <span epub:type="pagebreak" id="page0319" role="doc-pagebreak" title="CCCXIX"/>d’affairisme financier, et une gauche en capilotade, minoritaire comme jamais, divisée plus que jamais, égarée plus encore&#160;». Mais c’est pour affirmer ensuite que contrairement à d’autres pays d’Europe, la France fait place vide, «&#160;offrant une revanche inespérée aux idéologies inégalitaires&#160;» (page&#160;53). Edwy Plenel rejoint le Britannique Sudhir Hazareesingh, historien d’Oxford, qui prétend que le débat sur l’islam est beaucoup moins passionnel dans le reste de l’Europe, les Français étant allergiques à la différence<a id="ap_N658"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N658">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N658epub2">4</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Thomas Mahler dans <i>Le Point</i>, s’appuyant sur l’enquête de Sasha Polakow-Suransky (<i>Go Back to Where You Came From: The Backlash Against Immigration and the Fate of Western Democracy</i>), affirme qu’au contraire les divisions sont au moins aussi grandes dans les autres nations européennes et aux États-Unis, sinon plus. Aux Pays-Bas, l’ancien communiste Pim Fortuyn se présente, face à l’immigration musulmane, «&#160;comme un progressiste et libéral défenseur des gays, des femmes et des juifs&#160;». Tandis que le Parti travailliste durcit ses positions sur l’immigration, deux de ses membres d’origine turque ont créé un parti communautaire «&#160;antiraciste&#160;», «&#160;opposé à la reconnaissance du génocide arménien et pro-Erdogan. On n’en est pas encore là en France<a id="ap_N659"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N659">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N659epub2">5</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">La presse n’a pas non plus manqué d’épingler Edwy Plenel pour la traduction en arabe, par le Qatar, de son plaidoyer en faveur des musulmans, paru au printemps 2015 dans <i>Al-Doha Magazine</i>. <i>L’Express</i> rapporte que ce périodique officiel, édité par le ministère de la Culture, «&#160;a proposé gratuitement la traduction en arabe de l’ouvrage sur son site et en a distribué 13&#160;500 exemplaires papier avec la revue&#160;». Toutefois, l’hebdomadaire précise que le patron de Mediapart n’a pas perçu des fortunes (autour de 330&#160;euros) pour la vente de ses droits<a id="ap_N660"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N660">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_33.xhtml#N660epub2">6</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le site Causeur, en revanche, se montre nettement plus sévère, rappelant que cette revue «&#160;étroitement contrôlée par les despotes <span epub:type="pagebreak" id="page0320" role="doc-pagebreak" title="CCCXX"/>éclairés au gaz au pouvoir à Doha, est la déclinaison pour les intellos arabophones de l’appareil de propagande des Frères musulmans<a id="ap_N661"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N661">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N661epub2">7</a>&#160;». Quant à Jacques-Marie Bourget, coauteur du <i>Vilain petit Qatar. Cet ami qui nous veut du mal</i>, il écrit sur le site Mondafrique que «&#160;Plenel, l’homme dont l’essence est la liberté, et la vérité aussi, choisit de populariser sa prose par le truchement d’un État totalitaire capable de condamner un poète à la prison à vie<a id="ap_N662"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N662">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N662epub2">8</a>&#160;». À ces attaques, Edwy Plenel répond qu’il y a surtout vu «&#160;une opportunité que son ouvrage soit traduit en arabe et puisse ainsi davantage circuler&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">En mars&#160;2019, l’éditeur L’Artilleur sort un pavé de près de 700&#160;pages, écrit par un «&#160;collectif&#160;» resté anonyme et intitulé&#160;: <i>Histoire de l’islamisation française 1979-2019</i><a id="ap_N663"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N663">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N663epub2">9</a>. L’ouvrage a vraisemblablement été rédigé par une seule personne, au vu de l’unité de son style. Certes, il cite Tariq Ramadan, notamment lorsqu’il déclare&#160;: «&#160;Nous ne pouvons pas nier que l’excision fait partie de nos traditions&#160;», ajoutant «&#160;il ne faut pas laisser les autres décider pour nous quelles sont nos priorités […] C’est à nous de décider, pas aux islamophobes ni aux racistes<a id="ap_N664"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N664">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N664epub2">10</a>&#160;». Mais le livre n’en fait pas le sujet principal. Le thème central étant la dérive d’une partie de l’intelligentsia tricolore brutalement fascinée par ces révolutionnaires musulmans qu’elle va aussitôt baptiser «&#160;islamo-progressistes&#160;», en raison de son ignorance crasse pour tout ce qui touche l’islam.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tout commence avec l’Iran et le retour de l’ayatollah Khomeyni à Téhéran en 1979. Pour ne pas désespérer Saint-Germain, dans <i>Libération</i>, Serge July et Marc Kravetz vont passer sous silence «&#160;les exécutions sommaires, les viols, la torture, le sadisme des religieux et le délire de la foule déchiquetant les corps des suppliciés pour qu’ils ne souillent pas la terre d’islam<a id="ap_N665"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N665">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N665epub2">11</a>&#160;». L’hallucination gauchiste atteint également Michel Foucault. Pour ce grand philosophe, le chiisme est carrément une religion «&#160;qui n’a pas cessé, à travers les siècles, de donner une force irréductible à tout ce qui, du fond d’un peuple, <span epub:type="pagebreak" id="page0321" role="doc-pagebreak" title="CCCXXI"/>peut s’opposer au pouvoir de l’État&#160;». Quant à l’islam, c’est «&#160;le souffle d’une religion qui parle moins de l’au-delà que de la transfiguration de ce monde-ci&#160;». Pour excuser les exécutions d’homosexuels, on va jusqu’à accuser les malheureuses victimes d’être, en fait, des «&#160;hommes accusés de proxénétisme homosexuel et de violences sexuelles&#160;»<a id="ap_N666"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N666">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N666epub2">12</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">En fait, ces intellectuels n’ont pas pardonné au prolétariat français d’avoir boudé la révolution en 1968, préférant se rabattre sur des augmentations salariales et des biens matériels. Il leur faut donc changer de peuple rédempteur. Et substituer au petit livre rouge de Mao le petit livre vert des islamistes, d’autant qu’il en émane un délicieux fumet d’anti-occidentalisme. Selon Franz-Olivier Giesbert, <i>Histoire de l’islamisation française 1979-2019,</i> ce grand bêtisier de l’islamo-gauchisme aurait été écrit par un homme de gauche «&#160;en rupture de ban avec la noria médiatico-politique de l’islamo-gauchisme, ce courant de “pensée” qui se répand dans une France en proie à la haine de soi, à l’épuisement métaphysique et au pétaino-défaitisme<a id="ap_N667"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N667">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N667epub2">13</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans ces conditions, faut-il vraiment s’étonner si le petit-fils du fondateur des Frères musulmans a pu prospérer pendant plus d’un quart de siècle, acclamé dans les cités, comme sur les plateaux de télévision, dans les évêchés, et même dans certaines loges maçonniques&#160;? «&#160;Quand j’ai publié un article intitulé “Enquête sur l’étrange Monsieur Ramadan” dans <i>Le Figaro Magazine</i> en avril&#160;2004, j’ai été attaqué de toutes parts. Les fans de Tariq Ramadan se sont acharnés via les forums de discussions islamiques, me traitant de “mercenaire”, de “vendu”, de “mécréant”. Et mes amis de gauche s’offusquaient du fait que j’ai publié une telle enquête au <i>Figaro</i>, un journal de droite&#160;! arguant de ce fait que je pouvais contribuer, même sans le vouloir, à un discours droitier qui vise à jeter l’amalgame sur l’ensemble des communautés musulmanes. Je butais sur cet étrange aveuglément volontaire&#160;», se souvient Atmane Tazaghart, ancien rédacteur en chef de la section arabe de France 24.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Dans ce reportage publié en 2004, il y a quinze&#160;ans, j’évoquais déjà les impostures académiques de Tariq Ramadan, et son <span epub:type="pagebreak" id="page0322" role="doc-pagebreak" title="CCCXXII"/>incompétence notoire en matière d’islamologie. Tout cela a été passé sous silence, car on considérait qu’il représentait une voix moderniste et réformiste et qu’il fallait encourager pour faire face aux salafo-djihadistes<a id="ap_N668"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N668">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N668epub2">14</a>&#160;», se souvient ce spécialiste arabophone de l’islamisme, coauteur de <i>Ben Laden, la destruction programmée de l’Occident</i>.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_67">
<p class="niv1-int">La défense de Pascal Boniface</p>
<p class="niv1-txt-j">En mars&#160;2019, après que le philosophe Alain Finkielkraut s’est fait injurier et menacer en pleine rue par certains gilets jaunes tenant des propos ouvertement antisémites, l’hebdomadaire <i>Valeurs actuelles</i> titre en une sur «&#160;Les islamo-gauchistes. Plongée chez les anti-Finkielkraut, au cœur d’une dérive française&#160;». En couverture, la tête d’Edwy Plenel est encadrée par celles de Benoît Hamon et de Tariq Ramadan<a id="ap_N669"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N669">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N669epub2">15</a>. Le fondateur de Mediapart n’en a décidément pas fini concernant ses liens avec Tariq Ramadan. Au moment de la sortie de l’ouvrage <i>Qatar Papers</i>, en avril&#160;2019, Edwy Plenel tient à rappeler sur Twitter&#160;: «&#160;À propos de Tariq Ramadan et de ses liens avec le Qatar, l’essentiel était sur @Mediapart il y a trois ans, en avril&#160;2016&#160;», évoquant la série réalisée par le journaliste Mathieu Magnaudeix.</p>
<p class="niv1-txt-j">Réaction immédiate du politologue Laurent Bouvet&#160;: «&#160;L’essentiel aurait été de ne pas collaborer avec Tariq Ramadan, de ne pas lui faire la courte échelle, de ne pas légitimer sa parole islamiste… pendant des années, et non de le lâcher quand ça a commencé à aller mal pour lui. #Tartuffe&#160;». Caroline Fourest, auteur de <i>Frère Tariq</i>, sort du silence qu’elle s’impose depuis le début de l’affaire, pour rappeler qu’en avril&#160;2016, «&#160;Mediapart ne cessait de m’attaquer, moi et ceux qui alertaient contre le prédicateur. Edwy Plenel, lui, ne jurait que par Tariq Ramadan lors de conférences communes à sa gloire.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Derrière Edwy Plenel, considéré comme l’ennemi public numéro&#160;1, Pascal Boniface, fondateur et directeur de l’Institut de relations internationales et stratégiques (Iris), est parfois désigné comme l’ennemi public numéro 2. D’autant qu’il ne cache pas ses liens avec le Qatar. Il a préfacé <i>L’Énigme du Qatar</i>, ouvrage signé par <span epub:type="pagebreak" id="page0323" role="doc-pagebreak" title="CCCXXIII"/>Nabil Ennasri, l’un des principaux relais d’opinion de Doha à Paris, considéré comme proche des Frères musulmans. Dans <i>Le Vilain Petit Qatar. Cet ami qui vous veut du mal</i>, Nicolas Beau et Jacques-Marie Bourget présentent Pascal Boniface comme l’«&#160;ambassadeur des sports du Qatar&#160;». Il n’en faut sans doute pas davantage pour que le patron de l’Iris passe dans certaines publications comme l’un des principaux «&#160;compagnons de route&#160;» de Tariq Ramadan.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans son ouvrage <i>Les Intellectuels faussaires</i>, Pascal Boniface s’en prend effectivement à plusieurs farouches adversaires de Tariq Ramadan, comme Alexandre Adler, Mohamed Sifaoui, BHL et surtout Caroline Fourest, auteure de <i>Frère Tariq</i>, qu’il qualifie de «&#160;serial-menteuse&#160;». Il affirme que son livre «&#160;qui a véritablement lancé sa carrière médiatique est truffé d’erreurs, de raccourcis et de… contrevérités<a id="ap_N670"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N670">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N670epub2">16</a>&#160;». Ce qui vaut à Pascal Boniface d’être répertorié par <i>Marianne</i> (publication à laquelle collabore Caroline Fourest) parmi «&#160;les complices du tartuffe islamiste&#160;». «&#160;Là encore, la victimisation des musulmans et la mise en accusation obsessionnelle d’Israël, bien au-delà des choix politiques de l’État hébreu, servent de trait d’union entre le directeur de l’Iris et le fidèle petit-fils du fondateur des Frères musulmans<a id="ap_N671"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N671">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N671epub2">17</a>&#160;», écrit Martine Gozlan.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Sauf que je ne l’ai croisé qu’une seule fois, en 2008 ou 2009, lors d’une conférence, et nous n’étions même pas à la même table. Mes détracteurs peuvent consulter toutes les archives, ils verront que je n’ai jamais débattu avec Tariq Ramadan. Dois-je également leur rappeler qu’à cette époque, ses frasques sexuelles n’étaient pas connues&#160;?&#160;» se défend Pascal Boniface. Dans une réponse à <i>Marianne</i> et à Martine Gozlan, le directeur de l’Iris écrit que si Tariq Ramadan «&#160;a fait ce dont il est accusé, il doit être puni à la hauteur de l’atrocité de ses actes. Mais établir un lien entre ses éventuels crimes et le fait d’avoir débattu avec lui est un procédé indigne, contraire aux règles de la déontologie journalistique<a id="ap_N672"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N672">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N672epub2">18</a>.&#160;» Pour Atmane Tazaghart, <span epub:type="pagebreak" id="page0324" role="doc-pagebreak" title="CCCXXIV"/>fondateur de la newsletterÉcran de veille, spécialisée dans la veille sécuritaire et le contre-terrorisme, à l’aveuglement des élites françaises concernant l’islam en général et Tariq Ramadan en particulier, s’ajoute une ignorance crasse&#160;: «&#160;Il est étonnant que les médias français choisissent d’encenser un imposteur comme Ramadan, alors que vivaient en France, à l’époque, des sommités de l’islamologie et d’authentiques penseurs réformistes musulmans, comme Mohamed Arkoun ou Ali Merad&#160;! Pis encore, au lendemain du 11 Septembre, le <i>talk-show</i> le plus regardé en France, <i>Tout le monde en parle</i>, a voulu donner la parole aux élites musulmanes modérées et son choix s’est porté sur… Djamel Debbouze&#160;!<a id="ap_N673"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N673">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N673epub2">19</a>&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le directeur de l’Iris est habitué aux polémiques depuis la publication de sa note interne au Parti socialiste dans laquelle il écrivait en 2001&#160;: «&#160;À vouloir maintenir une balance égale, entre forces de l’ordre israéliennes et manifestants palestiniens, mettre en parallèle les attentats des désespérés, qui sont prêts au suicide parce qu’ils n’ont pas d’autres horizons, et la politique planifiée de répression, mise en œuvre par le gouvernement israélien, le PS et le gouvernement sont considérés par une partie, de plus en plus importante, de l’opinion comme “injustes”.&#160;» Depuis, avec la publication de <i>La France malade du conflit israélo-palestinien</i> en 2014, Pascal Boniface n’a sans doute pas amélioré ses relations avec les défenseurs d’Israël. «&#160;J’ai toujours critiqué ceux qui voulaient empêcher Tariq Ramadan de s’exprimer. Qui l’attaquaient simplement parce qu’il était musulman. D’ailleurs, leurs manœuvres n’ont fait que renforcer sa popularité, ce qui, probablement, lui est monté à la tête. Ce n’est pas une raison pour me mettre dans le même sac&#160;: je n’ai jamais été proche de Ramadan, et encore moins un complice<a id="ap_N674"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N674">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N674epub2">20</a>&#160;», m’a répondu Pascal Boniface lors de notre entretien au siège de l’Iris.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<div class="div-chap">
<p class="chap-n">30</p>
<p class="chap-tit">Accusé de coucher avec ses élèves</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0325" role="doc-pagebreak" title="CCCXXV"/>Coup de tonnerre sur les bords du lac Léman le 4&#160;novembre 2017. Quelques jours à peine après le dépôt en France de deux plaintes pour viol contre le prédicateur suisse, <i>La Tribune de Genève</i> titre en une&#160;: «&#160;Accusations à Genève contre Tariq Ramadan&#160;», révélant que lorsqu’il était enseignant dans la cité de Calvin, il aurait séduit des élèves mineures. Quatre d’entre elles brisent le silence<a id="ap_N675"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N675">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N675epub2">1</a>. Même s’il conteste farouchement ces accusations, c’est un coup très dur pour Tariq Ramadan. Il a toujours prétendu qu’il n’y avait que la France qui le diabolisait, qui osait lui chercher des poux dans la tête. Dans le reste du monde, il a toujours prétendu être unanimement adulé, oubliant notamment les ennuis rencontrés aux Pays-Bas, avec l’université et la municipalité de Rotterdam. Il n’a pas laissé non plus que de bons souvenirs à l’île Maurice.</p>
<p class="dev-txt-j">En revanche, sur les bords du lac Léman, ces révélations n’étonnent guère. Genève n’est qu’une ville de taille moyenne de 200&#160;000 âmes, où tout le monde se connaît, du moins de réputation. Depuis des décennies, il se murmure que Tariq Ramadan «&#160;couchait avec ses élèves&#160;». Le dossier de la journaliste Sophie Roselli est accablant. Elle a consulté des documents pouvant étayer les allégations des accusatrices. Certaines anciennes élèves avaient raconté leurs mésaventures à des amies, à des camarades de classe, à leurs parents, à leur petit ami. L’enquêtrice a parlé à des personnes qui avaient reçu <span epub:type="pagebreak" id="page0326" role="doc-pagebreak" title="CCCXXVI"/>leurs confidences bien avant 2017<a id="ap_N676"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N676">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N676epub2">2</a>. Sophie Roselli a reçu en 2018 le prix Jean-Dumur, la distinction la plus prestigieuse du journaliste en Suisse francophone, en particulier pour son traitement de l’affaire Ramadan.</p>
<p class="dev-txt-j">Les faits remonteraient aux années&#160;1980 et&#160;1990, Tariq Ramadan est alors professeur de français et de philosophie au Cycle des Coudriers puis au collège de Saussure. Le quotidien suisse livre les témoignages de quatre de ses anciennes élèves. «&#160;Il a tenté de séduire sans succès une d’entre elles qui n’avait que 14&#160;ans. En revanche, il est arrivé à ses fins avec trois autres, âgées entre 15 et 18&#160;ans&#160;», écrit la rédactrice. Ces Genevoises, non musulmanes, ont fondé depuis des familles et travaillent dans la fonction publique. Elles entendent conserver leur anonymat et refusent de parler à visage découvert, craignant d’être rapidement harcelées et menacées par l’entourage de Tariq Ramadan. Les soutiens du prédicateur n’hésitent pas à communiquer les noms et les coordonnées de toutes celles qui «&#160;osent&#160;» témoigner contre lui, afin de leur rendre la vie impossible. Et surtout pour tenter de dissuader d’autres éventuelles accusatrices.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_68">
<p class="niv1-int">Des relations «&#160;cauchemardesques&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">La plus jeune, alors âgée de 14&#160;ans, raconte la façon dont Tariq Ramadan lui a fait des avances&#160;: «&#160;Il a mis sa main sur ma cuisse en me disant qu’il savait que je pensais à lui le soir avant de m’endormir. Ce qui était faux. C’était de la manipulation. Il disait qu’il pensait à moi mais qu’il était marié. J’étais mal, mais je ne pouvais rien dire. C’était mon prof.&#160;» Il n’y a pas eu de passage à l’acte. L’ancienne élève parle néanmoins d’un homme tordu, «&#160;intimidant, qui usait de stratagèmes relationnels pervers et abusait de la confiance de ses élèves. Il avait une telle emprise sur nous.&#160;» Une autre reconnaît avoir cédé&#160;: «&#160;Il m’a proposé des cafés en dehors des cours. Et puis j’ai eu des relations sexuelles avec lui. Il était marié et père de famille. Cela s’est passé dans sa voiture. C’était consenti mais très violent. J’ai eu <span epub:type="pagebreak" id="page0327" role="doc-pagebreak" title="CCCXXVII"/>des bleus sur tout le corps. Il m’a toujours fait croire que je l’avais cherché. L’histoire s’est sue et il m’a menacée, en exigeant le silence de ma part&#160;», raconte-elle.</p>
<p class="niv1-txt-j">Toutes parlent d’emprise psychologique, dénoncent une relation malsaine. Selon ces témoignages, dès cette époque, il pouvait se montrer violent avec des adolescentes. Quelques jours plus tard, <i>Le Temps</i>, un autre quotidien suisse, livre un témoignage supplémentaire d’une ancienne élève parlant elle aussi de «&#160;relations cauchemardesques&#160;», même si elle n’a subi «&#160;ni viol ni contrainte sexuelle&#160;». Son psychiatre, délivré par sa patiente du secret médical, témoigne à son tour&#160;: «&#160;J’ai traité Delphine, qui avait 23&#160;ans, pour une dépression très sérieuse, datant du collège. À un certain moment, elle était quasiment mutique. Je pense que Tariq Ramadan a occupé la place de figure paternelle, veillant jalousement sur sa vie, exigeant qu’elle rompe avec ses amis. À mon sens, il y a eu abus psychologique grave de personne fragile<a id="ap_N677"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N677">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N677epub2">3</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Comment expliquer que pendant deux décennies ni le personnel encadrant ni les collègues de Tariq Ramadan n’aient rien vu ou rien dit&#160;? D’autant que ce dernier n’était pas forcément apprécié par les autres enseignants. Surtout après la publication de son livre <i>Les Musulmans dans la laïcité</i>, paru en 1994, dans lequel il écrit que «&#160;les cours de biologie ne sont pas en accord avec les principes de l’islam. Il en est d’ailleurs de même des cours d’histoire ou de philosophie.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans l’article de <i>La Tribune de Genève</i>, plusieurs fonctionnaires se défendent en évoquant de simples «&#160;rumeurs&#160;». L’un d’entre eux, plus précis, affirme qu’avec son épouse, professeur de latin, il avait recueilli entre&#160;1989 et&#160;1992 «&#160;les confidences de six élèves de Tariq Ramadan. Elles avaient entre 14 et 18&#160;ans, ont toutes été manipulées, voire plus. Je leur avais dit de porter plainte et de le signaler, mais elles ne voulaient pas le faire.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 8&#160;novembre 2017, <i>La Tribune de Genève</i> remet le couvert en donnant la parole à un ancien élève. Il affirme avoir signalé à la direction du collège de Saussure que «&#160;deux élèves de Tariq Ramadan avaient eu des relations sexuelles avec lui. Elles étaient complètement sous son emprise et en souffraient. J’en avais directement <span epub:type="pagebreak" id="page0328" role="doc-pagebreak" title="CCCXXVIII"/>parlé avec l’intéressé, qui avait nié et s’était montré menaçant verbalement avec moi<a id="ap_N678"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N678">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N678epub2">4</a>.&#160;» Le 16&#160;novembre 2017, le directeur du collège, Jean-Jacques Forney, aujourd’hui âgé de 77&#160;ans, confirme qu’il a bien convoqué Tariq Ramadan&#160;: «&#160;Au cours de cet entretien de mise au point, l’intéressé a nié formellement les faits. Je l’ai alors solennellement enjoint de s’abstenir désormais de toute rencontre seul à seul avec ses élèves&#160;», confie-t-il.</p>
<p class="niv1-txt-j">L’ancien directeur estime que Tariq Ramadan l’a «&#160;trahi&#160;»<a id="ap_N679"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N679">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N679epub2">5</a>. Les deux hommes n’ont jamais été amis, et ne se sont pas revus depuis fort longtemps. Jean-Jacques Forney peine à comprendre pourquoi le prédicateur a tenu à le mentionner en première page de <i>L’Urgence et l’essentiel</i>, coécrit avec Edgar Morin, paru en octobre&#160;2017. Tariq Ramadan assure que la confiance que lui accordait Jean-Jacques Forney lui a «&#160;permis de grandir&#160;». Comme je l’ai déjà souligné, Tariq Ramadan n’hésite pas à remercier dans ses ouvrages des personnes qui ne lui sont pas proches, ou qui peuvent même lui être hostiles.</p>
<p class="niv1-txt-j">De son côté, Martine Brunschwig Graf, à l’époque cheffe du Département de l’instruction publique genevois (l’équivalent de ministre cantonale de l’Éducation nationale), parle également de «&#160;rumeurs&#160;»&#160;: «&#160;Rien de concret, uniquement des rumeurs. Sur cette base, j’ai fait la seule chose possible, demander à la direction du collège et à la direction générale d’être vigilantes<a id="ap_N680"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N680">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_34.xhtml#N680epub2">6</a>&#160;», explique-t-elle.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pourquoi Tariq Ramadan a-t-il bénéficié d’autant de bienveillance de la part de Genève, cette Rome protestante, considérée comme très à cheval sur les principes&#160;? «&#160;C’est un fils d’exilé égyptien qui s’est fort bien intégré. Il fait des étincelles au football. Devenu enseignant de français et de philosophie, il organise des actions humanitaires et emmène ses élèves au Sénégal, au Brésil, en Inde. Pour la gauche et pas seulement pour la gauche, Tariq Ramadan symbolise cette Genève ouverte, siège européen de l’ONU, qui accueille avec bienveillance les étrangers. Alors, quand la France lui interdit l’entrée de son territoire en 1995, aussitôt des députés genevois demandent au <span epub:type="pagebreak" id="page0329" role="doc-pagebreak" title="CCCXXIX"/>Conseil fédéral [gouvernement] d’intervenir, en saluant son “engagement pour la transmission des valeurs de non-violence, de tolérance et de recherche de dialogue”. <i>A contrario</i>, les autorités genevoises restent attentives à ce professeur charismatique, dont on craignait le prosélytisme à l’école. Cela peut expliquer pourquoi les rumeurs sur son comportement inadéquat avec des élèves n’ont pas été prises au sérieux, tout cela à une époque où les institutions genevoises semblaient être moins attentives aux relations prof-élèves<a id="ap_N681"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N681">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N681epub2">7</a>&#160;», analyse Sophie Roselli, alors responsable de la rubrique «&#160;Enquête&#160;» à <i>La Tribune de Genève</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan est perçu à cette époque comme un modèle, une locomotive. C’est un chic type, le gendre idéal. N’a-t-il pas mis sur pied l’association Coopération-Coup de main pour apporter des médicaments à un dispensaire ou comprendre la réalité des enfants des rues&#160;? L’association monte des manifestations culturelles à Genève, réussit à faire venir sur les bords du lac Léman Manu Dibango, Salif Keita, Touré Kunda. Tariq Ramadan encadre des adolescents pour qu’ils écrivent un livre destiné aux personnes âgées perdant la mémoire. C’est <i>Le Sablier fendu</i>, qui sera suivi d’<i>En rouge dans la marge</i>, traitant de l’exclusion chez les jeunes, puis d’<i>Un point commun… la différence</i>, un ouvrage sur la diversité. </p>
<p class="niv1-txt-j">En 1988, <i>Le Journal de Genève</i> présente Tariq Ramadan, alors âgé de 26&#160;ans, comme «&#160;un prof tranquille qui tente d’éveiller ses élèves aux réalités du tiers-monde&#160;». Quelques années plus tard, en 1996, <i>Le Nouveau Quotidien</i> décrit toujours Tariq Ramadan ainsi que son frère Hani Ramadan, comme des «&#160;représentants à Genève&#160;» des «&#160;élites de la deuxième génération de musulmans en Suisse&#160;»<a id="ap_N682"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N682">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N682epub2">8</a>. Mais brutalement en 1990, après un voyage en Inde, Tariq Ramadan va délaisser l’association qu’il a lui-même créée. «&#160;S’est-il mal conduit avec certains élèves&#160;?&#160;» interroge la journaliste Bernadette Sauvaget. «&#160;Rien jusqu’à présent ne permet d’accréditer une telle hypothèse<a id="ap_N683"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N683">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N683epub2">9</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Originaire d’une famille chiite venue d’Irak, Ghufran Bron s’est toujours méfiée de Tariq Ramadan. D’autant qu’elle a vu la plupart <span epub:type="pagebreak" id="page0330" role="doc-pagebreak" title="CCCXXX"/>de ses anciens amis s’éloigner définitivement de lui, et en dire plutôt du mal. «&#160;Mais officiellement, les musulmans de Genève n’osaient pas le critiquer, car ils en étaient fiers&#160;: Tariq Ramadan était brillant, il passait à la télévision. Bien intégré, il avait épousé une Suissesse. Et puis, il était beau, beaucoup de femmes, envoûtées, buvaient ses paroles&#160;», commente la journaliste, à l’époque à Radio Lac. «&#160;Je crois que les observateurs se trompent en ne le considérant que comme un pervers, un obsédé. Il appartient à cette catégorie d’hommes pour qui le viol n’existe pas. Quand ils couchent avec une femme, ils pensent lui faire un cadeau, même s’ils se montrent violents avec elle<a id="ap_N684"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N684">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N684epub2">10</a>&#160;», assure-t-elle.</p>
<p class="niv1-txt-j">Ainsi, jusqu’à l’annonce de plaintes pour viol en octobre&#160;2017, la Télévision suisse romande s’est toujours montrée plus que complaisante vis-à-vis du petit-fils d’Hassan al-Banna, l’invitant très régulièrement. Qu’il s’agisse de parler de l’islam, du tiers-monde, du Maghreb, du Moyen-Orient, du racisme, de l’intégration, de la finance islamique, ou du charme des Alpes vaudoises. Il était toujours présenté comme un brillant spécialiste. «&#160;Coprésidente d’Enfants et Femmes afghans, j’ai été invitée à l’émission <i>Droit de cité</i> de la télévision romande au moment des frappes américaines sur l’Afghanistan. L’autre invité était Tariq Ramadan. Il a commencé à parler des “arabo-musulmans”, ignorant visiblement que les Afghans ne sont pas des Arabes<a id="ap_N685"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N685">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N685epub2">11</a>&#160;», se souvient Anne-Marie von Arx-Vernon, députée démocrate-chrétienne à Genève. Cela ne signifie pas que la télévision romande ait fermé les yeux sur le comportement de Tariq Ramadan au collège. Elle n’a tout simplement pas enquêté, comme le reste de la presse suisse.</p>
<p class="niv1-txt-j">L’enseignant Stéphane Lathion, coordinateur du Groupe de recherche sur l’islam en Suisse (GRIS), coauteur de <i>Musulmans, une menace pour la République&#160;?</i>, est l’un de ceux qui connaissent le mieux Tariq Ramadan. Ils ont été très proches pendant deux décennies. Stéphane Lathion a fini par découvrir une autre facette de son ami, nettement moins reluisante. «&#160;Peu à peu, par l’intermédiaire d’amis communs, me seront rapportés des témoignages de comportement envers les femmes en totale contradiction avec ses discours&#160;: l’homme vivait dans un mensonge permanent&#160;», raconte-t-il en janvier&#160;2018. <span epub:type="pagebreak" id="page0331" role="doc-pagebreak" title="CCCXXXI"/>Et ses «&#160;dérapages se sont produits dès le milieu des années&#160;1980, au moment même où il organisait des actions humanitaires dans son école des Coudriers. Trente années de souffrances infligées à des femmes sans l’expression d’aucun remords&#160;», s’indigne-t-il.</p>
<p class="niv1-txt-j">Stéphane Lathion met également en cause les instances dirigeantes de l’ex-Union des organisations islamiques de France (UOIF), «&#160;qui connaissaient depuis des années les mœurs sexuelles de Ramadan&#160;; parmi nombre de responsables associatifs dans le monde francophone enfin qui se retranchent dans le déni, au mépris de leurs coreligionnaires, en droit d’attendre un peu plus de probité de leurs leaders<a id="ap_N686"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N686">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N686epub2">12</a>&#160;». Depuis de nombreuses années, il se répète dans la communauté musulmane que Tariq Ramadan envoyait à des femmes des photos de son anatomie, en particulier dans sa baignoire. J’ai pu voir ces clichés. Toutefois le visage reste caché. Il ne m’est donc pas possible d’affirmer avec certitude qu’il s’agit du prédicateur.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_69">
<p class="niv1-int">«&#160;Débusquer les accusatrices&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">La réaction de l’accusé est immédiate. Le 6&#160;novembre 2018, Tariq Ramadan annonce sur son compte Twitter qu’il dément catégoriquement ces allégations et qu’il dépose le jour même une plainte contre X pour diffamation. Mais plus de deux années plus tard, aucune plainte n’a été enregistrée. Pour sa défense, le prêcheur se choisit deux ténors du barreau genevois, Yaël Hayat et surtout Marc Bonnant, pourtant connu pour être un ardent dénonciateur de «&#160;l’islam conquérant et prosélyte&#160;». Cette plainte vise «&#160;dans un premier temps à débusquer les quatre accusatrices aux propos calomnieux et diffamatoires et dans un deuxième temps à déterminer si elles ont été instrumentalisées&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">La défense du prédicateur est pratiquement la même qu’en France&#160;: Tariq Ramadan serait victime d’un complot. D’ailleurs, la Ligue des musulmans de Suisse, cornaquée par Hani Ramadan, dénonce la «&#160;calomnie dirigée contre le professeur Tariq Ramadan&#160;», et lui «&#160;apporte son plein soutien&#160;». Nadia Karmous, la présidente de l’Association culturelle des femmes musulmanes de Suisse, une <span epub:type="pagebreak" id="page0332" role="doc-pagebreak" title="CCCXXXII"/>organisation proche des Frères musulmans, généreusement encouragée par le Qatar, saute le pas et traite de «&#160;frustrées&#160;» les anciennes élèves de Tariq Ramadan. Selon elle, le prédicateur, «&#160;s’il n’avait pas été musulman, je suis sûre qu’il aurait déjà obtenu le prix Nobel de la paix<a id="ap_N687"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N687">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N687epub2">13</a>&#160;». Plus modéré, Pascal Gemperli, président de l’Union vaudoise des associations musulmanes, déclare que «&#160;si les faits sont avérés, ce serait extrêmement grave&#160;», mais ajoute que «&#160;cela me révolte de voir qu’on profite de cette affaire pour attaquer l’islam et les musulmans&#160;»<a id="ap_N688"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N688">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N688epub2">14</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">En annonçant qu’il va «&#160;débusquer les quatre accusatrices&#160;», Me&#160;Bonnant a jeté de l’huile sur le feu, provoquant aussitôt la création d’un comité de soutien aux anciennes élèves abusées, lancé par Anne Marie von Arx-Vernon, députée démocrate-chrétienne, et par Fabienne Bugnon, une ancienne élue Verte<a id="ap_N689"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N689">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N689epub2">15</a>. En quelques jours, le comité regroupe plus de 600&#160;personnes. Il continue aujourd’hui de diffuser sur sa page Facebook des articles liés au dossier Ramadan.</p>
<p class="niv1-txt-j">Cette affaire met Genève en ébullition. Pourtant les accusations portées en Suisse sont beaucoup moins graves qu’en France. Certes, un professeur qui entretient des rapports sexuels avec des élèves risque cinq&#160;ans de prison, si ces derniers ont moins de 16&#160;ans. Trois ans s’ils ont entre 16 et 18&#160;ans. Mais dans le cas de Tariq Ramadan, les faits sont prescrits.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_70">
<p class="niv1-int">Une enquête accablante</p>
<p class="niv1-txt-j">Comment le prédicateur, qui affirme n’avoir qu’un salaire de professeur à Oxford (moins de 5&#160;000&#160;euros), a-t-il pu s’offrir les services de Marc Bonnant, dont les honoraires – à la hauteur de son talent – n’ont pas la réputation d’être à la portée de toutes les bourses&#160;? La <span epub:type="pagebreak" id="page0333" role="doc-pagebreak" title="CCCXXXIII"/>réponse est arrivée plus tard, en avril&#160;2019, avec la publication de l’ouvrage <i>Qatar Papers</i>. Tariq Ramadan, qui se présentait comme bénévole, est en fait rémunéré 35&#160;000&#160;euros par mois comme consultant par la Qatar Foundation. «&#160;Détail&#160;» intéressant&#160;: peu après son arrivée en Grande-Bretagne, le prédicateur a créé le 13&#160;décembre 2006 avec son épouse, Isabelle Iman Ramadan, la société Tariq Ramadan Limited, domiciliée à Wembley, à Londres.</p>
<p class="niv1-txt-j">Emmanuel Razavi, auteur de <i>Qatar, vérités interdites</i>, a travaillé trois&#160;ans pour la télévision nationale qatarie. Dès 2017, ce journaliste que je connais depuis de nombreuses années m’avait suggéré que Tariq Ramadan devait bénéficier d’un solide coup de pouce financier de la part de l’émirat gazier. Simple coïncidence&#160;? Me Bonnant défend également les intérêts de Nasser Al-Khelaïfi, le président qatari du Paris-Saint-Germain<a id="ap_N690"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N690">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N690epub2">16</a>. Par ailleurs, Me Bonnant a recruté comme collaborateur dans son cabinet Me Karim S. Ramadan, neveu de Tariq Ramadan. Ce dernier a obtenu son brevet d’avocat en 2014. Cela ne va pas empêcher le ténor du barreau, comme sa collègue Yaël Hayat, de se faire débarquer du jour au lendemain en mai&#160;2018.</p>
<p class="niv1-txt-j">Au moment de l’incarcération de Tariq Ramadan en France, Marc Bonnant provoque une nouvelle polémique en affirmant que le volet helvétique de l’affaire ne connaît pas de développement judiciaire en l’état, «&#160;puisque celles qui se sont découvertes victimes en revisitant leur consentement ont décidé de se taire et de n’initier aucune procédure pénale&#160;». Ces propos sonnent comme un aveu. L’avocat laisse entendre que son client a couché avec ses élèves… Certes, elles étaient consentantes, mais il a couché tout de même. Un professeur qui entretient des rapports sexuels avec une élève commet une très lourde faute professionnelle.</p>
<p class="niv1-txt-j">Ce qui fait dire à Fabienne Bugnon, co-initiatrice du comité de soutien aux anciennes élèves abusées&#160;: «&#160;À chaque fois que Me Bonnant prend la parole dans cette affaire, c’est pour humilier et rabaisser des victimes. Ce serait lui faire injure que de penser qu’il ne connaît pas le poids des mots. S’il les a bien prononcés, ils s’apparentent à une reconnaissance explicite des faits rapportés par <span epub:type="pagebreak" id="page0334" role="doc-pagebreak" title="CCCXXXIV"/>d’anciennes élèves<a id="ap_N691"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N691">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N691epub2">17</a>.&#160;» Avant même d’avouer en France qu’il a trompé sa femme à de multiples reprises, Tariq Ramadan reconnaît en Suisse, par l’intermédiaire de son avocat, qu’il a eu un comportement pour le moins inapproprié lorsqu’il enseignait dans un collège à Genève.</p>
<p class="niv1-txt-j">Après avoir tergiversé pendant des semaines, le département de l’Instruction publique (DIP) annonce en avril&#160;2018 l’ouverture d’une enquête indépendante concernant Tariq Ramadan, afin «&#160;de lever toute suspicion de partialité&#160;». Elle est confiée à deux anciens juges. «&#160;Je constate que cette affaire dépasse Genève, dépasse le département de l’Instruction publique. C’est une affaire mondiale, qui remet en question les institutions&#160;», reconnaît Anne Emery-Torracinta, la conseillère d’État genevoise en charge de l’Instruction publique. Rendue le 31&#160;octobre 2018, l’enquête est accablante pour l’ancien professeur de français. Une cinquantaine de personnes, dont quatre anciennes élèves de Tariq Ramadan, en poste entre&#160;1984 et&#160;2004, ont été entendues par les deux anciens magistrats<a id="ap_N692"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N692">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N692epub2">18</a>. Dans le sillage de l’affaire Tariq Ramadan, le département de l’Instruction publique de Genève a souhaité en septembre&#160;2019, dans une nouvelle directive, rappeler les «&#160;devoirs de fonction&#160;» du personnel enseignant, administratif et technique.</p>
<p class="niv1-txt-j">Mais en cette fin d’année&#160;2017, malgré les graves accusations portées contre lui, Tariq Ramadan reste une personnalité incontournable du monde musulman. Une photo datant de décembre&#160;2017 le montre décoré par le mufti Ravil Gaïnoutdin, le chef spirituel des musulmans russes, pour «&#160;l’éducation active, la défense à long terme des idéaux de l’islam, ainsi que pour une contribution significative au développement du dialogue interconfessionnel et interculturel&#160;». Il passe ensuite la fin de l’année au Kerala, en Inde, invité par l’université islamique de Malappuram<a id="ap_N693"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N693">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N693epub2">19</a>.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<div class="div-chap">
<p class="chap-n">31</p>
<p class="chap-tit">L’incarcération du prédicateur</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j">Le 20&#160;janvier 2018, une dizaine de jours avant sa convocation par la justice française, Tariq Ramadan lance un nouveau mouvement international baptisé «&#160;Résistance et alternative&#160;», rassemblant autour de 150 personnes venant d’une trentaine de pays. En réalité, il s’agit exclusivement de contrer la «&#160;campagne de diffamation à l’encontre de Tariq Ramadan&#160;» et de promouvoir «&#160;toute la pensée qu’il défend depuis 30&#160;ans&#160;». Parmi les fidèles des fidèles du prédicateur, <i>Libération</i> cite Yamin Makri, des éditions Tawhid, Fethallah Otmani, responsable d’un organisme de contrôle de la filière halal, Yassine Djemal, président de l’Union des jeunes musulmans (UJM), Siham Andalouci, ancienne assistante de Tariq Ramadan<a id="ap_N694"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N694">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N694epub2">1</a>. L’objectif&#160;: présenter le prédicateur comme un «&#160;prisonnier politique&#160;». Dans <i>L’Affaire Ramadan</i>, Bernadette Sauvaget écrit que ce 20&#160;janvier Tariq Ramadan se montre souriant. Il semble serein. </p>
<p class="dev-txt-j">Le 30&#160;janvier, sur sa page Facebook, Tariq Ramadan annonce que ce mouvement «&#160;aspire à remettre Dieu au centre de nos vies&#160;», et qu’il va lancer une vaste campagne de communication et d’adhésions, ainsi qu’un média en ligne trilingue (français, anglais et arabe). Enfin, il mettra en place des formations. Cette opération fait suite à la tentative de lancement en octobre&#160;2016 de l’Institut islamique de formation à l’éthique (IFFE), passé assez inaperçu.</p>
<p class="dev-txt-j">Trois mois après l’ouverture de cette enquête préliminaire pour viols et violences volontaires, Tariq Ramadan est convoqué à Paris le <span epub:type="pagebreak" id="page0336" role="doc-pagebreak" title="CCCXXXVI"/>31&#160;janvier 2018. Il débarque de Doha, au Qatar, où il réside une partie de l’année, en compagnie de son épouse et de ses deux filles. C’est sans doute la dernière fois qu’il foule le sol de l’émirat gazier. Selon plusieurs sources, les autorités auraient signifié depuis à l’auteur du <i>Génie de l’islam</i> qu’il était dorénavant <i>persona non grata</i>. «&#160;On lui a vivement conseillé de ne plus mettre les pieds dans l’émirat afin d’éviter de gros ennuis<a id="ap_N695"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N695">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N695epub2">2</a>&#160;», avance Antonio Amaniera, responsable du site Worldnewsmedias.com, consacré au Qatar. Les journalistes Christian Chesnot et Georges Malbrunot, dans <i>Qatar Papers,</i> temporisent&#160;: «&#160;Si Doha a officiellement pris ses distances avec son très encombrant allié, il est loin de l’avoir laissé tomber<a id="ap_N696"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N696">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N696epub2">3</a>&#160;!&#160;» Le soutien ne se ferait plus officiellement, mais via la générosité de riches familles qataries.</p>
<p class="dev-txt-j">Le 31&#160;janvier 2018, le prédicateur se rend «&#160;spontanément&#160;» à la convocation des enquêteurs du 2<sup>e</sup> district de la police judiciaire parisienne, rue de Charenton, accompagné de ses deux avocats, Julie Granier et Yassine Bouzrou. Ses soutiens ne cesseront de le répéter, présentant sa démarche comme une preuve supplémentaire de son innocence. Tariq Ramadan est aussitôt placé en garde à vue.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_71">
<p class="niv1-int">«&#160;Marié vierge, je n’ai jamais trompé ma femme&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 2&#160;février 2018, il est mis en examen pour viol en 2012 et viol sur personne vulnérable en 2009, et incarcéré à Fleury-Mérogis. <i>Le Parisien</i> précise que le parquet a demandé le placement en détention afin d’empêcher «&#160;une pression sur les témoins&#160;», que d’autres femmes ont témoigné anonymement, et que trois juges d’instruction ont été désignés, Camille Guillermet, Cyril Paquaux et Camille Palluel. Une démarche peu fréquente. Mais «&#160;l’instruction promet d’être complexe, longue et peut-être même tentaculaire&#160;». Et surtout fort sensible. Pour preuve, la mise en examen du prédicateur est annoncée en une du <i>Monde</i>, accompagnée de sa photo en couleurs<a id="ap_N697"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N697">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N697epub2">4</a>. <span epub:type="pagebreak" id="page0337" role="doc-pagebreak" title="CCCXXXVII"/>De son côté, Tariq Ramadan a reconnu des relations de séduction «&#160;mais démenti tout acte sexuel<a id="ap_N698"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N698">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N698epub2">5</a>&#160;». Il reste dans le déni total, affirmant aux enquêteurs&#160;: «&#160;Les faits dont vous me parlez ne m’évoquent rien&#160;», expliquant qu’il ne répondait qu’aux «&#160;questions religieuses&#160;» posées par les femmes qui le contactaient. Il va même jurer qu’il s’est marié vierge et n’a jamais trompé sa femme. «&#160;Tariq Ramadan va même jusqu’à inverser les rôles durant ces auditions. Le scénario qu’il propose aux enquêteurs est celui de l’homme qui aurait tout fait pour refuser leurs avances<a id="ap_N699"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N699">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N699epub2">6</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Une défense d’autant plus absurde que la police a perquisitionné ses bureaux, rue de la Boulangerie à Saint-Denis, saisissant les ordinateurs de ses deux assistantes. Dans son duplex, à Montmartre, «&#160;dans les tiroirs, les policiers découvrent plusieurs téléphones portables. Ils saisissent aussi un matériel informatique assez important. Curieusement, Ramadan semble avoir été imprudent&#160;: il n’a rien mis à l’abri de ce qui pourrait se révéler compromettant lors d’expertises informatiques<a id="ap_N700"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N700">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_35.xhtml#N700epub2">7</a>&#160;», raconte <i>L’Affaire Ramadan</i>. Il s’agit en fait d’un stock conséquent de photos et de vidéos à caractère pornographique.</p>
<p class="niv1-txt-j">Omero Marongiu-Perria, spécialiste de l’islam, constate que les Tweet de Tariq Ramadan sont de moins en moins relayés «&#160;Il faut diviser en deux son public. Il y a des inconditionnels qui continueront de le soutenir, en criant au complot. Mais la masse des musulmans risque de se détourner de lui. C’est tout un mythe qui s’écroule<a id="ap_N701"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N701">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N701epub2">8</a>.&#160;» Même appréciation de la part de l’universitaire Haoues Seniguer&#160;: «&#160;Tariq Ramadan a fondé sa carrière sur une entreprise politique et religieuse. C’est son gagne-pain. Il est en train de montrer qu’il est une sorte de Dr Jekyll et Mr Hyde<a id="ap_N702"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N702">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N702epub2">9</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0338" role="doc-pagebreak" title="CCCXXXVIII"/>Durant la confrontation avec Christelle, Tariq Ramadan n’évoque qu’une rencontre d’une demi-heure dans le hall de son hôtel à Lyon. Dans ces conditions, comment la jeune femme a-t-elle pu connaître un détail intime du prédicateur, une petite cicatrice à l’aine&#160;? «&#160;Tariq Ramadan n’aurait pas fourni d’explication sur cet élément précis rapporté par sa contradictrice<a id="ap_N703"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N703">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N703epub2">10</a>&#160;», souligne la presse. À la fin de la confrontation, l’islamiste refuse de signer le procès-verbal de sa déposition. Les policiers ont également recueilli d’autres récits de femmes. «&#160;Elles ont décrit la même forme d’emprise, la même violence et, selon un proche de l’enquête, “le même <i>modus operandi</i>” que celui dénoncé par les plaignantes, sans pour autant déposer plainte à leur tour<a id="ap_N704"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N704">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N704epub2">11</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Ces femmes préfèrent rester anonymes afin de pouvoir continuer à vivre en paix, sans risquer d’être quotidiennement insultées, harcelées, menacées, par les partisans les plus radicaux du prédicateur. Parmi les témoignages reçus, celui d’Amélie, par exemple. Elle raconte que Tariq Ramadan, dans une chambre d’hôtel, lui a «&#160;mordu les seins&#160;», au point d’avoir encore «&#160;des croûtes de sang quelques jours plus tard&#160;». Quand elle lui dit qu’elle n’aimait pas ça, le prédicateur lui répond&#160;: «&#160;Je sais, c’est pour ça que je le fais.&#160;» Amélie ajoute&#160;: «&#160;J’ai trouvé ça très, très choquant, j’ai fondu en larmes&#160;»<a id="ap_N705"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N705">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N705epub2">12</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Une ressortissante belge (autre que Majda Bernoussi), entendue à sa demande, dévoile que les rapports sexuels avec Tariq Ramadan «&#160;étaient rapidement devenus violents, brutaux et elle se retrouvait chaque fois couverte d’hématomes. Elle précisait qu’il lui avait confié avoir du plaisir dans la souffrance de l’autre.&#160;» Elle découvre une autre victime, N. B., «&#160;qui lui expliquait s’être fait frapper et violer par lui en septembre&#160;2015. Elle mettait alors fin à leur relation. Alors qu’elle lui déclarait vouloir tout révéler, il la menaçait pendant plusieurs mois […] À la suite des déclarations de Henda Ayari, elle était interviewée de manière anonyme en Belgique. Il [Tariq Ramadan] <span epub:type="pagebreak" id="page0339" role="doc-pagebreak" title="CCCXXXIX"/>lui avait alors envoyé de nouveaux courriels pour exercer une pression sur elle.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Me Yacine Bouzrou et Me Julie Granier, les avocats de Tariq Ramadan, sortent alors de leurs manches l’alibi qui tue, celui, selon eux, qui va pulvériser l’accusation de Christelle. Il s’agit de la copie d’une réservation d’un vol Londres-Lyon sur British Airways qu’aurait pris le prédicateur le 9&#160;octobre 2009. L’appareil se serait posé à 18&#160;h&#160;35 à l’aéroport Lyon-Saint-Exupéry, Tariq Ramadan tenant une conférence dans la capitale des Gaules à 20&#160;h&#160;30. «&#160;Pour ses avocats, cette infirmation fragilise considérablement les déclarations de son accusatrice qui explique avoir été violée “dans l’après-midi”<a id="ap_N706"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N706">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N706epub2">13</a>.&#160;» Le petit-fils d’Hassan al-Banna fait appel de sa détention provisoire. Ses défenseurs écrivent à la garde des Sceaux, Nicole Belloubet, «&#160;pour demander la saisine de l’inspection générale de la justice, affirmant que l’enquête préliminaire a été émaillée de dysfonctionnements au détriment de leur client<a id="ap_N707"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N707">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N707epub2">14</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Mais le juge des libertés et de la détention (JLD) suit les réquisitions du parquet et décide de maintenir Tariq Ramadan sous écrou. Il invoque le risque «&#160;non théorique&#160;» de pression que Tariq Ramadan pourrait faire peser sur les victimes et témoins. Il signale aussi des garanties de représentation «&#160;aléatoires&#160;». Quant au fameux vol Londres-Paris, Tariq Ramadan n’a pas fourni à la justice un ticket d’embarquement mais une fiche de réservation.</p>
<p class="niv1-txt-j">Or, il ne s’agit que d’un pétard mouillé. Le Muslim Post, site pourtant très favorable au prédicateur, dévoile que ce dernier est arrivé de Madrid, via la compagnie Iberia, à 11&#160;h&#160;15<a id="ap_N708"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N708">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N708epub2">15</a>. «&#160;Nous sommes bien allés le chercher au terminal 1 à 11&#160;h&#160;15&#160;», reconnaît Yassine Djemal, 38&#160;ans, président de l’Union des jeunes musulmans (UJM). Ensuite, avec un autre militant, ils l’ont déposé à l’hôtel Hilton aux alentours de 12&#160;h&#160;15<a id="ap_N709"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N709">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N709epub2">16</a>.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_72">
<p class="niv1-int">Les vérités d’Abdelaziz Chaambi, un ancien lieutenant</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0340" role="doc-pagebreak" title="CCCXL"/>Selon Antoine Menusier, collaborateur de <i>La Tribune de Genève</i> à Paris, l’heure d’arrivée du prédicateur à l’aéroport de Lyon aurait posé un cas de conscience aux membres de l’UJM. «&#160;Fallait-il dire la vérité ou mentir sur l’heure d’arrivée de l’hôte suisse&#160;? Mentir, c’était risquer de se rendre coupable d’un faux témoignage. Même pour Tariq Ramadan, ce risque n’a pas été encouru<a id="ap_N710"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N710">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N710epub2">17</a>.&#160;» <i>Libération</i> évoque de son côté des «&#160;discussions animées&#160;» au sein de l’UJM.&#160;Cette révélation concernant la véritable heure d’arrivée du prédicateur met à mal toute la stratégie de Yamin Makri, fondateur de l’UJM.&#160;Animateur en chef de la campagne de soutien à Tariq Ramadan, il ne cesse de s’appuyer sur l’heure supposée d’arrivée – 18&#160;h&#160;35 – pour dénigrer la justice française<a id="ap_N711"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N711">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N711epub2">18</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">De ce passage à Lyon et de cette conférence sur «&#160;Le vivre ensemble, l’islamophobie, la Palestine&#160;: comment dépasser le “clash des perceptions”&#160;?&#160;», le prédicateur ne doit pas conserver un excellent souvenir. Outre l’accusation de viol, son attitude lors de la conférence a provoqué une rupture définitive avec Abdelaziz Chaambi, l’un de ses plus anciens lieutenants. Ce dernier devait prendre la parole afin de présenter deux associations qu’il avait créées. Tariq Ramadan s’y est opposé.</p>
<p class="niv1-txt-j">Président de la coordination contre le racisme et l’islamophobie, Abdelaziz Chaambi m’a communiqué de très nombreux documents sur cette fameuse soirée, en particulier des échanges écrits entre les participants après la réunion. «&#160;J’étais également présent à la conférence, en effet TR n’a pas voulu que Abdelaziz Chaambi prenne la parole et se mette à la même table que lui […] Au nom de quoi TR se permet de vouloir ou ne pas vouloir la présence ou la prise de parole d’un de ses frères en Dieu&#160;», dit l’un d’eux.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;J’étais présent à cette conférence où j’ai vu un petit Pharaon sur son trône qui a fait une ingérence inacceptable dans l’organisation de la soirée où il était prévu qu’Abdelaziz Chaambi prenne la parole […] mais c’était compter avec notre cher dictateur en herbe&#160;», écrit un <span epub:type="pagebreak" id="page0341" role="doc-pagebreak" title="CCCXLI"/>autre, qui reproche également au «&#160;petit Pharaon&#160;» de «&#160;ramper pour aller dans les médias débattre et pactiser avec ses détracteurs, des sionistes, des gens d’extrême droite et des islamophobes notoires&#160;». Ces écrits attestent la notoriété d’Abdelaziz Chaambi dans la région lyonnaise, et démontrent que Tariq Ramadan ne fait pas l’unanimité chez les musulmans.</p>
<p class="niv1-txt-j">D’origine tunisienne, fils d’ouvrier, ancien militant de Lutte ouvrière, Abdelaziz Chaambi ne mâche plus ses mots lorsqu’il parle de Tariq Ramadan («&#160;on a fabriqué un monstre à double face&#160;», lâche-t-il) et des Frères musulmans («&#160;certains sont des islamo-mafieux qui profitent de tout, du halal au pèlerinage&#160;»)<a id="ap_N712"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N712">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N712epub2">19</a>. Interrogé dans <i>Confluences Méditerranée</i> en avril&#160;2018, l’ancien dirigeant de l’Union des jeunes musulmans déclare avoir été entendu par la police judiciaire concernant la vie privée du prédicateur. «&#160;Je n’ai pas remarqué chez Tariq Ramadan de choses anormales sur le plan des relations à la gent féminine&#160;; et je ne crois pas à la version des viols&#160;», toutefois, il ajoute que «&#160;si ces relations extraconjugales, même consenties, sont avérées, il tombera en estime aux yeux de la majorité de ceux à qui il a prôné l’éthique, la morale, l’exemplarité&#160;»<a id="ap_N713"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N713">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N713epub2">20</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">À l’annonce de la publication du livre de Tariq Ramadan <i>Devoir de vérité</i>, et du passage du prédicateur sur RMC/BFMTV, interviewé par Jean-Jacques Bourdin, en septembre&#160;2019, Abdelaziz Chaambi s’est lâché sur la Toile&#160;: «&#160;Il y a des naïfs qui ne le connaissent qu’à distance et une catégorie de masochistes et de frustrés qui ont besoin de symboles pour exister, même s’ils sont pourris&#160;»… </p>
<p class="niv1-txt-j">Par ailleurs, les investigations menées depuis le dépôt des plaintes exposent sous un jour nouveau l’attirance de Tariq Ramadan pour les biens matériels. Des perquisitions ont eu lieu à son bureau, au 39 rue de la Boulangerie à Saint-Denis, où il emploie deux secrétaires à son service. Mais aussi dans un duplex à son nom à Montmartre, rue Gabrielle dans le 18<sup>e</sup>&#160;arrondissement (il n’y a qu’un discret «&#160;TR&#160;» sur la sonnette de la porte d’entrée du petit immeuble). Et dans un autre appartement dont il est le propriétaire, rue Gabriel-Péri à Saint-Denis, acquis en 2007. Un logement qu’il loue habituellement.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0342" role="doc-pagebreak" title="CCCXLII"/>C’est sans compter ses domiciles à Londres (Kingsway), au Qatar (Fourseasons, Westbay, Doha) et au Maroc, où il réside fréquemment. Lors d’une confrontation avec la justice le 24 septembre 2019, le prédicateur a confirmé «&#160;qu’il avait également des projets immobiliers en Suisse&#160;»<a id="ap_N714"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N714">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N714epub2">21</a>. Les révélations contenues dans le livre <i>Qatar Papers</i>, paru en avril&#160;2019, vont continuer à le discréditer. Tariq Ramadan a acheté le 28&#160;juillet 2017 deux appartements à Montmartre pour 670&#160;000&#160;euros. D’où vient cet argent&#160;? 590&#160;000&#160;euros ont été versés le 1<sup>er&#160;</sup>juin 2017, et 35&#160;000&#160;euros le 2&#160;octobre à partir d’un compte bancaire domicilié au Qatar<a id="ap_N715"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N715">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N715epub2">22</a>. Déclarait-il seulement au fisc l’argent généreusement versé par l’émirat gazier&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Mais au début de l’incarcération du prédicateur, les ramadanistes n’en démordent pas&#160;: leur “gourou” est victime d’un sordide complot. Ils le font savoir en termes choisis sur les réseaux sociaux. Au hit-parade des alibis les plus absurdes, retenons ce message&#160;: «&#160;Professeur Tarik est innocent. C’est les sionistes qui ont tout manigancer. Je suis sûr qu’ils ont fabriquer un sosie ou un robot qui a violé les menteuses. La vérité sortira un jour inchallah.&#160;» Quant au grand prix de la haine, évoquons&#160;: «&#160;Tariq Ramadan est mon mentor. J’ai bcq de ses ouvrages. Par contre je déteste les fils de pute de Français. Vous êtes des enc. tout court.&#160;» Quant aux journalistes, ce sont des «&#160;rats d’égout&#160;», ils donnent «&#160;la gerbe&#160;», et une place les attend «&#160;à lopital psychiatrique [<i>sic</i>]&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">En revanche, certains sites musulmans se distinguent par leur tenue. Le 19&#160;février, Oumma.com dénonce les prédicateurs et militants associatifs qui exploitent «&#160;cette terrible affaire à des fins bassement carriéristes&#160;», et rappelle que l’islam de France n’a pas besoin de leader et que ce serait «&#160;infantiliser les citoyens français de confession musulmane que de s’imaginer qu’ils attendent l’homme providentiel pour penser, vivre et respirer dans la société de 2018&#160;»<a id="ap_N716"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N716">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N716epub2">23</a>. Le site musulman SaphirNews adopte également une position très mesurée, rappelant que jouer au procureur sans avoir accès au dossier complet, fort de 600&#160;pages, «&#160;est un jeu dangereux. En effet, il légitime, par des analyses forcément tronquées, les discours les plus simplistes. <span epub:type="pagebreak" id="page0343" role="doc-pagebreak" title="CCCXLIII"/>Qualifier Tariq Ramadan de “prisonnier politique” relève, dans ce cadre, de l’irresponsabilité la plus totale<a id="ap_N717"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N717">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N717epub2">24</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Les soutiens du petit-fils d’Hassan al-Banna se sont très vite organisés. Sous la bannière d’une campagne baptisée «&#160;Free Tariq Ramadan&#160;», appelant à sa libération immédiate, «&#160;une collecte de fonds a été lancée sur la plateforme de crowdfunding Cotizup jeudi pour payer les frais de justice du prédicateur suisse&#160;», souligne <i>L’Express</i>. Trois jours après son lancement, elle aurait déjà récolté 74&#160;000&#160;euros<a id="ap_N718"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N718">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N718epub2">25</a>. Le 16&#160;mars 2018, une nouvelle cagnotte est lancée sur le site de financement participatif Launchgood, pour «&#160;renforcer et élargir l’équipe juridique<a id="ap_N719"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N719">26</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N719epub2">26</a>&#160;». «&#160;Les fonds sont remis à la famille, transférés en Grande-Bretagne et gérés par le fils aîné du prédicateur, Sami, chirurgien à Liverpool<a id="ap_N720"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N720">27</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_36.xhtml#N720epub2">27</a>&#160;», précise la journaliste de <i>Libération</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">L’immense majorité des ramadanistes sont très vraisemblablement persuadés que Tariq Ramadan n’a pas les moyens financiers pour se défendre. N’a-t-il pas toujours déclaré que le combat en faveur de l’islam, qu’il mène depuis un quart de siècle, était totalement bénévole&#160;? Ils n’ont pas encore découvert, à la lecture de <i>Qatar Papers</i>, que leur idole perçoit 35&#160;000&#160;euros par mois du Qatar, somme qui s’ajoute à son salaire d’enseignant à Oxford. «&#160;Grâce à ses très confortables émoluments qatariens, Tariq Ramadan a de quoi payer ses frais d’avocats qui s’élèveraient à près de 500&#160;000&#160;euros depuis un an<a id="ap_N721"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N721">28</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N721epub2">28</a>&#160;», écrivent Christian Chesnot et Georges Malbrunot. On imagine la déception, sinon la rancœur de toutes ces personnes peu fortunées qui ont versé, 10, 20 ou 50&#160;euros dans ces cagnottes successives…</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">32</p>
<p class="chap-tit">Iman Ramadan vole au secours de son mari</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0345" role="doc-pagebreak" title="CCCXLV"/>Iman Ramadan, l’épouse de Tariq Ramadan, est aussi discrète que son mari est médiatique. Ils se sont connus à Genève. Elle était la sœur d’un des amis de Tariq. Franco-suisse, elle était catholique et se prénommait Isabelle. Ils se sont mariés en 1986, il avait 24&#160;ans, elle, un an de moins. Elle s’est convertie à l’islam, devenant Iman. Ils ont quatre enfants, deux garçons et deux filles. «&#160;Dans le passé, pas d’exposition, pas d’apparition publique, pas de prise de parole. Sauf une, une interview donnée à <i>L’Express</i> de l’île Maurice, en 2003, à propos du port du voile<a id="ap_N722"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N722">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N722epub2">1</a>.&#160;» Lors de la rédaction de notre biographie <i>La Vérité sur Tariq Ramadan</i>, j’ai eu l’occasion d’échanger brièvement par téléphone et par mail avec Iman Ramadan. Elle ne m’a rien confié d’essentiel.</p>
<p class="dev-txt-j">Il a fallu l’incarcération de Tariq Ramadan pour que cette femme si effacée vole au secours de son mari et passe brutalement de l’ombre à la lumière. Le livre <i>L’Affaire Ramadan</i> assure qu’il aura fallu beaucoup d’énergie pour la convaincre d’enregistrer une vidéo<a id="ap_N723"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N723">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N723epub2">2</a>. Selon plusieurs sources, depuis au moins dix&#160;ans, les deux époux ne vivent plus ensemble. Rentrée précipitamment du Qatar, Iman Ramadan s’est installée avec Maryam, sa fille aînée, rue de la Boulangerie à Saint-Denis. Les bureaux ont été désertés par Fatima et Dounia, les deux secrétaires du bureau européen de Tariq Ramadan. Elles «&#160;ont quitté le bureau du jour au lendemain, sans un mot, en laissant ma <span epub:type="pagebreak" id="page0346" role="doc-pagebreak" title="CCCXLVI"/>femme et ma fille dans un désarroi complet<a id="ap_N724"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N724">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N724epub2">3</a>&#160;», déplore le prédicateur de son côté. Ce dernier n’a pas toujours été très heureux avec ses collaboratrices. Après une très longue coopération, la secrétaire Yasmina Dif l’a aussi lâché brutalement.</p>
<p class="dev-txt-j">Le 14&#160;février 2018, pendant plus de six minutes, sur la page Facebook de «&#160;Free Tariq Ramadan Campaign&#160;», Iman Ramadan, posée, coiffée d’un voile, portant des lunettes, déclare «&#160;croire fondamentalement&#160;» à l’innocence de son mari. Qu’elle présente comme un homme «&#160;droit, dévoué, honnête, juste, qui se préoccupe des autres&#160;». Elle assure&#160;: «&#160;le portrait qu’on fait de mon mari ne correspond absolument à rien de ce qu’on connaît de lui, de ce que je connais de lui, de ce que sa famille connaît de lui&#160;», et dénonce «&#160;des accusations mensongères&#160;» contre un homme «&#160;victime d’un lynchage médiatique et d’une pression politique qu’on exerce sur lui&#160;»<a id="ap_N725"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N725">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N725epub2">4</a>. Dans la vidéo suivante, Iman Ramadan laisse entendre que Tariq Ramadan a été emprisonné afin «&#160;que sa parole de justice ne soit plus entendue&#160;». Malgré son ton mesuré, elle adhère clairement à la théorie du complot&#160;: son mari est un prisonnier politique, incarcéré sous des prétextes fallacieux.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_73">
<p class="niv1-int">Une cellule de 9 mètres carrés avec télévision</p>
<p class="niv1-txt-j">Certes, Tariq Ramadan est présumé innocent des viols dont on l’accuse. Malgré tout, il semble assez difficile d’imaginer qu’Iman Ramadan puisse tout ignorer depuis plus de trente&#160;ans de la vie privée fort tumultueuse menée par son époux. D’autant que dans le passé, elle a été contactée à plusieurs reprises par d’anciennes maîtresses du prédicateur. Dans une interview accordée au Muslim Post, alors que Tariq Ramadan vient d’avouer une liaison avec l’une des plaignantes, Iman Ramadan est contrainte de reconnaître que son «&#160;mari est un homme, il n’est pas un ange, il n’est pas parfait. Il peut commettre des fautes. Notre famille le soutient pour un crime qu’il <span epub:type="pagebreak" id="page0347" role="doc-pagebreak" title="CCCXLVII"/>n’a pas commis. Le reste, c’est entre lui et Dieu, et entre lui et sa famille. Les choses privées se gèrent dans le privé et ce qui est public ne peut être géré qu’en écoutant les principaux intéressés. Et pour finir, il n’appartient qu’à Dieu de juger les hommes et leurs actes.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Iman Ramadan tient un discours que ne renieraient pas les Frères musulmans&#160;: il n’y a que Dieu qui puisse nous juger. La justice des hommes ne vaut rien, surtout lorsqu’elle est rendue par des <i>kuffar</i>. Yamin Makri, patron des éditions Tawhid à Lyon, qui ne dissimule guère sa proximité avec la confrérie, va dans le même sens&#160;: le fait que Tariq Ramadan ait eu une relation extraconjugale, «&#160;cela ne concerne que sa famille et la communauté, et je ne vois pas pourquoi cela devrait être sujet à débat public&#160;». Sauf que depuis plus d’un quart de siècle, Tariq Ramadan n’a jamais cessé de parler de morale et d’éthique à des dizaines de milliers de musulmans, répétant qu’il ne pouvait y avoir de relations sexuelles en dehors du mariage. Sa double vie relève bien du débat public. À Maurice, Rehza Kahn, à la tête de plusieurs associations musulmanes qui font régulièrement venir Tariq Ramadan depuis 1995, tient le même discours qu’Iman Ramadan&#160;: «&#160;S’il a commis des écarts, cela ne concerne que lui et Dieu. Nous avons une dette envers lui par rapport à tout ce qu’il nous a apporté. Nous n’avons donc pas d’objection pour le réinviter à Maurice dès qu’il pourra revenir<a id="ap_N726"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N726">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N726epub2">5</a>&#160;», assure ce directeur d’une entreprise de textile.</p>
<p class="niv1-txt-j">L’épouse du prédicateur annonce que Tariq Ramadan prendra la parole sur cette affaire en temps voulu et «&#160;restera, comme il l’a toujours fait, au service de la communauté&#160;». Iman Ramadan n’imagine même pas que son mari puisse à l’avenir se mettre en retrait et qu’il ne retrouve pas sa place de leader de la communauté musulmane. En revanche, Yamin Makri se montre nettement plus réservé. Tout en rappelant que Tariq Ramadan est son ami, et «&#160;il le restera&#160;», le Lyonnais ajoute qu’il est «&#160;évident qu’il devra se positionner sur ces faits [la relation reconnue avec l’une des plaignantes]&#160;». Et surtout, il ne trouverait pas anormal «&#160;que des membres du comité de soutien, au vu de ces éléments, se retirent<a id="ap_N727"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N727">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N727epub2">6</a>&#160;». Depuis, Yamin Makri s’est mis en retrait.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0348" role="doc-pagebreak" title="CCCXLVIII"/>La philosophe et psychanalyste Sabine Prokhoris s’étonne qu’à deux reprises, cette femme, apparemment éplorée, ne se dise pas «&#160;obligée&#160;» de prendre la parole, mais qu’elle se sente «&#160;contrainte d’en parler&#160;». Et de souligner que «&#160;la contrainte et le libre choix moral –&#160;l’obligation – sont choses différentes&#160;». Et d’ajouter&#160;: «&#160;si défendre un mari prisonnier “politique” – “<i>Le pauvre homme&#160;!”</i> – est une obligation, c’est tout à l’honneur de l’épouse. Mais si celle-ci – la pauvre femme&#160;! – se dit “<i>contrainte</i>”, il n’est pas défendu de s’interroger sur lesdites “<i>contraintes</i>”&#160;»<a id="ap_N728"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N728">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N728epub2">7</a>. D’autant qu’il ne s’agit pas de propos spontanés saisis brutalement par un micro tendu mais d’une vidéo, qui a fait l’objet de plusieurs prises et d’un montage. Iman Ramadan, sans emploi, est entièrement dépendante des revenus de son mari. Sa belle-famille se serait-elle montrée suffisamment persuasive pour la convaincre de monter elle aussi au créneau, au risque de passer pour l’épouse trompée, celle qui n’a jamais rien vu&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Iman Ramadan se déclare très inquiète pour la santé de son mari, qui serait atteint d’une sclérose en plaques et d’une autre maladie «&#160;non définie&#160;». Un médecin qui l’a examiné affirmerait que «&#160;depuis son arrivée, ce patient a présenté des douleurs insupportables des membres inférieurs avec des troubles sensitifs permanents et invalidants pour lesquelles les traitements administrés dans notre structure restent insuffisants&#160;». Toutefois, l’expertise médicale, diligentée par la chambre de l’instruction de la cour d’appel de Paris, donne un avis contraire, considérant que «&#160;ces pathologies n’étaient pas susceptibles de connaître une aggravation brutale&#160;»<a id="ap_N729"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N729">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N729epub2">8</a>. Tariq Ramadan souffre effectivement d’une sclérose en plaques. Mais son emploi du temps, dans les mois qui ont précédé son incarcération, semble montrer que la maladie ne l’handicapait guère pour voyager aux quatre coins de la planète.</p>
<p class="niv1-txt-j">Alors qu’Iman Ramadan s’insurge contre le fait qu’elle ne peut pas entrer en contact avec son mari, <i>L’Express</i> révèle le 7&#160;février, soit quelques jours à peine après son incarcération, que l’islamiste vient de recevoir un virement de ses proches pour «&#160;cantiner&#160;». C’est-à-dire <span epub:type="pagebreak" id="page0349" role="doc-pagebreak" title="CCCXLIX"/>pour lui permettre d’acheter des produits de la vie courante autorisés par l’administration. Quant à son «&#160;isolement&#160;», que dénoncent ses partisans, le terme n’est pas tout à fait exact. Il a été placé dans un quartier «&#160;spécifique&#160;», un niveau intermédiaire entre l’incarcération classique et l’isolement. Loin d’être une sanction, c’est au contraire un moyen d’assurer sa sécurité. Car il est soupçonné de crimes sexuels, «&#160;honnis au sein de l’univers carcéral […] Les auteurs présumés de viols sont souvent pris pour cibles&#160;», souligne l’hebdomadaire. Il s’agit donc de lui éviter d’être conspué ou victime de violences. «&#160;L’enjeu est de protéger ce détenu médiatique des effets de curiosité, réactions d’humeurs voire tensions que son profil peut générer.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan est détenu dans une cellule individuelle de 9&#160;mètres carrés, dotée d’un téléviseur. Il bénéficie de promenades, peut pratiquer un sport, accéder à la bibliothèque et au parloir. La solitude monastique ne lui est pas imposée<a id="ap_N730"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N730">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N730epub2">9</a>. On est tout de même loin du bagne décrit par ses fans. Dans une vidéo postée le 1<sup>er&#160;</sup>septembre 2018, Najma Ramadan, sa dernière fille, prétend pourtant que son père «&#160;quand il parle, il n’a plus la même voix, parce qu’il est en isolement. Il passe 23&#160;heures sur 24 tout seul&#160;». Pour l’anecdote, le petit-fils du fondateur des Frères musulmans est à une centaine de mètres de la cellule de Salah Abdeslam, impliqué dans les attentats du 13&#160;novembre 2015, le détenu le plus surveillé de France. «&#160;Ils ne peuvent évidemment pas rentrer en contact&#160;», précise <i>L’Express</i>.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_74">
<p class="niv1-int">La valse des défenseurs de Ramadan</p>
<p class="niv1-txt-j">L’affaire a pris une tout autre dimension depuis l’incarcération de cet intellectuel musulman jouissant d’une audience internationale. La défense ne se fait plus dans le bureau des juges d’instruction mais sur les plateaux de télévision. Du côté d’Henda Ayari, Francis Szpiner, avocat parisien très médiatique, rejoint le pool de défenseurs constitué par Jonas Haddad et Grégoire Leclerc. Francis Szpiner a déjà défendu de nombreuses personnalités impliquées dans des <span epub:type="pagebreak" id="page0350" role="doc-pagebreak" title="CCCL"/>affaires politico-financières&#160;: Christian Nucci, Christian Prouteau, Bernard Tapie, Alain Juppé. Une arrivée sans vague.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;C’est un dossier très complexe. D’un côté, vous avez la communauté musulmane qui a tendance à considérer qu’une femme, même si elle a été violée, ne doit pas porter plainte, pour éviter que l’humiliation retombe sur sa famille. De l’autre, vous avez un personnage qui se croit intouchable. Il a prospéré sur nos craintes, sur nos renoncements. Tariq Ramadan développe une sexualité violente, d’humiliation. Il se fait appeler “maître”. Alors que dans ses prêches il condamne fermement la sodomie, interdite en islam, en revanche, il ne cesse de l’évoquer dans les messages envoyés à ses maîtresses<a id="ap_N731"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N731">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N731epub2">10</a>&#160;», constate Francis Szpiner.</p>
<p class="niv1-txt-j">En revanche, du côté de Tariq Ramadan, Yassine Bouzrou se fait carrément assassiner par le Muslim Post. Sous le titre «&#160;L’avocat Yassine Bouzrou débarqué par Tariq Ramadan&#160;», l’article le met en pièces. Non seulement «&#160;il n’a pas pris la mesure de cette affaire&#160;», mais «&#160;son inexpérience a joué en sa défaveur&#160;», «&#160;le costume était trop grand pour lui&#160;», et surtout il «&#160;multiplie les erreurs&#160;» et «&#160;sa stratégie était illisible&#160;». L’homme d’affaires Lotfi Bel Hadj, patron du Muslim Post, lui donne le coup de grâce en révélant&#160;: «&#160;Alors qu’il a touché près de 20&#160;000&#160;euros, il se plaint que la famille du professeur rechigne à lui payer 28&#160;000&#160;euros supplémentaires pour partir en cassation<a id="ap_N732"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N732">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N732epub2">11</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Les relations entre Yassine Bouzrou et l’entourage du prédicateur se sont effectivement très vite détériorées. Car les ramadanistes ne dialoguent jamais. Adeptes des théories du complot, ils mentent, insultent, menacent. Ils ne peuvent pas concevoir une défense qui ne serait pas haineuse. Yassine Bouzrou ne pouvait que leur apparaître bien terne, et surtout trop propre sur lui. En revanche, son successeur, Emmanuel Marsigny, qui ne rechigne pas à la provocation et à la démesure, ne peut que satisfaire la secte et son gourou. Né en Picardie en 1971, ancien associé du pénaliste Olivier Metzner, ce titulaire d’un DEA de droit pénal et politique pénale s’est précédemment illustré dans des dossiers complexes comme l’affaire Elf, <span epub:type="pagebreak" id="page0351" role="doc-pagebreak" title="CCCLI"/>l’Angolagate, le cercle Concorde. Mais c’est la défense du prédicateur suisse, et ses multiples apparitions à la télévision, qui permettent à Emmanuel Marsigny de prendre véritablement la pleine lumière.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans son livre, Tariq Ramadan accable lui aussi son premier avocat. Ce dernier, «&#160;peu présent, m’envoyait parfois une jeune collaboratrice qui n’était pas en charge du dossier et qui ne pouvait rien me dire de son évolution ou de la stratégie déployée&#160;», prétend-il. Il l’accuse également de ne pas transmettre à sa famille les messages personnels qu’il leur adresse<a id="ap_N733"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N733">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N733epub2">12</a>…</p>
<p class="niv1-txt-j">Quelques semaines plus tard, Lotfi Bel Hadj poursuit son coup de balai en remerciant sans préavis les avocats suisses de Tariq Ramadan, Marc Bonnant et Yaël Hayat. «&#160;Je ne suis plus l’avocat de Tariq Ramadan depuis lundi [7&#160;mai]. Je l’ai appris de sa part.&#160;Il n’a pas de raison à me donner. Je pense qu’il a souhaité un nouveau souffle, qu’il veut changer de stratégie. Cela me va très bien<a id="ap_N734"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N734">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N734epub2">13</a>&#160;», lâche le ténor du barreau. Quant à Me Yaël Hayat, elle se contente d’expliquer qu’«&#160;il y a trop d’intrigues dans cette affaire&#160;». Néanmoins, elle souhaite «&#160;surtout que Tariq Ramadan recouvre sa liberté&#160;»<a id="ap_N735"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N735">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N735epub2">14</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le ciel s’est nettement assombri sur l’autre versant du Jura. Le prédicateur ne doit plus seulement se défendre contre les accusations portées par plusieurs de ses anciennes élèves. Une Suissesse a déposé une plainte contre lui le 13&#160;avril 2018 pour «&#160;séquestration, contrainte sexuelle, viol avec circonstance aggravante de cruauté&#160;». Dorénavant, Tariq Ramadan ne peut plus prétendre que seule la France lui met des bâtons dans les roues. D’autant qu’à la plainte en Suisse s’ajoute une autre pour «&#160;agression sexuelle&#160;» aux États-Unis.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;C’est bien Lotfi Bel Hadj qui était à la manœuvre pour éjecter Bonnant. La famille Ramadan a été laissée totalement de côté concernant ce changement. Apparemment, l’homme d’affaires tunisien ne la porte pas en grande estime&#160;», constate l’un des avocats genevois approchés pour prendre la défense du prédicateur, et qui a décliné la <span epub:type="pagebreak" id="page0352" role="doc-pagebreak" title="CCCLII"/>proposition. Durant l’entretien avec l’homme d’affaires tunisien, l’avocat croit comprendre que certains financiers qataris mettraient la main au portefeuille pour assurer la défense du prédicateur. En revanche, du côté du pouvoir qatari, de la famille Al-Thani, on lui aurait coupé les ponts. «&#160;On lui a vivement conseillé de ne plus mettre les pieds dans l’émirat afin d’éviter des ennuis. Même s’il est le petit-fils d’Hassan al-Banna, il ne faut pas exagérer son importance. Il n’est tout de même pas la clé de voûte de la confrérie. Les Frères musulmans, notamment égyptiens, subissent des épreuves bien plus graves que lui, certains sont condamnés à mort<a id="ap_N736"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N736">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N736epub2">15</a>&#160;», souligne Antonio Amaniera, responsable du site Worldnewsmedias.com, consacré au Qatar. Tariq Ramadan n’est d’ailleurs plus directeur du Centre de recherche sur la législation islamique et l’éthique (Cile) à Doha.</p>
<p class="niv1-txt-j">Me Pierre de Preux et son associé Me Guerric Canonica reprennent le flambeau pour assister le prédicateur. Ancien bâtonnier, Pierre de Preux, 62&#160;ans, siège au Conseil supérieur de la magistrature. Il est connu pour avoir pris la défense de Yeslam Binladin, le demi-frère du fondateur d’al-Qaida, résident suisse, après les attentats du 11&#160;septembre 2001. Réputé jusqu’à présent pour sa pondération, Pierre de Preux va se montrer aussi excessif que son confrère français Emmanuel Marsigny dans la défense du prédicateur. Il est allé jusqu’au tribunal fédéral, la plus haute instance judiciaire helvétique, pour tenter d’interdire à l’accusatrice de Tariq Ramadan, et à ses avocats, de s’exprimer dans la presse…</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_75">
<p class="niv1-int">De Le Pen à Tariq Ramadan</p>
<p class="niv1-txt-j">En quelques semaines, le Franco-Tunisien Lotfi Bel Hadj s’est hissé au premier rang des soutiens du prédicateur. Pourtant, ce n’est ni un «&#160;compagnon de route&#160;» de Tariq Ramadan ni un «&#160;idiot utile&#160;» de l’islamisme. Jusqu’à présent, ce personnage complexe, né en région parisienne en 1964, n’a jamais roulé que pour lui. Son arrivée dans l’entourage du prédicateur est pour le moins surprenante, d’autant qu’il a pu sans difficulté marginaliser la famille <span epub:type="pagebreak" id="page0353" role="doc-pagebreak" title="CCCLIII"/>Ramadan. Pour s’imposer, il a mis son site Internet, le Muslim Post, au service de Tariq Ramadan. Jusqu’à présent, les sympathies de Lotfi Bel Hadj le poussaient davantage dans les bras de Bernard Tapie, de Nicolas Sarkozy et surtout de Jean-Marie Le Pen, accessoirement du capitaine Paul Barril, un habitué de l’émirat du Qatar.</p>
<p class="niv1-txt-j">Les raisons de son engagement&#160;? Un soutien, répète-t-il, à la présomption d’innocence. «&#160;Il faut comprendre que la communauté est majoritairement avec Tariq Ramadan mais seulement parce que nous sommes tous soucieux du respect de la présomption d’innocence, qui nous semble mise à mal par la tournure que prend l’affaire et surtout par le traitement médiatique complètement à charge<a id="ap_N737"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N737">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N737epub2">16</a>&#160;», affirme-t-il dans <i>Le Matin dimanche</i>. Un engagement pour le moins inattendu si l’on en croit l’un de ses anciens amis parisiens, aujourd’hui brouillé avec lui&#160;: «&#160;Nous avons parlé des heures ensemble, je ne l’avais jamais entendu exprimer la moindre sympathie envers Tariq Ramadan<a id="ap_N738"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N738">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N738epub2">17</a>&#160;», s’étonne-t-il. Un homme d’affaires, qui le connaît bien, donne une autre explication concernant ce rapprochement avec le petit-fils d’Hassan al-Banna&#160;: «&#160;Cette affaire lui a surtout permis de faire connaître son site, qui vivotait à Tunis. Mais à présent, comment va-t-il rebondir&#160;? Sachant que la défense de Ramadan ne mobilise plus guère depuis qu’il a reconnu de multiples liaisons extraconjugales<a id="ap_N739"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N739">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N739epub2">18</a>&#160;?&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans la presse, Lotfi Bel Hadj se présente comme un «&#160;prospère homme d’affaires franco-tunisien, vivant principalement de ses placements dans près de 150 entreprises&#160;». Affirmant vivre à la fois à Paris, Tunis, Barcelone et Genève, il assure que «&#160;fortune faite&#160;», il serait actif dans «&#160;le business humanitaire, notamment en Tunisie, et qu’il aide à la création d’entreprises&#160;»<a id="ap_N740"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N740">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_37.xhtml#N740epub2">19</a>. Par ailleurs, il est l’auteur d’une <i>Bible du Halal</i>. Un portrait qui fait rire jaune Pierre Bonnard, président de la Chambre de commerce française pour les pays du Proche <span epub:type="pagebreak" id="page0354" role="doc-pagebreak" title="CCCLIV"/>et Moyen-Orient de 1999 à 2011. «&#160;Je l’ai connu au moment de la disparition de mon père. Il parlait bien, il était sympathique, il avait l’esprit vif. Nous avons repris ensemble la Chambre de commerce… et j’ai très vite déchanté. Notre relation d’affaires n’a duré que très peu de temps. Lotfi Bel Hadj n’investit jamais rien, ce sont toujours les autres qui payent<a id="ap_N741"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N741">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N741epub2">20</a>&#160;», lâche Pierre Bonnard, qui conseille aujourd’hui à Dubaï des entreprises françaises et européennes.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 26&#160;juin 2008, le tribunal de grande instance de Paris condamne Lotfi Bel Hadj, considérant qu’il a engagé une procédure contre Pierre Bonnard «&#160;sans qualité pour le faire et dans la seule intention de nuire au fonctionnement d’une association [la Chambre de commerce] avec les instances dirigeantes desquelles il est en conflit&#160;». Petit détail qui a son importance, le tribunal constate que Lotfi Bel Hadj ne justifie même pas… «&#160;du versement d’une quelconque cotisation [à cette association]&#160;»<a id="ap_N742"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N742">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N742epub2">21</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans <i>Les Beurgeois de la République</i>, Nicolas Beau, ancien du <i>Canard enchaîné</i> et animateur du site Mondafrique, consacre quelques pages au personnage. En 2007, au moment des élections présidentielles, Lotfi Bel Hadj cherche à jouer les rabatteurs des réseaux en banlieue. Il envisage un temps de créer un mouvement, baptisé «&#160;Les Nouveaux Français&#160;», associé à Karim Achoui, qui traîne une réputation «&#160;d’avocat du milieu&#160;». Grâce à ses bonnes relations avec Bernard Tapie, il tente de vendre à Nicolas Sarkozy «&#160;une visite triomphale en banlieue. Échaudé par ses récentes aventures, Nicolas Sarkozy ne donne pas suite à la proposition.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Nullement découragé, le Franco-Tunisien se tourne vers… Jean-Marie Le Pen. «&#160;Et ce bateleur de Bel Hadj de proposer au leader du Front national des “ouvreurs, comme pour les <i>go fast</i>”. Jean-Marie Le Pen se rendra effectivement en banlieue, cornaqué par Bel Hadj. Lequel lui écrit son discours à l’adresse des jeunes des cités&#160;»<a id="ap_N743"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N743">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N743epub2">22</a>, raconte Nicolas Beau. Si le patron du Muslim Post peut passer facilement de l’extrême droite aux Frères musulmans, il réussit tout aussi bien sous le président tunisien Ben Ali à «&#160;monter un business avec les deux fils d’une sœur du président Ben Ali puis de devenir, <span epub:type="pagebreak" id="page0355" role="doc-pagebreak" title="CCCLV"/>après le printemps arabe, un des communicants de Rached Ghannouchi, le chef du mouvement islamiste tunisien Ennahda<a id="ap_N744"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N744">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N744epub2">23</a>&#160;». En mai&#160;2018, je me suis entretenu à Paris avec Frédéric Geldhof, le directeur de la rédaction du Muslim Post. Par ailleurs, plusieurs autres intermédiaires m’ont proposé de me mettre en contact avec Lotfi Bel Hadj, mais la rencontre n’a finalement pas eu lieu.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 30&#160;novembre 2018, rompant avec le soutien inconditionnel qu’il apporte à Tariq Ramadan, le Muslim Post publie une violente attaque frontale contre lui, signée par Mohamed El-Moctar El-Shinqiti, professeur agrégé d’éthique et d’islam politique, et ancien enseignant au Cile, dirigé par Tariq Ramadan avant son incarcération. Sans se prononcer sur les accusations de viols, l’ancien ami du prédicateur demande aux musulmans ne cesser de le soutenir. Les raisons&#160;? Du point de vue de l’éthique islamique «&#160;il a eu des relations sexuelles illicites, que les actes qu’il a commis sont non seulement illicites mais que cela dénote d’une personne “accro” au sexe avec un mépris des personnes abusées et usant de tromperies envers les musulmans<a id="ap_N745"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N745">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N745epub2">24</a>.&#160;» La succession de Tariq Ramadan est-elle ouverte&#160;?</p>
</div>
</div>
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</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">33</p>
<p class="chap-tit">Rattrapé par trois autres plaintes</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0357" role="doc-pagebreak" title="CCCLVII"/>Le 10&#160;mars 2018, le quotidien suisse <i>Le Matin</i>, de Lausanne, titre sur la semaine «&#160;cauchemardesque&#160;» de Tariq Ramadan, confronté à deux nouvelles plaintes, l’une en France, le 7&#160;mars, l’autre aux États-Unis. «&#160;Embêtant pour son comité de soutien, qui présente l’islamologue comme un prisonnier politique, une victime de “deux poids deux mesures” car il serait en France le musulman à abattre<a id="ap_N746"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N746">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N746epub2">1</a>&#160;». La troisième plaignante française, surnommée Marie, est une mère de famille quadragénaire, originaire du Nord. Elle a un passé d’escort girl. Tariq Ramadan l’aurait abordée, comme à son habitude, via Facebook. Elle affirme avoir été sous son emprise, cédant aux intimidations et menaces, et l’accuse de neuf viols entre février&#160;2013 et juin&#160;2014, commis à Bruxelles, Paris, Roissy, Lille, et Londres. Le plus souvent dans des hôtels en marge des conférences du prédicateur. Cette musulmane évoque, comme les deux autres plaignantes, des actes sexuels particulièrement violents et dégradants.</p>
<p class="dev-txt-j">Dans le passé, Marie&#160;a eu des relations sexuelles rémunérées avec Dominique Strauss-Kahn, l’ancien patron du FMI, et son nom apparaît dans l’affaire de l’hôtel Carlton de Lille. Elle aurait révélé son passé à Tariq Ramadan, et ce dernier s’en serait servi pour la menacer. La première rencontre a eu lieu le 15&#160;février 2013 au Radisson Blu Hotel à Bruxelles. Tariq Ramadan y donnait une conférence sur le thème «&#160;Foi et/ou raison&#160;». Comme pour les autres <span epub:type="pagebreak" id="page0358" role="doc-pagebreak" title="CCCLVIII"/>plaignantes, la situation dérape très vite. Après «&#160;une fellation de force&#160;», au cours de laquelle le prédicateur lui «&#160;agrippe les cheveux&#160;», elle décrit «&#160;une pénétration vaginale&#160;», nue dans la baignoire, elle se fait uriner dessus. «&#160;Chienne, pute, salope&#160;»… Les insultes pleuvent.</p>
<p class="dev-txt-j">Lors de leur dernière rencontre, dans le Nord de la France, en juin&#160;2014, Tariq Ramadan aurait exigé que Marie lui trouve une seconde femme. Mais celle-ci préfère déguerpir très vite. Alors, pris d’une rage folle, l’islamiste frappe et insulte, selon le récit que l’ancienne escort girl confie à <i>L’Express</i>. Il aurait même tenté de l’étrangler avec sa ceinture, tout en la «&#160;pénétrant de force&#160;». Cette nuit d’horreur va pousser Marie à prendre ses distances avec celui qui se faisait appeler «&#160;maître&#160;», et à échapper à son emprise. Contrairement aux deux autres plaignantes, Marie a conservé des «&#160;centaines d’échanges, messages WhatsApp, photos et vidéos à caractère pornographique qui attesteraient les sévices&#160;». De son côté, Europe 1 parle d’un selfie de la plaignante «&#160;dans un lit à côté d’un homme assoupi, de trois quarts, qui ressemble à Tariq Ramadan&#160;»<a id="ap_N747"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N747">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N747epub2">2</a>. Un selfie largement diffusé sur les réseaux sociaux. Rapidement la presse révèle le vrai prénom de cette plaignante, Mounia Rabbouj. De son côté, le Muslim Post ne se gêne pas pour publier également son nom de famille, comme d’ailleurs celui de Christelle, quitte à mettre ces deux femmes en danger.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_76">
<p class="niv1-int">Agression sexuelle à Washington</p>
<p class="niv1-txt-j">L’affaire Ramadan va-t-elle rebondir outre-Atlantique avec une plainte cette fois pour «&#160;agression sexuelle&#160;» contre Tariq Ramadan déposée auprès de la police de Washington le 19&#160;février 2018&#160;? Tout <span epub:type="pagebreak" id="page0359" role="doc-pagebreak" title="CCCLIX"/>commence par une alerte&#160;: une avocate américaine, Rabia Chaudry, explique le 15&#160;février 2018 qu’elle a signalé une victime de Tariq Ramadan à un procureur fédéral des États-Unis. «&#160;<i>Today I referred a muslim victim of Tariq Ramadan to a federal prosecutor in the US. I am guessing there will be more. I am sharing this so others don’t think they are alone</i>&#160;», déclare-t-elle sur sa page Facebook, reproduite par l’hebdomadaire <i>Marianne</i>. Cette musulmane ajoute qu’il ne s’agit nullement d’une «&#160;vaste conspiration internationale&#160;», car les personnes condamnées injustement «&#160;ne sont pas accusées de multiples crimes dans différents pays&#160;». Me Rabia Chaudry reconnaît que c’est peut-être difficile pour sa communauté de mettre en cause un musulman [aussi réputé], «&#160;mais ça ne nous sert à rien de faire l’autruche. Il passera certainement quelque temps en prison, et ce sera probablement juste&#160;»<a id="ap_N748"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N748">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N748epub2">3</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 9&#160;mars 2018 <i>Libération</i> apporte plus de précisions. Il s’agit d’une Américaine musulmane d’une trentaine d’années, travaillant à l’époque comme «&#160;instructrice culturelle&#160;» pour le département américain de la Défense, domiciliée actuellement au Koweït. Les faits se seraient déroulés dans la nuit du 30 au 31&#160;août 2013, le prédicateur participait au 50<sup>e</sup> congrès de la Société islamique d’Amérique du Nord. La plaignante, dont l’identité n’est pas indiquée dans le rapport de police, accuse Tariq Ramadan d’avoir «&#160;placé son pénis dévêtu contre sa poitrine&#160;» et de l’avoir «&#160;touchée au niveau du décolleté&#160;», le tout «&#160;contre sa volonté&#160;»<a id="ap_N749"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N749">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N749epub2">4</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Depuis cette annonce, il n’y a pas eu d’autres informations sur le suivi de cette plainte qui tarde à se concrétiser. Selon une association américaine défendant les victimes de viol et d’agression sexuelle, sur 1&#160;000&#160;viols rapportés aux États-Unis, seulement 13 d’entre eux sont signalés à un procureur, et 7 seulement conduisent à une condamnation pour crime. De son côté, Tariq Ramadan n’a fait aucun commentaire sur cette affaire, apparemment au point mort.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_77">
<p class="niv1-int">Les prostituées et les espionnes</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0360" role="doc-pagebreak" title="CCCLX"/>Quelques semaines plus tard, le 13&#160;avril 2018, une Suissesse accuse à son tour le prédicateur d’avoir abusé d’elle dans un hôtel de Genève en 2008. C’est la cinquième plainte contre Tariq Ramadan. Une plainte pour «&#160;séquestration, contrainte sexuelle, et viol avec circonstance aggravante de la cruauté&#160;». Convertie à l’islam, alors âgée d’une quarantaine d’années, Brigitte rencontre Tariq Ramadan lors d’une conférence dans la ville du bord du lac, en septembre&#160;2008. Il lui remet une carte de visite. Ils vont correspondre via Facebook. Le 28&#160;octobre, le prédicateur lui demande à 19&#160;h&#160;15 de le rejoindre dans un hôtel de la rive droite. </p>
<p class="niv1-txt-j">Précédemment, Tariq Ramadan a réclamé au réceptionniste un fer et une planche à repasser, en prévision d’une émission de télévision le lendemain. Il sollicite Brigitte afin de l’aider à monter le matériel dans sa chambre. Tout bascule brutalement. «&#160;M.&#160;Ramadan s’est baissé pour brancher ou débrancher un appareil. Je me trouvais alors derrière lui […] au moment où il s’est redressé, son visage s’était transformé. Il m’a alors basculée sur le lit […] et est tombé sur moi.&#160;» Suit un scénario décrit à de multiples reprises par d’autres accusatrices. Il l’insulte, et la contraint à des actes sexuels. Elle se débat.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Il me disait qu’il y avait deux catégories de femmes qui refusaient d’embrasser&#160;: les prostituées et les espionnes. Il m’a alors redemandé si j’étais des RG [Renseignements généraux français]<a id="ap_N750"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N750">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N750epub2">5</a>&#160;», raconte-t-elle dans <i>La Tribune de Genève</i>. C’est décidément une habitude chez ce personnage&#160;: celle d’accuser systématiquement ses interlocuteurs – ou ses contradicteurs – d’appartenir aux RG. Un reproche d’autant plus absurde que les RG, dépendant du ministère de l’Intérieur français, ne travaillent pas dans les pays étrangers. Brigitte n’a pu s’enfuir de la chambre d’hôtel qu’à 6&#160;h&#160;30 du matin. Aux enquêteurs, elle va évoquer, elle aussi, une «&#160;nuit d’horreur<a id="ap_N751"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N751">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N751epub2">6</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour se reconstruire, Brigitte s’exprime sur Internet, sous le pseudonyme de Leïla, et surtout, elle échange avec d’autres femmes qui <span epub:type="pagebreak" id="page0361" role="doc-pagebreak" title="CCCLXI"/>dénoncent les pratiques sexuelles de Tariq Ramadan. «&#160;Ces blogs m’ont sauvé la vie. Je n’étais pas la seule femme à qui cela était arrivé mais une parmi beaucoup d’autres, une dans une longue liste. Ce n’était pas moi qui l’avais rendu fou&#160;; cela rendait audible la petite voix qui me disait que non, ce n’était pas vrai, je ne l’avais pas “détruit” contrairement à ce qu’il me reprochait<a id="ap_N752"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N752">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N752epub2">7</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">La plaignante est entendue par la police le 30&#160;mai 2018. Contrairement aux accusatrices françaises, la Suissesse, très discrète, évite jusqu’en septembre&#160;2019 de s’exprimer dans la presse, laissant le soin à ses avocats de répondre aux attaques. Celles-ci viennent en particulier de Jacques Neirynck, une personnalité autrefois connue et appréciée dans la Confédération. D’origine belge, c’est un ancien professeur de l’École polytechnique fédérale de Lausanne (EPFL) et un ancien député démocrate-chrétien du canton de Vaud. En 1999, il a écrit avec Tariq Ramadan <i>Peut-on vivre avec l’islam&#160;?</i><a id="ap_N753"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N753">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N753epub2">8</a>. Dans la première édition, les noms de Jacques Neirynck et Tariq Ramadan sont associés sur la couverture de couleur bleue. Mais dans l’édition suivante, la couleur vire au vert, avec la photographie et le nom en gros caractères de Tariq Ramadan, suivi, en petits caractères, d’«&#160;Entretien avec Jacques Neirynck&#160;», avec en titre principal, <i>Ce que je crois, port du voile, lapidation, etc.</i><a id="ap_N754"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N754">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N754epub2">9</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Une question risque de rester sans réponse. Est-ce le député démocrate-chrétien, répondant aux sollicitations de l’Église catholique, qui a pris contact avec le prédicateur ou l’inverse&#160;? Rencontré lors de la rédaction de ma première biographie de Tariq Ramadan, Jacques Neirynck ne m’avait pas caché que son engagement en faveur de l’islamiste avait créé un froid parmi bon nombre de ses amis.</p>
<p class="niv1-txt-j">Depuis, ce scientifique de renom, aujourd’hui âgé de 88&#160;ans, jusqu’ici réputé pour sa modération, est devenu un thuriféraire du prédicateur, flirtant avec la théorie du complot lors d’une intervention télévisée de la télévision suisse le 8&#160;novembre 2017. Selon lui, Tariq Ramadan serait victime d’une «&#160;campagne d’intoxication, <span epub:type="pagebreak" id="page0362" role="doc-pagebreak" title="CCCLXII"/>visant l’islam à travers sa personne […] En prônant un islam pacifique, réfléchi, positif, Tariq Ramadan embarrasse tous ceux qui essaient, au contraire, de l’identifier au terrorisme, à la violence, au machisme&#160;»<a id="ap_N755"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N755">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N755epub2">10</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Son aveuglement le pousse à énoncer des contre-vérités, par exemple à prétendre que la France aurait refusé la nationalité française à Tariq Ramadan, alors que sa femme est française. Information erronée&#160;: le prédicateur a effectivement annoncé début 2016 qu’il allait demander la nationalité française. Mais il n’a jamais déposé de dossier. Dans la même interview, Jacques Neirynck va jusqu’à faire un parallèle entre ce qui arrive à l’islamiste et… une «&#160;opération commando menée dans un hôtel new-yorkais pour disqualifier Dominique Strauss-Kahn de la présidentielle<a id="ap_N756"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N756">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N756epub2">11</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Contrairement à la France, la justice de l’autre côté du Jura travaille dans le plus grand secret. Il s’agit d’éviter à l’accusatrice du prédicateur de subir le sort des trois femmes qui ont déposé une plainte contre Tariq Ramadan dans l’Hexagone, et qui sont depuis quotidiennement insultées et menacées. Le 4&#160;août 2018, dans un Tweet, Maryam Ramadan, la fille aînée de l’islamiste, a pourtant révélé partiellement l’identité de la plaignante suisse (en donnant ses initiales). Ce qui constitue une infraction en droit suisse.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_78">
<p class="niv1-int">Toujours pas de confrontation début 2019</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 6&#160;septembre 2018, j’annonce dans <i>Le Point</i> que «&#160;les enquêteurs genevois ont recueilli suffisamment d’éléments pour que le parquet procède à une “mise en prévention” de Tariq Ramadan. Ce qui correspond en France à une mise en examen<a id="ap_N757"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N757">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N757epub2">12</a>.&#160;» «&#160;Le procureur et la police de Genève ont travaillé vite et bien, procédant à de <span epub:type="pagebreak" id="page0363" role="doc-pagebreak" title="CCCLXIII"/>nombreux actes de vérifications et d’auditions. Cette décision marque un événement majeur de la procédure suisse et démontre le sérieux des accusations portées par notre cliente<a id="ap_N758"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N758">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N758epub2">13</a>&#160;», se félicite Romain Jordan, le premier avocat de Brigitte, dans <i>Le Parisien</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Il a été rejoint en août par Me Robert Assaël, un vieux routier du barreau genevois. «&#160;Nous ne serons pas de trop à deux pour gérer un dossier tentaculaire aux ramifications internationales et au nombre important d’audiences prévisibles&#160;», annonce ce dernier. Parlant de la plaignante, il assure que «&#160;le récit du drame vécu ne s’invente pas. Alors qu’elle a une vie bien établie, quel intérêt aurait-elle, près de dix ans après les faits, à mentir, sachant la longue et difficile procédure qui l’attend&#160;? Aucun&#160;», commente Robert Assaël. Le premier procureur Adrian Holloway retient les chefs de viol et de contrainte sexuelle, mais pas les circonstances aggravantes et la séquestration dénoncées par la plaignante (en Suisse, il n’y a plus de juges d’instruction, ce sont les procureurs qui instruisent).</p>
<p class="niv1-txt-j">Les avocats de Tariq Ramadan se déclarent «&#160;excessivement surpris d’apprendre l’ouverture de l’instruction par la presse plutôt que par le ministère public lui-même&#160;». Maîtres Guerric Canonica et Pierre de Preux demandent à ce même ministère public de contraindre leur adversaire, à l’époque Me Romain Jordan, de «&#160;garder le silence dans les médias sur la procédure et les personnes impliquées&#160;»<a id="ap_N759"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N759">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N759epub2">14</a>. Une démarche pour le moins inhabituelle, surtout de la part d’un ancien bâtonnier&#160;: les défenseurs du prédicateur entendent forcer la partie adverse à se taire. Leur requête est rejetée le 11&#160;septembre 2018. Maîtres Canonica et de Preux déposent aussitôt un recours.</p>
<p class="niv1-txt-j">Ils vont encore plus loin dans la défense de leur client… en contestant que celui-ci ait été mis en prévention en Suisse. «&#160;La mise en prévention est un acte par lequel le procureur en charge de l’instruction pénale notifie au prévenu les charges retenues contre lui. Or Tariq Ramadan n’a pas été auditionné par le procureur&#160;», déclarent-ils sur le site du Muslim Post. Sur les réseaux sociaux, le clan <span epub:type="pagebreak" id="page0364" role="doc-pagebreak" title="CCCLXIV"/>Ramadan conteste également cette mise en examen. «&#160;Pas de mise en examen en Suisse à l’encontre de @TariqRamadan. “C’est une information fausse”&#160;», annonce sur Twitter Fanny Bauer-Motti, l’une des groupies les plus actives.</p>
<p class="niv1-txt-j">Les deux avocats de Tariq Ramadan vont devant la cour de justice pour tenter de faire taire leurs adversaires. Un comportement d’autant plus incongru qu’eux-mêmes ne se gênent pas pour utiliser la presse. Ils sont une nouvelle fois déboutés<a id="ap_N760"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N760">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_38.xhtml#N760epub2">15</a>. Toutefois, en avril&#160;2019, le tribunal fédéral, la plus haute instance judiciaire suisse, constate que le droit à être entendu de Tariq Ramadan n’avait pas été respecté. Pour les juges, le ministère public aurait dû lui transmettre les déterminations de Brigitte. Pour rédiger son recours devant la Chambre pénale de recours (CPR), le prédicateur devait pouvoir répliquer à son tour aux arguments de la plaignante. Peine perdue. La CPR a une nouvelle fois désavoué Tariq Ramadan. «&#160;Pour les juges, Tariq Ramadan ne peut exiger “que sa notoriété le mette à l’abri, plus qu’un autre justiciable semblablement mis en cause, d’une divulgation de son identité, même si la plaignante ne laissait pas percer la sienne”&#160;», écrit <i>La Tribune de Genève</i> en juillet&#160;2019 dans un article intitulé «&#160;Ramadan voulait le silence de la plaignante. En vain&#160;»<a id="ap_N761"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N761">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N761epub2">16</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Comment cela peut-il se passer entre la France et la Suisse&#160;? «&#160;Je serais surpris qu’il y ait plusieurs procès. Il y a un intérêt réel à juger une personne pour l’intégralité des faits qui lui sont reprochés, <i>a&#160;fortiori</i> lorsqu’ils sont de même nature&#160;; c’est aussi dans l’intérêt des victimes<a id="ap_N762"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N762">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N762epub2">17</a>&#160;», analyse Me Romain Jordan, l’ancien avocat de Brigitte. Tariq Ramadan ne pouvant quitter la France, c’est le procureur genevois qui doit se déplacer à Paris pour entendre l’accusé. Dans ce cas, c’est la loi suisse qui s’exerce, mais dans le cadre d’un droit d’accueil français.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0365" role="doc-pagebreak" title="CCCLXV"/>Premier coup de théâtre début février&#160;2019, l’audience du 28&#160;février durant laquelle Brigitte, la plaignante suisse, devait être entendue, en présence – si possible – du prévenu, Tariq Ramadan, et de ses avocats, est annulée par le magistrat genevois. «&#160;Il en est de même pour celles de huit témoins (cinq femmes, deux médecins et un commerçant) qui étaient agendées dans le courant du mois de mars.&#160;» Motif&#160;? Selon le service de communication du pouvoir judiciaire, «&#160;les autorités françaises n’ayant pas levé l’interdiction de quitter le territoire dont il [Tariq Ramadan] fait l’objet<a id="ap_N763"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N763">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N763epub2">18</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans les mois qui suivent, rien ne bouge. Pire, le ministère public ne prend même pas la peine de répondre aux six relances que lui adressent les défenseurs de Brigitte, Me Robert Assaël rejoint par Me Alex Raymond, ancien bâtonnier. Le 3&#160;juillet&#160;2019, les deux pénalistes décident de saisir la Chambre pénale de recours en raison de «&#160;l’inactivité et du déni de justice du ministère public&#160;». «&#160;Nous regrettons de constater que plus de 15 mois après le dépôt de la plainte et plus d’un an après l’audition de notre cliente par la police, aucun acte d’instruction ne semble avoir été réalisé&#160;: il y a un déni de justice et une violation de la Convention européenne des droits de l’homme, qui doivent être sanctionnés<a id="ap_N764"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N764">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N764epub2">19</a>&#160;», déclarent les deux défenseurs de Brigitte dans <i>La Tribune de Genève</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour les avocats, «&#160;les atermoiements apparents de la procédure et le mutisme du ministère public aggravent les souffrances de notre cliente qui a eu le courage de sortir de son silence pour dénoncer les agissements gravissimes dont elle a été victime&#160;». D’autant que Brigitte, dont je connais l’identité, n’est pas à l’abri des manœuvres et des menaces de la famille Ramadan (les quatre frères de Tariq Ramadan vivent à Genève).</p>
<p class="niv1-txt-j">En juillet 2019, le site Free Tariq Ramadan Campaign est allé jusqu’à donner le nom de la plaignante, suivi par le site Le Réveil citoyen, qui s’en prend violemment à la Suissesse, affirmant que son récit est «&#160;farfelu&#160;», «&#160;véritable copier-coller des deux premières <span epub:type="pagebreak" id="page0366" role="doc-pagebreak" title="CCCLXVI"/>dépositions dont on sait qu’elles-mêmes ont évolué pour finir par se ressembler&#160;». Me mettant également en cause, l’article va jusqu’à prétendre que j’aurai menacé de mort Tariq Ramadan en 2007<a id="ap_N765"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N765">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N765epub2">20</a>. Le texte sort également sur le blog de Mediapart, signé cette fois par Marianne France.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">34</p>
<p class="chap-tit">L’aveu douloureux de relations extraconjugales</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0367" role="doc-pagebreak" title="CCCLXVII"/>Le 7&#160;mai 2018, le juge des libertés et de la détention (JLD) rejette la nouvelle demande de mise en liberté de Tariq Ramadan, considérant que sa détention provisoire «&#160;demeure l’unique moyen […] d’empêcher une pression sur les témoins, sur les victimes ainsi que leur famille&#160;», «&#160;de mettre fin à l’infraction ou de prévenir son renouvellement&#160;», et «&#160;de garantir le maintien de la personne concernée à la disposition de la justice&#160;»<a id="ap_N766"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N766">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N766epub2">1</a>. La justice n’ignore rien des méthodes musclées pratiquées par certains ramadanistes consistant à insulter, à harceler et à menacer les témoins. L’enquête semble démontrer que le prédicateur n’est pas qu’un simple dragueur, mais bien un obsédé, susceptible de récidiver à tout moment. Tariq Ramadan ne se contente pas d’adresser quelques messages libidineux quotidiennement, il en envoie des dizaines, voire des centaines à une multitude de femmes. Le rapport d’expertise sur ses smartphones et ses ordinateurs mentionne par exemple «&#160;la découverte de 776 images pornographiques, pour l’essentiel des selfies de plusieurs dizaines de femmes<a id="ap_N767"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N767">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N767epub2">2</a>&#160;». À se demander quand le prédicateur trouve le temps de travailler et surtout d’écrire autant de livres. Pour autant, la présomption d’innocence s’applique, et cela ne suffit pas à établir une culpabilité pour viol.</p>
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0368" role="doc-pagebreak" title="CCCLXVIII"/>Le vice-président chargé des fonctions de juge des libertés et de la détention au tribunal de grande instance de Paris estime que «&#160;même s’il n’a jamais été condamné et si les faits dénoncés sont anciens, leur succession interroge sur la dangerosité criminologique de l’intéressé, qui devra être évaluée de manière approfondie avant toute remise en liberté&#160;», écrit le Muslim Post.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_79">
<p class="niv1-int">Une robe noire tachée de sperme</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 5&#160;juin 2018, Tariq Ramadan doit être confronté à sa troisième accusatrice française, Mounia Rabbouj, dite Marie, une ancienne prostituée, spécialisée «&#160;sado-maso soft&#160;». Dans le passé, elle s’est fait connaître dans une affaire ultra-médiatisée, celle du Carlton de Lille, mettant en cause Dominique Strauss-Kahn. Toutefois, l’ancien ministre et ancien directeur général du Fonds monétaire international sera finalement relaxé en 2015.</p>
<p class="niv1-txt-j">Jusqu’à présent, «&#160;Tariq Ramadan a campé sur une ligne de défense radicale, niant avoir eu un quelconque rapport physique avec les deux autres victimes présumées qu’il dit avoir rencontrées une seule fois<a id="ap_N768"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N768">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N768epub2">3</a>&#160;». Mais à présent, il risque d’être contraint de modifier sa stratégie de défense et de reconnaître des relations extraconjugales. Mounia Rabbouj a notamment remis aux enquêteurs une robe noire, dos nu, qui serait tachée de son sperme. Elle a conservé des centaines d’échanges, messages WhatsApp, photos et vidéos pornographiques. «&#160;Des scènes très crues où elle apparaît nue<a id="ap_N769"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N769">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N769epub2">4</a>.&#160;» Comment Tariq Ramadan pourrait-il continuer à prétendre qu’il s’est contenté de regarder dans le blanc des yeux, durant des nuits entières, une ex-escort girl, dans des palaces&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j"><i>Libération</i> raconte que sur des enregistrements audio, postés sur le blog du paparazzi Jean-Claude Elfassi, Tariq Ramadan tient des <span epub:type="pagebreak" id="page0369" role="doc-pagebreak" title="CCCLXIX"/>propos particulièrement salasses. «&#160;Écris-moi tes fantasmes. Ose, j’ai envie&#160;», demande-t-il à Mounia Rabbouj. Et quand leurs relations se dégradent, l’islamiste n’hésite pas à lui faire du chantage. «&#160;Ah on sait&#160;? Tes enfants et ta maman aussi&#160;? DSK le sioniste&#160;? Les images&#160;? Les vidéos&#160;?&#160;» Ou encore&#160;: «&#160;Mais les lumières seront jolies sur toi avec le lien révélé avec DSK et les photos et le reste. Ta famille, tes enfants n’auront rien à perdre au milieu du scandale et de ce qui sera montré de toi.&#160;» D’après Mounia Rabbouj, ce chantage l’aurait contrainte à poursuivre, contre son gré, ses relations avec Tariq Ramadan<a id="ap_N770"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N770">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N770epub2">5</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dès le mois d’avril 2018, la garde rapprochée du prédicateur a commencé à préparer le terrain pour tenter de faire avaler la double vie de Tariq Ramadan à la communauté musulmane. D’autant que viennent s’ajouter les révélations sur les 27&#160;000&#160;euros que Tariq Ramadan a versés en 2015 à Majda Bernoussi, une ancienne maîtresse, pour qu’elle cesse ses révélations sur Internet. Bref, la position du prédicateur est de plus en plus intenable. Il ne pourra plus nier bien longtemps. «&#160;Tariq Ramadan admettrait avoir eu des relations sexuelles avec la troisième femme qui a porté plainte contre lui&#160;», apprend <i>Libération</i> d’une source proche de l’organisation Musulmans de France.</p>
<p class="niv1-txt-j">Me Emmanuel Marsigny, l’avocat du prédicateur, monte au créneau en annonçant que, concernant Mounia Rabbouj, son client «&#160;ne conteste pas l’avoir connue. Il a eu une relation avec elle qui n’est pas celle que cette femme a décrite. Tariq Ramadan réservera ses explications aux magistrats instructeurs lorsqu’ils décideront de l’entendre sur ces faits.&#160;» Des propos relayés sur Oumma.com, provoquant 134 commentaires, souvent fort différents les uns des autres. «&#160;Peut-être qu’il a contracté un mariage religieux avec cette femme qui l’autorise à avoir une relation avec elle&#160;», interroge «&#160;Loulou&#160;». «&#160;Si vous êtes musulman, il faut arrêter de défendre TR dans des histoires qui mettent en colère ALLAH&#160;», commente «&#160;Someone&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Si «&#160;Gladiateur&#160;» maintient son soutien à «&#160;l’un des plus grands intellectuels de ce monde&#160;», «&#160;François Bunel&#160;» répond que «&#160;cet homme menteur sur bien des points, qui paye le silence de l’une de <span epub:type="pagebreak" id="page0370" role="doc-pagebreak" title="CCCLXX"/>ses victimes, qui nie l’évidence jusqu’à ce qu’il ne puisse plus nier, cet homme donc n’est pas ce qu’il paraît&#160;»<a id="ap_N771"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N771">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N771epub2">6</a>. Pour beaucoup de musulmans, abonnés au site, c’est la douche froide. Si en octobre&#160;2017, au moment des deux premières plaintes pour viol, Tariq Ramadan bénéficiait du soutien de la grande majorité d’entre eux, ce n’est plus le cas. «&#160;Dans les milieux musulmans croyants, que Tariq Ramadan ait eu des relations extraconjugales est une chose considérée comme très grave, inacceptable&#160;», déclare dans la presse Saïd Branine, le responsable d’Oumma.com. À partir d’avril 2018, les soutiens au prédicateur ne vont plus cesser de se raréfier. N’oublions pas que depuis un quart de siècle, Tariq Ramadan se présentait comme le plus farouche défenseur de la morale islamique la plus stricte auprès de la communauté musulmane.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans l’opinion publique, l’image du petit-fils d’Hassan al-Banna s’est effondrée. «&#160;L’idole des prudes était un dragueur, peut-être plus&#160;», s’amuse Laurent Joffrin, le directeur de <i>Libération</i> dans sa lettre politique. «&#160;Ramadan n’est pas un violeur aux yeux de la justice (elle n’en a pas encore décidé), mais il est clair aux yeux de tous que c’est un tartuffe<a id="ap_N772"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N772">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N772epub2">7</a>.&#160;» Remettant la compresse quelques semaines plus tard, Laurent Joffrin constate que «&#160;le guide religieux [n’est qu’]un farceur théologique&#160;». Sur les réseaux sociaux, il est qualifié de «&#160;Frère pervers&#160;». S’inspirant du <i>Guide du routard</i>, Tariq Ramadan apparaît dans un dessin en couverture d’un «&#160;Guide du queutard&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans le passé, Dominique Strauss-Kahn, possible candidat socialiste à l’élection présidentielle, est apparu aux yeux des Français comme un dragueur impénitent. Mais contrairement à Tariq Ramadan, il ne tenait pas de discours sur la pudeur des jeunes filles et sur l’interdiction de relations sexuelles hors des liens sacrés du mariage. Quant à comparer leurs pratiques sexuelles respectives, DSK passerait presque, à côté de TR, pour un moine cistercien. Le <span epub:type="pagebreak" id="page0371" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXI"/>directeur de <i>Libération</i>, décidément très en verve dès qu’il s’agit d’évoquer le petit-fils d’Hassan al-Banna, constate qu’en ce qui concerne le Coran, ce dernier pratique une version «&#160;proche du marquis de Sade&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 5&#160;juin 2018, l’ancien professeur de collège à Genève reconnaît par la bouche de son avocat, Me Emmanuel Marsigny, qu’il a bien «&#160;entretenu&#160;» une relation avec Mounia Rabbouj. Mais une relation consentie, sans chantage, ni contrainte. Malgré tout, l’audition se passe moins mal que prévu pour l’accusé. Alors que Mounia n’évoque pas moins de neuf viols commis entre février&#160;2013 et juin&#160;2014, Tariq Ramadan échappe à une nouvelle mise en examen, bénéficiant du statut moins infamant de témoin assisté.</p>
<p class="niv1-txt-j">Les raisons&#160;? Les avocats des deux parties donnent des explications diamétralement opposées. Pour Me Marsigny, les magistrats ont pris cette décision en fonction des explications données par son client et des documents fournis. Il parle «&#160;d’un tournant dans cette affaire&#160;». Pas du tout, rétorque Me Francis Szpiner, avocat de Christelle et, à l’époque, de Mounia. En fait, la journée aurait surtout donné lieu à une âpre confrontation entre Christelle et Tariq Ramadan. Ensuite, le prédicateur a, certes, pu donner sa version quant aux relations entretenues avec l’ex-escort girl, mais, faute de temps, les juges «&#160;ne l’ont pas questionné sur les accusations de Mounia lors de l’interrogatoire, que <i>Le Monde</i> a pu consulter. “Des investigations sont en cours, vous serez interrogé ultérieurement sur ces faits”, lui ont indiqué les magistrates&#160;»<a id="ap_N773"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N773">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N773epub2">8</a>. Une version partagée par <i>Le Parisien</i>&#160;: «&#160;Le prédicateur n’a donc pas, techniquement, échappé à une troisième mise en examen&#160;: les juges ont préféré concentrer leurs interrogatoires sur les deux premières plaintes<a id="ap_N774"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N774">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N774epub2">9</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Depuis, de pivot de l’accusation, Mounia Rabbouj est plutôt devenue le maillon faible, comme l’écrit <i>GQ</i>, le magazine masculin mensuel. Elle met même son ancien avocat, Francis Szpiner, en cause, <span epub:type="pagebreak" id="page0372" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXII"/>l’accusant de l’avoir «&#160;instrumentalisée&#160;». «&#160;Je ne partais pas à la base pour plainte pour viol, et lui l’a transformé en viols […] Moi, je voulais dénoncer des faits, lui, il voulait détruire un homme. Ce n’était pas ma démarche&#160;», assure-t-elle. Depuis, Mounia Rabbouj a changé d’avocat, pour prendre Me Jérôme Goudard. Elle envisage d’être à nouveau entendue par un magistrat. «&#160;J’aimerais être confrontée à Tariq Ramadan. S’il s’excusait, je pourrais retirer ma plainte. Je veux qu’il admette qu’il m’a humiliée, que c’étaient ses jeux, pas les miens&#160;», confie-t-elle à <i>GQ</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le magazine précise que les analyses ADN n’ont pas permis de confirmer, ou d’infirmer, que le sperme sur sa robe était bien celui de Ramadan. Détail sordide, cette robe, conservée dans un sac en plastique, a été cachée dans un coffre à jouets pendant quatre ans. «&#160;J’avais gardé cette robe parce qu’il menaçait de dire à mes enfants que j’étais une prostituée, et j’avais peur de perdre leur garde&#160;»<a id="ap_N775"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N775">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N775epub2">10</a>, confie encore Mounia Rabbouj au mensuel.</p>
<p class="niv1-txt-j">Elle devra sans doute attendre encore longtemps des excuses de la part de Tariq Ramadan. Dans son livre <i>Devoir de vérité</i>, ce dernier prétend que la plaignante «&#160;avait planifié son action pour soutirer de l’argent&#160;». Affirmant qu’il avait porté plainte contre elle en février&#160;2019, le prédicateur écrit que Mounia Rabbouj «&#160;en connaissance de cause&#160;et par pure cupidité n’a pas hésité à m’accuser d’un crime imaginaire pour lequel j’aurai pu rester jusqu’à 20&#160;ans en prison&#160;»<a id="ap_N776"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N776">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N776epub2">11</a>.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_80">
<p class="niv1-int">Tariq Ramadan, un homme trop «&#160;sexy&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Finalement, Tariq Ramadan ne reconnaît pas seulement des relations extraconjugales avec Mounia Rabbouj, il admet quatre autres aventures extraconjugales&#160;: avec Majda Bernoussi, avec deux femmes qui ont témoigné contre lui sous X, anonymement (avec l’une d’elles la relation aurait duré de 2013 à 2017), enfin, avec une Suissesse, Denise. Cette dernière tient également à conserver l’anonymat, par crainte de représailles. Selon <i>La Tribune de Genève</i>, cette francophone <span epub:type="pagebreak" id="page0373" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXIII"/>non musulmane aurait entretenu des relations sexuelles consenties avec Tariq Ramadan de 2005 à 2009, avant que les choses tournent mal. «&#160;Après avoir découvert sur Internet, à travers des forums, que d’autres femmes se plaignaient du comportement du prédicateur musulman, elle affirme avoir subi des menaces de sa part durant des mois. Elle aurait envisagé de porter plainte et aurait révélé cette situation à l’épouse de l’intellectuel<a id="ap_N777"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N777">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N777epub2">12</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le prédicateur tente malgré tout de justifier son comportement auprès des magistrats. «&#160;Je suis une personne publique, je reçois énormément de messages de type religieux […] Mais je vais vous dire un truc, en 2005, j’ai été élu parmi les sept hommes les plus sexy du monde par un journal suisse, <i>Le Matin</i>, J’ai été très sollicité pour autre chose que le plan religieux&#160;», explique-t-il. «&#160;Il y a toujours eu ça dans ma vie. C’est moi qu’on vient chercher, ce n’est pas moi qui cherche. C’est moi qui suis harcelé&#160;», se justifie-t-il. «&#160;Je n’étais pas seulement sollicité comme un intellectuel, mais comme un homme&#160;», soutient-il. Bref, ce serait lui la pauvre victime face à d’épouvantables nymphomanes. À l’en croire, lors des rencontres annuelles des musulmans de France, au Bourget, des gardes du corps seraient obligés de le protéger lorsqu’il se rend aux toilettes, afin d’échapper à des cohortes de femelles voilées en chaleur…</p>
<p class="niv1-txt-j">L’enseignant reconnaît des rapports «&#160;dominé-dominant&#160;», des «&#160;rapports fougueux, de domination, je n’ai eu dans ma vie que cela&#160;». Mais il continue à nier les viols, affirmant qu’il n’a jamais exercé de violence sur une femme. Il ne se souvient donc pas d’avoir écrit à la Suissesse&#160;: «&#160;Si je te vois, je te viole… vaut mieux pas.&#160;» Tariq Ramadan, qui a pleuré à deux reprises durant l’audition, passe presque à «&#160;confesse&#160;»&#160;: «&#160;Je n’ai jamais voulu passer pour un homme parfait […] J’ai eu des hauts et des bas, des fois où j’ai été totalement en cohérence avec mes principes et d’autres où j’étais plus fragile<a id="ap_N778"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N778">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N778epub2">13</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Sur France Inter, la chroniqueuse Sophia Aram se paye joyeusement la tête de l’intellectuel musulman si réputé&#160;: «&#160;Pauvre petit prédicateur victime de sa bogossitude et de son sex-appeal rechargeable <span epub:type="pagebreak" id="page0374" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXIV"/>face à des hordes de femmes lubriques […] Tout ça, ce serait de la faute au bon Dieu qui lui a donné ce corps de rêve, un swag de malade destiné à tester la résistance face aux tentatrices.&#160;» Et de conclure&#160;: «&#160;Avec un corps dégageant une telle puissance érogène, c’est même surprenant qu’il n’ait pas décidé de porter le voile.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Quant à cette référence au quotidien <i>Le Matin</i>, elle est partiellement inexacte. Ce n’est pas en 2005 que Tariq Ramadan a été classé parmi les «&#160;7 mecs les plus sexy&#160;», mais en septembre&#160;2008. Et ce n’était pas dans <i>Le Matin</i>, mais dans un modeste gratuit, <i>Le Matin Bleu</i>, à l’existence éphémère et à la diffusion confidentielle<a id="ap_N779"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N779">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N779epub2">14</a>.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_81">
<p class="niv1-int">Fanny Bauer-Motti, fidèle au poste</p>
<p class="niv1-txt-j">Si la presque totalité des supporters de Tariq Ramadan se dissimule sous des pseudonymes, comme Marianne France ou Douce Mère, pour s’en prendre violemment aux adversaires du prédicateur, en revanche, Fanny Bauer-Motti ne cache pas son identité, bombardant presque quotidiennement les réseaux sociaux. Elle va ainsi prétendre que Tariq Ramadan serait tombé par terre en plein palais de justice. Mais «&#160;que personne ne relève, et qui doit attendre que les ambulanciers arrivent pendant plus de deux heures. C ça la France&#160;? C’est pas la justice&#160;? Honteux&#160;», lâche-t-elle sur Twitter. Par ailleurs, elle annonce&#160;: «&#160;Pas de mise en examen en Suisse à l’encontre de @TariqRamadan, C’est une information fausse&#160;». Sa mise en examen a pourtant été confirmée par le palais de justice de Genève.</p>
<p class="niv1-txt-j">Parmi les amabilités qu’elle m’adresse régulièrement, citons celles de «&#160;faux journaliste&#160;», de «&#160;malhonnête&#160;», de «&#160;malfaisant&#160;», de «&#160;symbole de la médiocrité journalistique&#160;». Mes articles sont «&#160;très mal écrits&#160;», et je devrais me «&#160;faire soigner&#160;». Mieux, j’aurai «&#160;à répondre de [mes] actes devant la justice&#160;». Quant à Henda Ayari, l’une des accusatrices de Tariq Ramadan, selon Fanny Bauer-Motti, elle serait à la fois «&#160;raciste, islamophobe et xénophobe&#160;». Des propos habituellement tenus par les «&#160;choufs&#160;», les guetteurs sur la Toile au service de la famille Ramadan, qui n’ont apparemment pas eu la chance de <span epub:type="pagebreak" id="page0375" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXV"/>poursuivre de longues études<a id="ap_N780"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N780">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_39.xhtml#N780epub2">15</a>. Certains d’entre eux se montrent parfois capables de mots d’humour bien involontaires. «&#160;Tariq Ramadan ne t’a pas violée, dit l’un d’entre eux en s’adressant à Henda Ayari, mais ce qui t’est arrivé, tu ne l’as pas volé, mais mérité.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">En revanche, Fanny Bauer-Motti se présente à la fois comme psychologue, psychanalyste, Docteur en psychologie clinique et psychopathologique. Selon sa biographie, elle aurait un Master en droit, économie et gestion, un Master en psychologie, psychopathologie, psychanalyse, un Master en journalisme et un doctorat en psychologie clinique et psychopathologie. Toutefois, elle n’apporte pas de précisions concernant toutes les universités fréquentées pendant tant d’années.</p>
<p class="niv1-txt-j">Cette jeune femme, qui a d’abord exercé à l’île Maurice et possède à présent un cabinet à Londres de psychologie et psychanalyse, a passé une thèse sur «&#160;Les rêves et leur interprétation&#160;: systèmes interprétatifs culturels et interprétation psychanalytique&#160;» à l’université de Strasbourg en mars&#160;2015. Ce qui lui a permis d’introduire Tariq Ramadan parmi les membres du jury, permettant ainsi au prédicateur de glisser un pied dans le cénacle universitaire français qui le boudait jusqu’à présent. Selon la thèse soutenue par Fanny Bauer-Motti, «&#160;le rêve est l’une des voies par lesquelles le divin inspire des messages ou des visions ou des réalités ou des vérités aux hommes&#160;». «&#160;Pour nombre de psychologues, son travail est, pour le moins discutable&#160;», écrit <i>L’Obs</i>. Ce qui ne l’a pas empêchée d’être invitée à faire des recherches, avec le titre d’<i>academic visitor</i>, au St Antony’s College d’Oxford<a id="ap_N781"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N781">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N781epub2">16</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Notre psychologue n’hésite pas à comparer Tariq Ramadan à Jean Moulin, car, dit-elle, il a toujours été «&#160;dans la résistance et la défense des opprimés&#160;». Par ailleurs, elle ne rejette pas l’idée d’un complot fomenté contre son idole. «&#160;J’ai pu étudier certains auteurs qui décrivent les techniques d’État qui sont en quelque sorte des complots. Donc je ne nie pas l’existence de stratégie pour arriver à un but donné<a id="ap_N782"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N782">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N782epub2">17</a>.&#160;» Pour Fanny Bauer-Motti, cela ne fait aucun <span epub:type="pagebreak" id="page0376" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXVI"/>doute&#160;: «&#160;Tariq Ramadan sortira de cette histoire en légende&#160;»&#160;! Ce militantisme échevelé interpelle le site Le Libre Penseur, qui s’interroge&#160;: «&#160;N’aurait-elle donc pas de travail, de vie privée ou toute autre préoccupation<a id="ap_N783"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N783">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N783epub2">18</a>&#160;?&#160;» Par ailleurs, comment interpréter ses interventions sur Internet dans lesquelles elle évoque «&#160;le syndrome de l’imposteur&#160;», ou encore «&#160;comment reconnaître un pervers narcissique et s’en protéger&#160;»&#160;? S’exprime-t-elle au premier degré&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Fanny Bauer-Motti reste un cas très particulier dans la galaxie entourant Ramadan, presque exclusivement composée de musulmans. Dans un dossier intitulé «&#160;L’armée de l’ombre de Tariq Ramadan&#160;», l’hebdomadaire <i>Marianne</i> avait mis en avant en mars&#160;2018 quatre de ses soutiens majeurs. Ali Rahni, porte-parole du Collectif des musulmans de France, Nabil Ennasri, président du Collectif des musulmans de France, Siham Andalouci, fondatrice de l’association Juste Cause et ancienne assistante du prédicateur, et Yamin Makri, patron des éditions Tawhid<a id="ap_N784"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N784">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N784epub2">19</a>. Depuis que Tariq Ramadan a reconnu de multiples relations extraconjugales et que ses SMS les plus orduriers ont fuité dans la presse, ses lieutenants se sont évaporés dans la nature. Ils ont lâché leur gourou. Certains espérant peut-être prendre un jour sa place. Fanny Bauer-Motti, en revanche, reste fidèle au poste.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 25&#160;septembre 2019, le tribunal de Paris condamne Sandra Muller, l’initiatrice de #balancetonporc, à 15&#160;000&#160;euros de dommages et intérêts pour avoir diffamé l’homme qu’elle accusait de harcèlement. Fanny Bauer-Motti dégaine aussitôt sur Twitter&#160;: «&#160;À qui le tour&#160;? Les fausses accusations, la diffamation et le harcèlement sont hors la loi&#160;», lâche-t-elle. Elle ne fait que relayer Tariq Ramadan qui écrit dans son dernier ouvrage&#160;: «&#160;Pourquoi, à l’ère de #MeToo et de #balancetonporc […] a-t-on si vite adoubé et rendu crédibles des plaintes dont l’exposé était, en soi, invraisemblable<a id="ap_N785"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N785">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N785epub2">20</a>&#160;?&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Christelle, l’une des accusatrices de Tariq Ramadan, estime que cette affaire présente au moins un aspect positif&#160;: celui d’avoir <span epub:type="pagebreak" id="page0377" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXVII"/>montré à tout le monde le vrai visage du prédicateur et de sa «&#160;secte&#160;». «&#160;Ils ne se cachent plus. On peut voir clairement qu’ils ne sont en rien modérés, comme ils essayent de le faire croire. Au contraire, ils sont conquérants, organisés comme une armée, profitant de moyens financiers conséquents […] La bassesse des ramadanistes est sans limites<a id="ap_N786"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N786">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N786epub2">21</a>&#160;», dénonce-t-elle.</p>
</div>
</div>
</div>
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</html>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">35</p>
<p class="chap-tit">Piégé par 399&#160;SMS salaces</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0379" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXIX"/>En juillet&#160;2018, c’est au tour d’Henda Ayari, la première accusatrice, de se retrouver dans l’œil du cyclone. Pour la première fois, la défense de Tariq Ramadan marque des points. Cette ancienne salafiste, devenue militante laïque et féministe, déclarait dans ses premières auditions qu’elle avait été violée par le prédicateur entre fin mars et début avril&#160;2012 à l’hôtel Holiday Inn près de la gare de l’Est à Paris. Puis elle est revenue sur ses déclarations. Se montrant plus précise, elle cite la date du 26&#160;mai 2012. Le viol se serait, en fait, déroulé dans une chambre de l’hôtel Crowne Plaza, place de la République.</p>
<p class="dev-txt-j">Seulement voilà, les enquêteurs découvrent que ce jour-là Henda Ayari était présente au mariage de son demi-frère, de 20&#160;heures à 3&#160;heures du matin. Il a eu lieu à Petite-Couronne, à une petite dizaine de kilomètres de Rouen. Le frère cadet ne se montre pas spécialement tendre avec sa sœur. «&#160;Je tiens à vous préciser que, lorsque j’ai entendu qu’elle avait déposé plainte dans les médias, honnêtement, je me suis dit qu’elle allait réussir à avoir ce qu’elle voulait depuis toujours, la gloire. Elle a toujours rêvé d’être connue. Pour moi, c’est une opportuniste. Sur le viol en question, moi, je n’y crois pas, mais, bon, je ne sais pas&#160;», déclare-t-il, l’accusant d’être «&#160;folle, déséquilibrée&#160;», et surtout «&#160;une grosse mythomane&#160;»<a id="ap_N787"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N787">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N787epub2">1</a>. Le frère et la sœur seraient fâchés depuis la publication en 2016 de <i>J’ai </i><span epub:type="pagebreak" id="page0380" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXX"/>choisi d’être libre, dans lequel Henda Ayari ne ménage pas spécialement sa famille<a id="ap_N788"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N788">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N788epub2">2</a>.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_82">
<p class="niv1-int">Henda Ayari et le mariage de son frère</p>
<p class="niv1-txt-j">Même si la date du 26&#160;mai 2012 n’a pas été donnée au hasard –&#160;Tariq Ramadan avait bien réservé une chambre cette nuit-là au Crowne Plaza, avant de l’annuler un peu plus tard – l’ancienne salafiste, alors âgée de 41&#160;ans, mère de trois enfants, est plutôt dans de mauvais draps, si l’on se réfère aux contenus des journaux. «&#160;Affaire Tariq Ramadan&#160;: la version d’Henda Ayari remise en cause par les enquêteurs&#160;», titre <i>Le Monde</i> le 19&#160;juillet 2018, puis, deux jours plus tard, «&#160;Affaire Ramadan&#160;: la version bancale d’une accusatrice&#160;». Pour <i>Le Parisien</i>, «&#160;La première accusatrice de Tariq Ramadan fragilisée&#160;». Pour Mediapart, «&#160;Henda Ayari fait évoluer sa version&#160;». Quant à <i>20 minutes</i>, il constate que dans l’affaire Ramadan, «&#160;l’une de ses accusatrices revient en partie sur ses déclarations&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Si Henda Ayari n’est toujours pas précise sur la date et le lieu du viol présumé, en revanche, elle le reste quand il s’agit de décrire un rapport sexuel violent non consenti. «&#160;Ce sont des affabulations&#160;», rétorque Tariq Ramadan. Toutefois il admet des échanges «&#160;virtuels et sexuels&#160;», mais pas de rapports charnels. Le prédicateur accuse ensuite Henda Ayari de côtoyer «&#160;deux de ses ennemis jurés – le sociologue Vincent Geisser et l’essayiste Alain Soral<a id="ap_N789"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N789">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N789epub2">3</a>&#160;». Or, même si les rapports avec le premier se sont nettement refroidis, il faut rappeler que Vincent Geisser et Tariq Ramadan ont animé ensemble plusieurs conférences il y a une dizaine d’années. Depuis, Tariq Ramadan, qui a la rancune tenace (Vincent Geisser a préfacé en 2007 mon livre <i>La Vérité sur Tariq Ramadan</i>), a accusé le sociologue «&#160;de travailler pour le Mossad<a id="ap_N790"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N790">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N790epub2">4</a>&#160;». Quant à Alain Soral, les deux hommes <span epub:type="pagebreak" id="page0381" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXXI"/>n’ont pas toujours été fâchés. Une photo parue dans la presse le montre plutôt souriant en compagnie de Tariq Ramadan en avril&#160;2009 lors du congrès de l’UOIF. L’«&#160;humoriste&#160;» Dieudonné complétant le tableau.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour Emmanuel Marsigny, l’avocat du prédicateur, l’accusatrice a perdu toute crédibilité&#160;: «&#160;Ce changement de version, acculée qu’elle était face aux contradictions relevées dans son récit, démontre qu’elle ne dit pas la vérité et que son récit est impossible. Elle indique de plus que quelques heures avant les faits, il tombait des trombes d’eau alors que la météo ce jour-là atteste qu’il n’a pas plu une goutte. Elle a sûrement traversé l’orage du mensonge…&#160;» Dans cette interview accordée au Muslim Post, le défenseur de Tariq Ramadan s’en prend également à Christelle&#160;: «&#160;Outre l’invraisemblance de son récit, comme le fait d’être restée plusieurs heures dans la chambre d’hôtel à attendre seule le retour de son violeur, les vérifications réalisées désormais infirment ses propos<a id="ap_N791"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N791">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N791epub2">5</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">La défense verse une photo où la jeune femme apparaîtrait au quatrième rang de la conférence tenue par Tariq Ramadan le 9&#160;octobre 2009 à Lyon. «&#160;Absurde. Ma cliente […] n’a pas la même couleur de peau que la personne désignée, qui n’a pas non plus de voile alors que la cliente le portait à l’époque, à la demande de Tariq Ramadan<a id="ap_N792"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N792">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N792epub2">6</a>&#160;», répond Me Éric Morain, l’avocat de Christelle. En décembre&#160;2018, la défense du prédicateur a mis en avant trois expertises de reconnaissance faciale qui démontreraient, avec une fiabilité allant jusqu’à 75&#160;%, que Christelle était bien présente lors de la conférence donnée à Lyon par Tariq Ramadan, alors qu’elle a toujours affirmé avoir été séquestrée dans une chambre d’hôtel<a id="ap_N793"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N793">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N793epub2">7</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le Muslim Post avait déjà relevé précédemment qu’Henda Ayari, loin de cesser ses contacts avec Tariq Ramadan après le viol dont elle l’accuse, lui a adressé pas moins de 280 messages en&#160;2013 <span epub:type="pagebreak" id="page0382" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXXII"/>et&#160;2014<a id="ap_N794"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N794">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N794epub2">8</a>. De son côté <i>Libération</i> a pu consulter les messages d’Henda Ayari dans lesquels elle fait des propositions sexuelles explicites au prédicateur. «&#160;Elle a plaidé “l’emprise psychologique” sous laquelle elle se serait trouvée vis-à-vis de Tariq Ramadan pour expliquer la poursuite de la relation<a id="ap_N795"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N795">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N795epub2">9</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Par ailleurs, un ancien douanier, entendu par la brigade criminelle de Paris en juillet, assurait qu’Henda Ayari lui aurait fait des avances à caractère sexuel en mars&#160;2013. Il les avait repoussées et la jeune femme l’aurait menacé d’un dépôt de plainte pour viol. Mais quelques semaines plus tard, ce témoin se retrouve placé sous mandat de dépôt. Selon <i>Paris-Normandie</i>, il est renvoyé aux assises dans deux dossiers, l’un pour… viol, l’autre pour son implication présumée dans «&#160;une affaire d’enlèvement, de séquestration et de vol en bande organisée, dont il est soupçonné d’avoir été le cerveau<a id="ap_N796"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N796">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N796epub2">10</a>&#160;». Suspendu de la douane, «&#160;l’homme – qui est aussi, ça ne s’invente pas, ex-policier, ex-membre de l’administration pénitentiaire et ex-conseiller d’insertion et de probation – vient d’être condamné à 10 mois de prison pour faux et usage de faux dans le cadre d’une recherche d’emploi<a id="ap_N797"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N797">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N797epub2">11</a>&#160;». Djamel B. a-t-il produit spontanément ce témoignage accablant concernant l’accusatrice de Tariq Ramadan&#160;? Ou l’a-t-on sollicité&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">De quoi alimenter une campagne de calomnies et d’insultes contre l’auteur de <i>J’ai choisi d’être libre</i>. Comme l’atteste ce message balancé par une internaute sur le site du Muslim Post&#160;: «&#160;Pauvre France et pauvre meuf perdue, traîtresse, manipulatrice, calomnieuse, j’espère que tu crèveras atrocement, c’est tout ce que je te souhaite&#160;!&#160;» Des commentateurs plus modérés constatent tout de même que l’ex-salafiste devenue militante laïque et féministe «&#160;alterne discours pro-liberté et polémiques stériles. Au risque de brouiller son image et de <span epub:type="pagebreak" id="page0383" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXXIII"/>s’isoler.&#160;» Notamment en agitant la menace d’un islam politique grandissant en France et qui ne dirait pas son nom. «&#160;Au risque de se perdre dans des diatribes enflammées<a id="ap_N798"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N798">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N798epub2">12</a>&#160;». Ce n’est pas non plus en posant en bikini sur les réseaux sociaux, et en écrivant «&#160;je l’ai fait, n’en déplaise à tous les islamistes haineux et pervers frustrés […] Je sais que cela fera jaser les moutons sectaires islamistes&#160;», qu’elle parviendra à calmer le jeu. En revanche, elle est certaine de continuer à faire le buzz.</p>
<p class="niv1-txt-j">Malgré tout, la demande de «&#160;démise en examen&#160;» (une annulation des mises en examen) déposée par l’avocat de Tariq Ramadan est rejetée par les juges le 20&#160;juillet 2018. Même si les conclusions de l’enquête affaiblissent le témoignage d’Henda Ayari, les magistrats estiment que des «&#160;indices graves ou concordants&#160;qui ont présidé à la mise en examen de Tariq Ramadan subsistent<a id="ap_N799"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N799">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N799epub2">13</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Emmanuel Marsigny fait pourtant feu de tout bois pour sortir son client de prison. Dénonçant le traitement subi par ce dernier, il assure que Tariq Ramadan se trouve dans un état médical très grave. Il aurait perdu 11 kilos et ne pourrait plus marcher qu’avec un déambulateur. «&#160;Il est tombé dans les couloirs de la souricière du palais de justice. Il est resté 2&#160;heures à terre sans être aidé par des policiers<a id="ap_N800"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N800">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_40.xhtml#N800epub2">14</a>&#160;!&#160;» raconte-t-il. Propos rapportés par la chaîne de télévision RT, anciennement Russia Today. Une situation pour le moins difficile à imaginer. La justice française serait-elle à ce point inhumaine pour laisser une personnalité aussi connue que Tariq Ramadan couchée sur le sol pendant deux tours d’horloge à l’intérieur d’un tribunal&#160;? Le 8&#160;août, la cour d’appel de Paris confirme, après le rejet de la première requête en mai, le rejet de la deuxième demande de mise en liberté de l’intellectuel musulman.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0384" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXXIV"/>Le 18&#160;septembre, Tariq Ramadan est convoqué pour une nouvelle confrontation avec Christelle. Lors de la confrontation précédente, il a été mis en difficulté lorsque son accusatrice a décrit une petite cicatrice que le prédicateur possède à l’aine. Comment pourrait-elle connaître ce détail anatomique sans l’avoir vu nu&#160;? Depuis, l’ancien professeur de français a trouvé une explication&#160;: Christelle «&#160;est en contact avec des femmes avec qui j’ai eu des relations.&#160;» <i>Libération</i> reconnaît que des liens se sont effectivement créés entre des victimes présumées du prédicateur. «&#160;Faut-il en conclure qu’elles ont ourdi une infernale machination pour le faire tomber&#160;? C’est ce que ne manquent pas de répandre les soutiens de Ramadan<a id="ap_N801"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N801">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N801epub2">15</a>&#160;», écrit le quotidien.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dès avril&#160;2018, le Muslim Post a flingué Christelle, en la présentant comme une militante d’extrême droite. N’a-t-elle pas été candidate aux élections législatives en 2012 dans une circonscription de Montpellier, défendant les couleurs du parti de Nicolas Dupont-Aignan&#160;? Sauf qu’à cette époque Debout la France, formation de droite, n’avait pas envisagé de passer un accord avec le Front national. Par ailleurs, l’article remet en cause son handicap. «&#160;Selon son dossier médical, elle souffrirait d’une algodystrophie à la cheville, une maladie osseuse qui n’a été diagnostiquée qu’un an plus tard [l’accusation de viol], en novembre&#160;2010 par le docteur Sautier<a id="ap_N802"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N802">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N802epub2">16</a>.&#160;» Mais le fait pour une femme de militer à l’extrême droite disculperait-il pour autant un homme qui l’aurait violée&#160;?</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_83">
<p class="niv1-int">«&#160;Désolé pour ma violence&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le Muslim Post remet la compresse le 27&#160;septembre 2018 en reparlant de la présence de Christelle à cette fameuse conférence donnée par le prédicateur. La question «&#160;se pose d’autant plus qu’une photo de l’assistance, sur laquelle on aperçoit une femme qui ressemble à la plaignante, a été versée au dossier. Les juges ont ordonné, <span epub:type="pagebreak" id="page0385" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXXV"/>le 18&#160;avril dernier, une expertise de reconnaissance faciale<a id="ap_N803"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N803">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N803epub2">17</a>&#160;». La photo supposée représenter Christelle, qui circule sur les réseaux sociaux, s’apparente davantage à un montage grossier&#160;: la femme apparaît avec deux oreilles d’un côté de la tête.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan maintient toujours la même ligne de défense. Il ne lui aurait accordé que 30 minutes d’entretien au bar de l’hôtel à Lyon et ne l’a jamais invitée dans sa chambre. Il décrit son accusatrice comme quelqu’un de fort peu «&#160;équilibré&#160;». Il dénonce des «&#160;affabulations au-dessus des montagnes&#160;». «&#160;Ses propos sont contradictoires, il y a une forme de mythomanie&#160;», lâche-t-il avant d’ajouter «&#160;sur la base de ses mensonges et de ses fausses larmes, j’ai passé huit mois en prison et j’y ai perdu ma santé. Je vais sortir de prison handicapé, mais j’irai jusqu’au bout du droit pour que justice me soit rendue.&#160;» L’enseignant s’en prend également aux magistrats, se déclarant «&#160;consterné&#160;» que «&#160;trois juges de la République française donnent du crédit aux propos d’une femme dont le moins qu’on puisse dire est qu’elle ne brille pas par sa cohérence et son équilibre&#160;»<a id="ap_N804"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N804">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N804epub2">18</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Certes, Tariq Ramadan est toujours présumé innocent, Mais son comportement présente des similitudes avec bon nombre de dossiers du même type&#160;: il isole, humilie, rend sa victime responsable de ce qu’elle subit et la soumet à un régime de terreur dont elle ne se sent plus capable de sortir. Sous prétexte qu’il aime les femmes très très minces, Tariq Ramadan va contraindre Christelle à ne manger que 600 calories par jour. «&#160;Il m’avait demandé de perdre beaucoup de poids, et aussi parce que quand on ne nourrit pas le cerveau, il est beaucoup plus facile de manipuler un cerveau<a id="ap_N805"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N805">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N805epub2">19</a>&#160;», raconte-t-elle.</p>
<p class="niv1-txt-j">Autre témoignage de Christelle&#160;: «&#160;Il [Tariq Ramadan] change très régulièrement de numéro de téléphone… environ tous les trois mois. Il se disait pisté par les renseignements généraux. Il a fini par instaurer en moi de la paranoïa. Il me disait que j’étais aussi suivie. <span epub:type="pagebreak" id="page0386" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXXVI"/>Il voulait que je fasse le ménage sur mon ordinateur, que j’efface les discussions que nous avions. Il m’avait dit que les renseignements généraux pouvaient venir chez moi en mon absence, il me demandait de vérifier la présence de micro à mon domicile.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">L’essayiste Caroline Fourest, qui a rencontré Christelle, raconte comment le prédicateur réussit «&#160;à manipuler ces femmes, à leur faire croire qu’elles ont cherché ce qui leur arrive, à les culpabiliser de ce qu’il leur fait subir. Elles expliquent aussi comment il a réussi à les monter les unes contre les autres, en faisant croire que certaines étaient des agents de renseignement qui cherchaient à lui nuire<a id="ap_N806"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N806">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N806epub2">20</a>.&#160;» Ce nouveau témoignage confirme la propension de Tariq Ramadan à accuser systématiquement les autres d’appartenir aux services secrets… Dans un texto envoyé à Christelle le 29&#160;octobre 2009, Tariq Ramadan, parlant de Y. de Bruxelles, déclare&#160;qu’«&#160;elle travaille pour les services belges et tunisiens&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Le face-à-face va durer dix&#160;heures. Christelle raconte dans <i>L’Obs</i> avoir fait face à «&#160;la mauvaise foi et aux mensonges, aux invectives, aux théories complotistes sauce Internet, aux rires narquois, aux provocations&#160;». Même sentiment de la part de Me Éric Morain, son avocat&#160;: «&#160;M.&#160;Ramadan est encore un adepte de la théorie du complot, il voit des ennemis partout<a id="ap_N807"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N807">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N807epub2">21</a>.&#160;» Lorsque la justice évoque un texto qu’il aurait envoyé le 10&#160;octobre 2009 à Christelle (au lendemain du viol présumé) dans lequel il écrit&#160;: «&#160;J’ai senti ta gêne… désolé pour ma “violence”. J’ai aimé… Tu veux encore&#160;? Pas déçue&#160;?&#160;», Tariq Ramadan dénonce une «&#160;manipulation&#160;». «&#160;Ce n’est pas moi du tout qui ai envoyé ces messages, assure-t-il. Il y a un caractère sélectif et parfois même inventé des preuves qui vous sont remises. Où sont mes messages<a id="ap_N808"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N808">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N808epub2">22</a>&#160;?&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Des provocations et des mensonges d’autant plus absurdes que quelques jours plus tard, Tariq Ramadan est contraint de reconnaître <span epub:type="pagebreak" id="page0387" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXXVII"/>qu’il a bien eu des relations sexuelles («&#160;consenties&#160;» selon lui) avec Christelle et avec Henda Ayari. Les raisons&#160;? L’expertise judiciaire a pu retrouver un vieux téléphone portable de Christelle&#160;contenant 399 textos envoyés par Tariq Ramadan entre le 31&#160;août et le 15&#160;décembre 2009. Et surtout, un petit génie de l’informatique a réussi à faire parler le LG KS360, neuf&#160;ans après les faits. Alors que le prédicateur assurait devant les magistrats que ses contacts avec Christelle «&#160;ont été extrêmement peu réguliers&#160;», il ne cessait, bien au contraire, de lui adresser des SMS&#160;: «&#160;J’ai trop envie&#160;», lui annonce-t-il le 6&#160;octobre, «&#160;J’ai envie de douceurs et de folie, d’amour et de hot… j’espère que tu es hot hot hot&#160;»&#160;; le 7&#160;octobre, «&#160;Je devrais t’attendre au restaurant en bas car il faut une carte pour monter dans l’ascenseur. À quelle heure&#160;?&#160;» prévient-il le 9 à 13&#160;h&#160;57. «&#160;Hilton, 70 quai Charles de Gaulle&#160;», à 14&#160;h&#160;39. «&#160;Va au café et prends un café. Dis-moi quand tu y es, je te rejoins&#160;», à 15&#160;h&#160;18. Et enfin, «&#160;J’étais sous la douche… mais attends ma douce chienne&#160;!!!!&#160;» à 15&#160;h&#160;51.</p>
<p class="niv1-txt-j">La plupart des autres messages peuvent difficilement être publiés, tant ils contiennent d’obscénités. Pour en avoir un avant-goût&#160;: «&#160;À&#160;t’en étouffer&#160;! Tu vas la sentir ma b. […] Ce sera ta fête&#160;!!! p., b., d., d.… Ma pauvre tu vas voir ma q. est déjà dressée&#160;». Et quand il ne parle pas de sexe, Tariq Ramadan multiplie les menaces. Christelle a pris contact avec d’autres femmes qui gardent un souvenir cuisant de l’auteur du <i>Génie de l’islam</i>. «&#160;J’ai parlé à mon avocat et tu verras, va de l’avant et tu verras. C’est ton choix. Je n’ajoute rien mais mon avocat t’attaquera sur les dommages-intérêts et il m’a dit pas moins de 300&#160;000&#160;euros seront exigés&#160;», lui lance-t-il le 5&#160;novembre 2009. «&#160;Tu paieras ta vie entière&#160;», écrit-il le 10&#160;novembre à 19&#160;h&#160;58. «&#160;Fais le compte de ce qui va te tomber dessus&#160;», rajoute-t-il quelques minutes plus tard, à 20&#160;h&#160;09.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan s’en prend indirectement à Caroline Fourest, auteure de <i>Frère Tariq</i>&#160;: «&#160;Un jour peut-être vous saurez le vrai soutien de Fourest aux sionistes qui tuent les Palestiniens. Ils me haïssent pour cela […] Allez… si Fourest est votre amie, Dieu sera votre ennemi. Vous verrez. Jure&#160;», lance-t-il le 20&#160;novembre au milieu de la nuit. Il va également me mettre en cause en écrivant le 29&#160;septembre&#160;: «&#160;C’est une femme qui alimente un site avec des tonnes d’identité et Ian Hamel le journaliste suisse.&#160;» Non seulement je n’ai jamais alimenté de site, ayant la possibilité de m’exprimer <span epub:type="pagebreak" id="page0388" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXXVIII"/>dans des publications de référence, mais Tariq Ramadan se trompe concernant ma nationalité, je suis français.</p>
<p class="niv1-txt-j">Comme le soulignent les titres du <i>Monde,</i> «&#160;Des SMS qui mettent à mal la version de Tariq Ramadan&#160;», du <i>Figaro</i>, «&#160;La défense de Tariq Ramadan mise à mal&#160;», de <i>Libération</i>, «&#160;Le théologien contredit par ses SMS&#160;», du <i>Parisien</i>, «&#160;Des SMS compromettants et une remise en liberté refusée&#160;», ou encore de <i>Marianne</i>, «&#160;L’authentification des SMS brise la défense de Ramadan&#160;», cette fois le prédicateur est pris la main dans le sac. Jusqu’à présent, il y avait les accusations portées par trois femmes en France (et une en Suisse) et ses dénégations. Beaucoup de suspicions, mais pas véritablement de preuves.</p>
<p class="niv1-txt-j">On a (enfin) la preuve que Tariq Ramadan a menti en niant, depuis des mois, tout rapport physique avec Christelle. Il a bien rencontré son accusatrice le 9&#160;octobre 2009 à l’hôtel Hilton de Lyon dans une chambre d’hôtel<a id="ap_N809"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N809">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N809epub2">23</a>. Même si Tariq Ramadan ne reconnaît toujours pas le viol, il passe pour un menteur pathologique. Ces mensonges sont d’autant plus inexplicables que les relations sexuelles hors du mariage ne sont pas un délit en France, et qu’il avait déjà reconnu d’autres relations extraconjugales.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le plus préjudiciable pour lui, c’est que la très grande majorité des musulmans ont rompu avec lui.</p>
</div>
</div>
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<body>
<div class="div-chap">
<p class="chap-n">36</p>
<p class="chap-tit">Libération après neuf mois et demi</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0389" role="doc-pagebreak" title="CCCLXXXIX"/>Après la publication de quelques-uns des 399 SMS envoyés par Tariq Ramadan à Christelle, le prédicateur n’a plus d’autre choix que de reconnaître qu’il a menti et qu’il a bien eu des rapports sexuels avec son accusatrice. Le 22&#160;octobre 2018, à sa demande, il est réentendu par les juges. «&#160;Cela commence à ressembler à une bérézina. Il a fait voler lui-même en éclats, lundi midi dans le bureau des juges d’instruction, la ligne de défense radicale qu’il avait adoptée depuis le début de l’affaire<a id="ap_N810"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N810">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N810epub2">1</a>&#160;», constate <i>Libération</i>. Car ses aveux, au moins partiels, vont encore plus loin, puisqu’il déclare&#160;: «&#160;Je voulais simplement revenir sur mes déclarations et la reconnaissance du fait que je n’avais pas dit la vérité, que j’avais menti. Sur les deux cas. Et donc qu’il y a bien eu une relation sexuelle, totalement et absolument consentie.&#160;»</p>
<p class="dev-txt-j">Concernant Christelle, il confirme la date du 9&#160;octobre 2009 à Lyon. Il assure qu’elle n’avait pas de béquille et évoque des relations sexuelles avant qu’il aille à sa conférence, mais aussi au retour de la conférence, vers 1&#160;heure du matin, accompagnées de claques. Pour Henda Ayari, Tariq Ramadan situe leur rencontre au Crown Plaza en mai&#160;2012. Une relation dominant/dominé, avec des claques et un étranglement. Selon lui, les messages de ses deux accusatrices traduiraient un sentiment de vengeance pour briser sa réputation et faire connaître qu’il avait des relations extraconjugales. Mais pourquoi avoir menti aussi longtemps&#160;? Il voulait «&#160;protéger sa famille et son <span epub:type="pagebreak" id="page0390" role="doc-pagebreak" title="CCCXC"/>image médiatique […] C’était une position bête et je l’admets. Je me suis enfermé là-dedans bêtement, confesse-t-il, avant de se déclarer soulagé de dire la vérité.&#160;» Toutefois, il conclut en lançant&#160;: «&#160;Je ne suis pas un violeur. Les neuf mois de prison que vous m’avez infligés sont injustes, injustes, injustes.&#160;»</p>
<div class="div-niv1" id="int1_84">
<p class="niv1-int">«&#160;Tout va se jouer sur la notion de consentement&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan parle dans les deux cas de «&#160;pénétrations anales&#160;». Même s’il s’agit bien évidemment de sa vie privée, il faut rappeler que la sodomie est interdite par l’islam. Elle est <i>haram</i>. Avoir des rapports sexuels avec la femme par voie anale fait même partie des péchés majeurs. Le Prophète aurait dit&#160;: «&#160;est maudit celui qui accompli l’acte sexuel avec sa femme par la voie anale&#160;». Le petit-fils d’Hassan al-Banna n’a jamais cessé de le répéter dans ses conférences et ses vidéos. Le 6&#160;septembre 2019, au micro de Jean-Jacques Bourdin, sur les ondes de RMC et BFMTV, il va pourtant prétendre qu’en ce qui concerne la sodomie, «&#160;les avis musulmans sont partagés sur cette question&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">À l’île de La Réunion, dans une cassette intitulée <i>Les Grands Péchés</i>, Tariq Ramadan déclare&#160;: «&#160;Protège ton corps&#160;! C’est une énormité de vivre quelque chose en dehors du cadre du mariage. De vivre des choses qui ne sont pas islamiques.&#160;» Pas de quoi démonter Me Emmanuel Marsigny, qui se félicite que son client ait pu enfin «&#160;libérer sa parole&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Malgré ces aveux partiels, la demande de remise en liberté de Tariq Ramadan est une nouvelle fois rejetée. «&#160;Comment croire quelqu’un qui a changé cinq fois de version&#160;?&#160;» interroge Me Jonas Haddad, avocat d’Henda Ayari. Mais c’est sans compter avec la pugnacité de Me Emmanuel Marsigny. «&#160;Quel crédit donner aux accusations de [Christelle] alors qu’on retrouve un texto de sa part lui disant que si elle passait un mauvais moment elle serait partie […] que la peau de M.&#160;Ramadan lui a manqué dès qu’elle a claqué la porte<a id="ap_N811"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N811">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N811epub2">2</a>&#160;?&#160;» s’interroge-t-il. En clair, selon lui, Christelle n’aurait pas conservé un si mauvais souvenir de son unique rencontre avec Tariq Ramadan. <span epub:type="pagebreak" id="page0391" role="doc-pagebreak" title="CCCXCI"/>L’enquête va encore reconstituer le fil des conversations où sont évoqués aussi menaces et contacts qu’elle avait noués à cette période avec des adversaires du conférencier.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 31&#160;janvier 2019, Christelle avait affirmé que ce SMS où elle écrit que Tariq Ramadan lui a «&#160;manqué&#160;» dès qu’elle a «&#160;passé la porte&#160;» n’aurait pas été envoyé après leur unique rencontre le 9&#160;octobre 2009, mais le 6&#160;septembre 2009, après un échange sur Skype. Une version que ne partageraient pas forcément les enquêteurs. Depuis, Christelle a reconnu qu’elle s’était trompée. Elle a bien envoyé ce SMS après sa rencontre avec le prédicateur. Par ailleurs, une expertise psychiatrique et psychologique a conclu que Christelle ne présentait pas «&#160;d’anomalie mentale ou psychique&#160;» et que «&#160;son discours, constant, peut être entendu&#160;»<a id="ap_N812"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N812">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N812epub2">3</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Reconnaissons-le, le dossier s’annonce plus complexe qu’il n’y paraît. Tout va se jouer autour de la «&#160;notion de consentement&#160;», comme le souligne <i>Le Monde</i>. «&#160;Les SMS constituent désormais une arme à double tranchant potentiellement explosive pour chacune des parties.&#160;» La défense du prédicateur a versé à son tour 400&#160;textos échangés entre Henda Ayari et Tariq Ramadan entre le 15&#160;septembre et le 8&#160;octobre 2012. La plupart des textos sont envoyés par la plaignante. Tout en qualifiant celui qu’elle considère comme son violeur de «&#160;pervers et prédateur&#160;», elle manifeste des rapports complexes vis-à-vis de l’auteur de <i>Islam, le face-à-face des civilisations</i>. N’écrit-elle pas&#160;le 15&#160;septembre&#160;: «&#160;Tu me baises bien mais plus de gifle ou d’étranglement c’est bien clair&#160;!&#160;»&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Et deux jours plus tard, le 17&#160;septembre 2012, elle déclare&#160;: «&#160;Je suis jalouse de tes soumises, elles doivent bien s’éclater avec toi sauf quand tu les frappes c’est bien fait sûrement qu’elles le méritent&#160;! J’aime bien ton côté fou et sage à l’extérieur&#160;:-&#160;». Les rares réponses de Tariq Ramadan sont du même acabit&#160;: «&#160;Écris tout ce que tu veux que je te fasse et sans préservatif. Écris tout et nous verrons ma chienne.&#160;» Le 18&#160;septembre, Henda Ayari se montre encore plus crue, dans tous les sens du terme&#160;: «&#160;Envie de te bouffer tout cru, mettre mon visage entre tes jambes, tes cuisses, tes fesses puis lécher les bonnes grosses couilles mettre ma salive bien partout.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0392" role="doc-pagebreak" title="CCCXCII"/>«&#160;Les messages alternent entre les reproches, les marques de jalousie, le désespoir. Ayari et Ramadan envisagent de se revoir à Paris. Apparemment, ils ne s’accordent pas sur les dates. Par SMS, Ramadan rompt avec elle&#160;», raconte <i>Libération</i>. Non seulement Henda Ayari ne parle jamais de viol, mais c’est apparemment elle qui sollicite le prédicateur. Ce dernier se montrant plutôt laconique à son égard. Le 21&#160;septembre 2012, la plaignante va encore plus loin&#160;: «&#160;Tu m’obsèdes, je suis en manque de toi comme une drogue, j’ai envie d’être dans tes bras et que tu me serres fort mon amour&#160;»<a id="ap_N813"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N813">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N813epub2">4</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour le site AgoraVox, il s’agit d’une relation, certes, sadomasochiste, mais pas d’un viol&#160;: «&#160;Il semblerait que Henda Ayari a souffert d’une certaine forme de rejet ou d’indifférence de Tariq Ramadan&#160;: quelques mois après la nuit passée avec lui, elle voulait se rapprocher de lui, le harcelait de textos, sans qu’il lui réponde autant qu’elle le souhaitait<a id="ap_N814"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N814">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N814epub2">5</a>.&#160;» Le 8&#160;octobre 2019, les juges ont chargé l’expert psychiatrique Daniel Zagury d’explorer la notion d’«&#160;emprise&#160;» entre Tariq Ramadan et ses victimes présumées. Le rapport de cette figure de référence dans le monde de l’expertise psychiatrique judiciaire est attendu avant le 30&#160;avril 2020. «&#160;Alors que l’accusation est en train de s’effondrer, ce qui reste aujourd’hui aux juges […] c’est une nouvelle notion, la notion d’emprise<a id="ap_N815"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N815">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N815epub2">6</a>&#160;», ironise le prédicateur, qui affirme ne pas aimer la violence.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans ces conditions, pourquoi maintient-on le prédicateur derrière les barreaux&#160;? L’avocat Karim Achoui, un soutien quelque peu inattendu et néanmoins très déterminé, n’y va pas avec le dos de la cuillère&#160;: «&#160;Nous allons très bientôt savoir si l’homme détenu à l’hôpital pénitentiaire de Fresnes est condamné à mort par la France, ce pays des droits de l’homme blanc.&#160;» Et s’il ne sortait pas, c’est que «<span epub:type="pagebreak" id="page0393" role="doc-pagebreak" title="CCCXCIII"/>&#160;l’objectif de l’État français est de faire mourir Tariq Ramadan en prison, idéalement avant son procès&#160;»<a id="ap_N816"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N816">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N816epub2">7</a>, écrit-il sur le site du Muslim Post, qui lui ouvre largement ses colonnes. Surnommé autrefois «&#160;l’avocat des voyous&#160;», radié du barreau de Paris en 2012, Karim Achoui ne compte plus ses démêlés avec la justice. La Cour de cassation a validé en février&#160;2018 son interdiction d’exercer en France. Il resterait cependant inscrit au barreau d’Alger.</p>
<p class="niv1-txt-j">Les diatribes de Karim Achoui, président de la Ligue de défense judiciaire des musulmans, parviennent-elles à convaincre la communauté musulmane de rester soudée derrière Tariq Ramadan&#160;? Apparemment pas. Même s’il bénéficie encore du soutien d’inconditionnels, les internautes sur Oumma.com ne lui font plus guère de cadeaux. «&#160;Comment oser encore défendre un tel homme&#160;???!!!! Lui qui [se] pavanait sur les plateaux télé pour parler de l’islam, qui faisait des conférences partout dans le monde, et au final, le mec, c’est juste un pervers qui trompe sa femme&#160;!!&#160;» déclare l’un d’entre eux le 6&#160;octobre à 10&#160;h&#160;23. «&#160;Vous faites partie d’une secte qui s’appelle “les témoins de Tariq Ramadan”&#160;», ironise un autre vis-à-vis des derniers partisans du prédicateur, à 15&#160;h&#160;59, ajoutant&#160;: «&#160;S’il est innocent, pourquoi ment-il depuis le début de ces affaires&#160;?&#160;» «&#160;Honte à lui, il n’a plus le droit de parler au nom de l’islam et des musulmans, il a une dette lourde envers la communauté musulmane et envers sa femme et surtout envers Allah&#160;», lit-on ensuite à 16&#160;h&#160;45<a id="ap_N817"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N817">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N817epub2">8</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Depuis des mois, la famille et les derniers partisans de Tariq Ramadan dénoncent sans répit une aggravation continue de son état de santé. Il ne se déplacerait plus qu’à l’aide d’un déambulateur, il ne pourrait plus de servir de sa main droite et souffrirait de douleurs intolérables. Pourtant, le 11&#160;septembre 2018, les médecins affirment que «&#160;la prise en charge actuelle de M.&#160;Tariq Ramadan n’est pas incompatible avec la détention provisoire&#160;». <span epub:type="pagebreak" id="page0394" role="doc-pagebreak" title="CCCXCIV"/>À condition de bénéficier en détention de l’accès aux soins. Ce qui est le cas. À savoir un traitement qui inclut un suivi neuro-urologique, psychothérapique et kinésithérapique. Malgré la perte de sensibilité des membres inférieurs, «&#160;M.&#160;Ramadan peut tenir debout, y compris les yeux fermés&#160;». L’expertise confirme que le Genevois souffre d’une sclérose en plaques qui évolue de manière progressive. Toutefois, il n’y a pas eu de nouvelles poussées de la maladie durant sa détention. Non seulement il se déplaçait normalement avant son arrestation, mais il ne cessait de sauter d’un continent à l’autre.</p>
<p class="niv1-txt-j">En revanche, «&#160;aucun argument, clinique ou électro-physiologique, ne permet de retenir le diagnostic de neuropathie périphérique des membres inférieurs&#160;», qui avait été évoqué par la famille au début de sa détention. Enfin, «&#160;il n’apparaissait pas dangereux tant sur le plan social que sur un plan criminologique&#160;». L’examen psychologique effectué le 27&#160;juillet 2018 relevait l’existence «&#160;d’une simple dimension névrotique participant de la personnalité se révélant dans les relations aux femmes et dans l’exercice de la sexualité, eu égard aux difficultés sexuelles de l’intéressé&#160;».</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_85">
<p class="niv1-int">Une caution de 300&#160;000&#160;euros</p>
<p class="niv1-txt-j">Au début du mois de novembre, la presse explique pourquoi Tariq Ramadan n’est pas près de sortir de prison. D’autant qu’il aurait aggravé son cas en cherchant à se procurer un téléphone auprès d’un gardien. Il est pourtant libéré le 15&#160;novembre, contre l’avis du parquet, qui avait requis le rejet de sa demande. «&#160;Il n’est pas démontré que la détention provisoire serait encore l’unique moyen d’éviter une pression sur les témoins et les parties civiles ou de garantir son maintien à la disposition de la justice&#160;», considère la cour d’appel de Paris. Tariq Ramadan a pris lui-même sa défense lors d’une audience publique. «&#160;Je suis innocent, je le paye de ma santé, je ne peux plus marcher normalement&#160;», a-t-il déclaré, alors qu’il s’est exprimé «&#160;debout pendant 20 minutes sans s’appuyer&#160;», souligne <i>Le Figaro</i><a id="ap_N818"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N818">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N818epub2">9</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0395" role="doc-pagebreak" title="CCCXCV"/>Bernadette Sauvaget dans <i>L’Affaire Ramadan</i> constate avec étonnement que l’audience, qui se tient quasiment toujours à huis clos, est publique. «&#160;Plus étonnant encore, Maryam Ramadan, la fille aînée du prédicateur, que l’on n’a jamais vue dans les couloirs du palais de justice, est présente, accompagnée d’une dizaine de supporters&#160;», et Tariq Ramadan parle pendant une vingtaine de minutes «&#160;debout, sans trembler ni montrer des signes de fatigue, alors qu’il affirme que la sclérose en plaques dont il souffre s’est aggravée en prison&#160;»<a id="ap_N819"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N819">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N819epub2">10</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;J’irai fuir où&#160;? Alors que tout va vers mon innocence […] Je vais rester en France et défendre mon honneur et mon innocence&#160;», proclame-t-il. «&#160;Je veux bien qu’on me reproche d’avoir menti pour protéger ma famille, ma fille qui est dans la salle. Mais qui a menti le plus&#160;? Qui a instrumentalisé le mouvement #MeToo&#160;?&#160;» déclare Tariq Ramadan. Il aura passé neuf mois et demi en détention.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le prédicateur doit verser une caution de 300&#160;000&#160;euros, une «&#160;somme apparaissant proportionnée aux ressources et aux charges de Tariq Ramadan&#160;», note la cour d’appel (alors que ce dernier a longtemps prétendu vivre avec moins de 5&#160;000&#160;euros par mois). Il doit également remettre son passeport suisse et se présenter une fois par semaine au commissariat de police de Saint-Denis, où il va résider dans un appartement dont il est propriétaire. Enfin, il ne peut pas quitter le territoire français métropolitain, ni rencontrer ou entrer en relation avec ses accusatrices. Il est remis en liberté le lendemain. Alors que Tariq Ramadan a toujours prétendu ne posséder qu’un seul passeport, rouge à croix blanche, en août&#160;2019 son avocat a reconnu qu’il en avait deux&#160;: «&#160;Lorsqu’il est sorti de prison, il a même spontanément remis son second passeport dont les juges n’avaient aucune connaissance<a id="ap_N820"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N820">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_41.xhtml#N820epub2">11</a>&#160;», déclare Me Emmanuel Marsigny, tout en se gardant bien d’en donner la nationalité… Selon d’anciens proches du prédicateur, il pourrait être pakistanais. Son père, Saïd Ramadan, disposait de ce document obtenu à Islamabad, depuis son séjour dans ce pays en 1949.</p>
<p class="niv1-txt-j">Son séjour derrière les barreaux n’a rien fait perdre à Tariq Ramadan de sa pugnacité, ni de sa superbe. Dès le 22&#160;novembre 2018, il <span epub:type="pagebreak" id="page0396" role="doc-pagebreak" title="CCCXCVI"/>proclame sur les réseaux sociaux qu’il est «&#160;innocent de toutes les accusations portées à mon égard&#160;» et qu’il a été «&#160;maintenu en prison pour des raisons politiques&#160;». Contredisant l’expertise médicale, il déclare&#160;: «&#160;Ma maladie nécessite des soins qui étaient incompatibles avec l’incarcération. Ma santé s’est tellement détériorée durant la détention que je suis désormais dans l’obligation de suivre un traitement lourd. Il faudra du temps.&#160;» Ses derniers soutiens ne baissent pas non plus les bras. «&#160;Il y a beaucoup de Tariq Ramadan privés de présomption d’innocence dans les prisons […] On s’est dit que si on ne se mobilisait pas sur cette affaire, cela aurait été un très mauvais signal envoyé aux islamophobes pour qu’ils passent à l’étape supérieure. Si on n’avait pas fait de bruit, ils l’auraient laissé croupir<a id="ap_N821"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N821">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N821epub2">12</a>&#160;», proclame un article publié par Mizane Info, un site consacré à l’islam et au monde musulman.</p>
<p class="niv1-txt-j">La famille Ramadan à Genève ne lâche rien non plus. «&#160;On l’a humilié et diabolisé. On a délibérément profité de cette affaire pour le briser, et sa famille avec lui, parce qu’on ne veut pas de son discours sur l’islam en France. Il a été pris dans un traquenard<a id="ap_N822"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N822">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N822epub2">13</a>&#160;», assure dans la presse suisse Bilal Ramadan, l’un de ses frères aînés. En revanche, Hani Ramadan, directeur du Centre islamique de Genève, se garde bien de manifester une joie excessive à l’annonce de la libération de son frère. Du moins ne l’exprime-t-il pas sur son site. Selon certaines sources, il n’exclurait pas de prendre la place de Tariq, visiblement lâché par les Frères musulmans.</p>
<p class="niv1-txt-j">Enfin, Me Emmanuel Marsigny annonce que deux plaintes pour dénonciation calomnieuse et dénonciation de crime imaginaire vont être déposées contre les accusatrices de son client dans les jours qui viennent. On avait pourtant cru comprendre que des plaintes avaient déjà été déposées dès octobre&#160;2017. Les poignards n’ont pas été rangés dans leurs fourreaux. Mais Tariq Ramadan n’en a pas pour autant fini avec les mauvaises nouvelles, venant à la fois de Suisse et du Qatar.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0397" role="doc-pagebreak" title="CCCXCVII"/>Comme l’avait formulé précédemment son épouse, Tariq Ramadan demande à ses fans «&#160;d’éviter les commentaires injurieux, les insultes et les menaces à l’égard des plaignantes et de ceux qui les soutiennent&#160;». C’est plus qu’un vœu pieu puisque les insultes ont redoublé depuis, envoyées souvent par des très proches du prédicateur. Des exemples des invectives proférées contre les accusatrices&#160;? «&#160;Regarde comment Allez elle ressemble d’un chien La connerie de ta race&#160;», «&#160;Elle a une tête de fouine&#160;! On lit le mensonge sur son visage&#160;! Va en enfer saloperie&#160;!&#160;», «&#160;Je ne la toucherai pas même avec un balai, si j’étais un homme je préférerai devenir gay plutôt que de toucher à cette espèce de déchet humain&#160;!! vrai de chez vrai&#160;». Il faut lire encore sur Twitter&#160;: «&#160;La justice est complice de se complot elle c’est que cette affaire de merde est fausse fait partie du complot justice complice&#160;». Je ne suis bien évidemment pas épargné non plus. Un certain Samsam Adam me traite de «&#160;sale porc obsédé par Tariq Ramadan&#160;!&#160;». Plus original, djames assure que je serai dans la misère et que je ne pourrai même pas me payer un kebab, des frites et une boisson par jour, et que je dois donc me mettre une perruque et me prostituer au bois de Boulogne…</p>
<p class="niv1-txt-j">Ce qui fait encore dire à Christelle, dans l’interview qu’elle m’a accordée, parlant des partisans de Tariq Ramadan&#160;: «&#160;Leur niveau intellectuel sur Internet est catastrophique. Ce ne sont que des insultes, des menaces, de la mauvaise foi, du complotisme délirant, de la haine irraisonnée, des attaques sur le physique et le handicap, des propos sexistes, antisémites, racistes. Ils utilisent quasiment tous les mêmes mots, les mêmes slogans, les mêmes phrases.&#160;»</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_86">
<p class="niv1-int">Le réveil de Bilal Ramadan</p>
<p class="niv1-txt-j">Jusqu’à présent le nom de Bilal Ramadan, enseignant à la retraite, âgé de 66&#160;ans, était surtout attaché à son engagement syndical dans la fonction publique. Il est aussi à l’origine en 1992 d’un vivarium, accueillant reptiles, serpents, lézards, amphibiens, batraciens. Dans <i>Tariq Ramadan dévoilé</i>, Lionel Favrot souligne que Bilal Ramadan passerait même «&#160;pour un prof de gauche un peu baba cool&#160;». Avec son frère Tariq, il apportait son soutien au socialiste Jean Ziegler durant les campagnes électorales. Bilal Ramadan a <span epub:type="pagebreak" id="page0398" role="doc-pagebreak" title="CCCXCVIII"/>été marié à une journaliste, ancienne rédactrice en chef de l’hebdomadaire <i>Femina</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Militant islamiste discret, il intervient parfois au Cig, comme son frère aîné Aymen. Sur les réseaux sociaux, il ne cachait pas son soutien à Mohamed Morsi, l’ancien président égyptien, issu de la confrérie, ou à Recep Tayyip Erdogan, le président turc. Mais dès l’incarcération du prédicateur, c’est surtout lui qui monte au créneau, sans s’embarrasser de nuances. Selon lui, Tariq Ramadan est victime d’une «&#160;conspiration orchestrée de longue date&#160;». Dans le quotidien <i>Le Courrier</i>, il explique que «&#160;les journalistes et les intellectuels veulent la peau de mon frère […] Comme personne ne parvient à le faire tomber sur ses idées intellectuelles, sur sa soi-disant participation à des mouvements terroristes et sur le double langage, on essaie de le faire sur sa vie privée. C’est une honte pour la justice de se rabaisser à cela<a id="ap_N823"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N823">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N823epub2">14</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Curieusement, Bilal Ramadan lâche deux informations pour le moins inédites sur ses deux jeunes frères. La première, il reconnaît que «&#160;Hani a un discours plus rigoureux que Tariq&#160;». Ensuite, concernant la confrérie des Frères musulmans, il ajoute&#160;: «&#160;Si Hani admet son affiliation, ce n’est pas le cas de Tariq.&#160;» Or, même si l’adhésion de Hani Ramadan à l’organisation créée par son grand-père n’a jamais fait le moindre doute, le principal intéressé ne l’a jamais lui-même reconnu ouvertement.</p>
<p class="niv1-txt-j">Stéphane Lathion, enseignant à Genève, collègue et ami de Bilal Ramadan depuis quinze ans, exprime son indignation&#160;: «&#160;J’ai lu avec tristesse les déclarations de Bilal Ramadan qui confirment le déni du clan Ramadan face aux accusations portées contre le cadet de la famille, Tariq […] Je ne peux pas taire ma déception de le voir participer à une telle indécence.&#160;» Dans cette tribune, parue également dans le quotidien de Fribourg <i>La Liberté</i>, Stéphane Lathion pose la question&#160;: «&#160;Comment Bilal, ancien professeur engagé, prônant les valeurs de respect, justice, intégrité, peut-il tout oublier quand il s’agit de sauver un membre du clan<a id="ap_N824"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N824">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N824epub2">15</a>&#160;?&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0399" role="doc-pagebreak" title="CCCXCIX"/>En septembre&#160;2018, à l’occasion de l’envoi d’une lettre demandant à Alain Berset, alors président de la Confédération, d’intercéder auprès d’Emmanuel Macron en faveur de Tariq Ramadan, Bilal Ramadan fait encore monter la pression. Selon lui, en France «&#160;le pouvoir judiciaire dérape, c’est même un simulacre de justice […] Quand on enferme quelqu’un dont le dossier est vide, c’est au niveau le plus haut de l’État que ça se passe. C’est un traquenard organisé. Certains plaignants ont d’ailleurs des liens avec les services de renseignement.&#160;» Quand la journaliste lui demande si lui, ancien professeur, n’a pas été ébranlé en apprenant que Tariq Ramadan avait abusé d’élèves quand il enseignait dans un collège à Genève, il répond, à côté de la plaque, qu’il ne veut pas intervenir sur la vie privée de Tariq Ramadan<a id="ap_N825"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N825">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N825epub2">16</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Retenons que le mot «&#160;traquenard&#160;» est à son tour utilisé un an plus tard par Tariq Ramadan lorsqu’il est interviewé par Jean-Jacques Bourdin avant la parution de son livre <i>Devoir de vérité</i>.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<div class="div-chap">
<p class="chap-n">37</p>
<p class="chap-tit">Le rapport accablant du gouvernement genevois</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0401" role="doc-pagebreak" title="CDI"/>Sur sa page Facebook, Tariq Ramadan est tout de même contraint de faire une sorte de <i>mea culpa</i>. Sans doute ne désespère-t-il pas, dès sa sortie de prison, de réussir un <i>come-back</i> sur la scène islamique. Dans le passé, chaque fois que des proches découvraient sa double vie, il se couvrait la tête de cendres et leur jurait que c’était fini et qu’il était devenu un autre. Ses proches se laissaient souvent convaincre. Le 27&#160;novembre 2018, le prédicateur écrit&#160;: «&#160;Il y a eu des erreurs, des fautes. Je ne nie rien et rien ne justifie ces dernières. Je sais et je comprends que certains soient troublés, déçus et même fâchés. D’aucuns sont habités par de l’incompréhension, d’autres le vivent comme une trahison. Je le comprends profondément et j’en suis désolé et triste […] Dieu m’a offert la purification et la résilience, intérieurement et intimement. Certaines épreuves sont des bénédictions.&#160;»</p>
<p class="dev-txt-j">Mais quelques jours plus tard, lorsque les deux experts indépendants désignés par le gouvernement de Genève remettent un rapport accablant sur son comportement lorsqu’il enseignait dans un collège à Genève du 1<sup>er&#160;</sup>février 1984 au 31&#160;août 2004, Tariq Ramadan montre qu’il n’a pas modifié d’un iota ses méthodes&#160;: il assure que le document le blanchit, et laisse ses proches agonir d’injures les journalistes qui publient un compte-rendu objectif de ce rapport de 32&#160;pages. «&#160;Les provocations, les accusations mensongères et les calomnies continuent. Je n’y répondrai pas. Aujourd’hui, je me concentre sur ma santé, ma famille et la gestion de la procédure <span epub:type="pagebreak" id="page0402" role="doc-pagebreak" title="CDII"/>judiciaire qui mène, lentement mais sûrement, vers la manifestation de la vérité et mon innocence. Je prendrai la parole quand ce sera utile et nécessaire&#160;», lâche-t-il un peu plus tard.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_87">
<p class="niv1-int">«&#160;On a eu affaire à un prédateur&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">L’enquête confidentielle, datée du 31&#160;octobre, révélée par Radio Lac le 22&#160;novembre 2018, reconnaît que Tariq Ramadan est «&#160;charismatique&#160;» et qu’il prend des initiatives dans différents domaines, qu’il s’agisse d’activités culturelles, sociales ou sportives. Toutefois, «&#160;il agaçait ses pairs, en particulier par ses prises de position favorables à l’islam. De même son rapprochement avec ses élèves et les repas qu’il partageait individuellement avec ceux-ci, suscitaient quelques méfiances, toujours en raison de ses idées liées à l’islam.&#160;» Les enquêteurs, qui ont auditionné une cinquantaine de témoins, notent que «&#160;Tariq Ramadan était notoirement connu comme séducteur et “dragueur” auprès des femmes adultes.&#160;» Jusqu’ici, rien de délictueux.</p>
<p class="niv1-txt-j">Mais ça se corse dès que sont évoquées les relations qu’a entretenues Tariq Ramadan avec cinq élèves, baptisés X, Y, Z, V et W, afin de leur assurer l’anonymat. Le professeur de français invitait individuellement ses élèves à prendre un repas de midi avec lui dans un restaurant. «&#160;Lorsque ce fut le tour de W, il l’a prise en charge dans sa voiture, insista pour qu’elle s’installe sur le siège avant du passager et presque aussitôt posa sa main droite sur sa cuisse gauche, tout en lui tenant des avances inappropriées et intrusives […] W a par ailleurs indiqué que deux de ses camarades avec lesquelles elle s’était confiée, lui avaient assuré que Tariq Ramadan leur avait tenu les mêmes propos dans les mêmes circonstances.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Quant à V, elle raconte qu’au retour d’un voyage d’étude en mai&#160;1989 à Paris, «&#160;ils se sont rencontrés un soir dans un restaurant. Tariq Ramadan lui a proposé de la raccompagner en voiture mais, en chemin, il s’est arrêté sur un parking isolé, l’a embrassée et a eu des attouchements sexuels à son égard.&#160;» Une autre adolescente raconte à son petit ami que «&#160;Tariq Ramadan l’avait embrassée alors qu’il l’avait ramenée en voiture. Après Pâques, elle lui a avoué avoir entretenu des relations sexuelles avec lui, la première fois dans une salle des maîtres d’un cycle et une autre fois dans sa voiture.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0403" role="doc-pagebreak" title="CDIII"/>Le petit ami informe le directeur du collège de la situation. Mais ce dernier se contente de convoquer Tariq Ramadan, qui va, bien évidemment, nier les faits. En revanche, le directeur ne cherche pas à entendre la «&#160;victime&#160;». Les enquêteurs dénoncent le manque de réactivité de ce fonctionnaire de l’Instruction publique «&#160;qui n’a même pas laissé de note écrite de son entretien avec Tariq Ramadan&#160;». Résultat, le dossier administratif du petit-fils d’Hassan al-Banna ne contient aucun document, note ou élément de quelque ordre que ce soit permettant «&#160;de retenir à son encontre la moindre suspicion d’atteintes à l’intégrité sexuelle d’élèves.&#160;» Mais très clairement, le rapport commandé par le gouvernement genevois confirme les accusations portées contre Tariq Ramadan par la presse locale dès novembre&#160;2017<a id="ap_N826"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N826">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N826epub2">1</a>. L’information n’est pas seulement reprise en Suisse et en France, mais aussi dans le monde arabe. <i>Al Arabiya</i> en anglais titre «&#160;<i>Geneva confirms sexual abuse accusations against Tariq Ramadan</i><a id="ap_N827"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N827">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N827epub2">2</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans ce rapport, Martine Brunschwig Graf, l’ancienne ministre de l’Instruction publique, décrit une scène malsaine&#160;: lors d’une remise de diplômes au collège, en juin&#160;2002, Tariq Ramadan était «&#160;entouré de plusieurs élèves, pour la plupart féminines, avec des bouquets de fleurs à ses pieds&#160;», dans une cafétéria, remplie de parents et d’enseignants. Toutefois, l’ancienne ministre gardait davantage Tariq Ramadan à l’œil en raison de son possible prosélytisme que pour ses frasques sexuelles. Elle précise n’avoir «&#160;jamais eu vent de relations de Tariq Ramadan avec des élèves jusqu’en 2002&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Anne-Marie von Arx-Vernon, députée démocrate-chrétienne, à l’origine de la création d’un comité de soutien aux anciennes élèves abusées par Tariq Ramadan, dénonce un «&#160;rapport décevant et peu respectueux des victimes, qui n’ont pas été prises au sérieux&#160;». Mais elle se montre mesurée vis-à-vis de Martine Brunschwig Graf. <span epub:type="pagebreak" id="page0404" role="doc-pagebreak" title="CDIV"/>«&#160;À cette époque tout le monde était fasciné par Tariq Ramadan. Et ce dernier a profité de l’omerta des enseignants, réticents à dénoncer les comportements inadéquats de leurs collègues, en raison de leur corporatisme. Il faut tout de même mettre à l’actif de Martine Brunschwig Graf celui d’avoir réussi à “virer” le frère, Hani Ramadan, de l’enseignement<a id="ap_N828"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N828">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N828epub2">3</a>&#160;», commente Anne-Marie von Arx-Vernon. Par ailleurs, la députée tenait à rappeler en décembre&#160;2018 que Tariq Ramadan avait enseigné à Genève jusqu’en 2004. Elle espérait alors que d’autres victimes se manifestent (et éventuellement portent plainte) avant qu’il n’y ait prescription.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour Antonio Hodgers, le président du Conseil d’État, «&#160;ce rapport fait froid dans le dos. On a eu affaire à un prédateur qui s’est servi de son poste d’enseignant pour assouvir ses propres besoins sans aucune considération. C’est un rapport poignant qu’on n’oublie pas.&#160;» «&#160;Combien [de femmes] n’ont pas témoigné&#160;? C’est aussi à elles que l’on pense […] Ça fait mal au bide. On met des gamines dans les écoles et un type se comporte comme un prédateur, qui profite de sa position pour séduire, utiliser des très jeunes femmes.&#160;» Antonio Hodgers constate également que «&#160;le département de l’Instruction publique a parfois failli dans l’objectif de protection globale des élèves&#160;»<a id="ap_N829"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N829">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N829epub2">4</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans un éditorial intitulé «&#160;Abus à l’école&#160;: le gâchis&#160;», Sophie Roselli, qui a fait éclater le scandale en novembre&#160;2017, qualifie l’enquête d’«&#160;incomplète&#160;». En effet, «&#160;elle ne dit rien des rumeurs persistantes sur la suppression d’éléments du dossier archivé de Tariq Ramadan&#160;»<a id="ap_N830"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N830">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N830epub2">5</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">De son côté Anne Emery-Torracinta, l’actuelle ministre chargée de l’Instruction publique, déclare que si ces faits graves rapportés sont avérés, «&#160;je suis profondément choquée&#160;». Elle précise néanmoins que son ministère ne peut ni infirmer ni confirmer les faits «&#160;puisqu’une administration peut enquêter uniquement au sujet de <span epub:type="pagebreak" id="page0405" role="doc-pagebreak" title="CDV"/>collaborateurs en fonction et sur un plan strictement administratif&#160;»<a id="ap_N831"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N831">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N831epub2">6</a>. Une restriction dans laquelle Tariq Ramadan et son comité de soutien vont s’engouffrer pour prétendre que le rapport innocente le prédicateur. Sur sa page Facebook, Tariq Ramadan affirme presque aussitôt que le rapport genevois «&#160;conclut qu’aucun élément objectif ne permet de soupçonner Tariq Ramadan des accusations anonymes proférées à son encontre&#160;». Comme d’habitude, dénonce-t-il, «&#160;certains médias travestissent volontairement les faits et relayent de fausses informations&#160;». Si les faits rapportés par la presse étaient inexacts, on se demande bien pourquoi le président du gouvernement genevois qualifierait l’ancien professeur de français de «&#160;prédateur&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour Maryam Ramadan, la fille aînée de l’ancien professeur de français, «&#160;les prétendues rumeurs sur @TariqRamadan ne reposent sur aucun fondement sérieux tant elles sont colportées de manière confuse aussi bien sur la période concernée que sur leur contenu&#160;». @ActualiteTariq affirme qu’il n’y a «&#160;pas la moindre de début d’une petite preuve contre TR&#160;! Bien au contraire. La directrice avoue avoir dit n’importe quoi aux journalistes…&#160;» Le site Free Tariq Ramadan Campaign s’en prend directement à moi. Il prétend que «&#160;certains médias ont pourtant manipulé l’information en relayant notamment le contenu de l’article du journaliste Ian Hamel&#160;». Quant à la fameuse Fanny Bauer-Motti, elle déclare&#160;: «&#160;Ian Hamel trafique la vérité et déforme les résultats d’un rapport.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">La campagne de désinformation va plus loin encore. Pour le Muslim Post, «&#160;les prétendues rumeurs sur un comportement d’abus sexuel de la part de Tariq Ramadan sur des élèves, notamment celles fournies par l’ancienne enseignante de l’École de commerce et relayées par la presse en novembre&#160;2017, ne reposent sur aucun fondement sérieux tant elles sont colportées de manière confuse aussi bien sur la période concernée que sur le contenu<a id="ap_N832"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N832">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N832epub2">7</a>&#160;». Cette phrase est contenue dans le rapport, mais elle ne fait référence qu’à un seul témoignage. Il ne s’agit nullement de la <span epub:type="pagebreak" id="page0406" role="doc-pagebreak" title="CDVI"/>conclusion globale. À son tour, «&#160;Marianne France&#160;», très active sur les blogs de Mediapart (qui n’engagent pas la rédaction de ce média en ligne) écrit «&#160;qu’aucun élément objectif ne permet de soupçonner Tariq Ramadan des accusations anonymes proférées à son encontre&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Selon ce texte, «&#160;Le journal <i>Le Point</i> a été le premier journal français à chercher à tromper ses lecteurs sur ledit rapport sous la plume de Ian Hamel. La quasi-totalité des autres médias (<i>Nouvel Obs</i>, <i>Libération</i>, Europe&#160;1, <i>Figaro</i>, <i>Le Parisien</i>, etc.) se sont contentés de relayer ces mensonges sans aucun travail élémentaire de vérification. Il s’agit pour eux de poursuivre le lynchage médiatique, l’entreprise de diabolisation et de destruction de la réputation de Tariq Ramadan. Ils font écho en cela à la campagne de désinformation menée depuis une année par la journaliste Sophie Roselli, de La<i> Tribune de Genève</i>.&#160;» «&#160;Marianne France&#160;» est si peu au courant du contenu du rapport qu’elle lui attribue «&#160;50 pages&#160;» au lieu de 32<a id="ap_N833"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N833">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N833epub2">8</a>… Il est pourtant facile de vérifier le nombre de pages, le rapport a été mis en ligne sur le site du canton de Genève.</p>
<p class="niv1-txt-j">Quelques jours plus tard, le 14&#160;décembre 2018, Sophie Roselli apporte dans <i>La Tribune de Genève</i> encore un nouveau témoignage (le sixième) d’une ancienne élève de Tariq Ramadan. Elle reconnaît avoir couché avec lui, à son domicile, quand son épouse était absente. «&#160;J’enchaînais les nuits chez lui et je l’avais en cours le lendemain. Je ne pouvais en parler à personne&#160;», dit-elle. Noémie parle, comme les autres élèves, d’un «&#160;manipulateur&#160;»&#160;: «&#160;Il n’était pas pour autant respectueux de ma personne. Il me prenait et me jetait&#160;», se déclarant «&#160;prête à témoigner devant la justice si nécessaire&#160;». D’autant qu’elle a conservé deux lettres de Tariq Ramadan, dont l’en-tête comporte son adresse à Genève. L’une se termine ainsi&#160;: «&#160;Prie – je t’en prie – pour que Dieu me pardonne. Tariq&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Noémie, à l’époque, a informé leur groupe d’amis, proches de Tariq Ramadan, de son comportement. «&#160;L’image de l’exemplaire professeur et du vertueux prédicateur musulman vole en éclats&#160;», note le journal. Mais l’auteur d’<i>Être musulman européen</i> ne cherche même <span epub:type="pagebreak" id="page0407" role="doc-pagebreak" title="CDVII"/>pas à se remettre en question. Il préfère lâcher le groupe<a id="ap_N834"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N834">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N834epub2">9</a>. Pour Stéphane Lathion, spécialiste de l’islam européen et ancien ami de Tariq Ramadan, son «&#160;absence de remords, de regrets pour les victimes, pour la douleur et les souffrances qu’elles ont ressenties, ne le grandit pas. Son mépris de l’humain devient encore plus évident. Il offre un visage si peu reluisant des principes qu’il prétend vivre<a id="ap_N835"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N835">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N835epub2">10</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans <i>Devoir de vérité</i>, Ramadan prétend que dans l’enquête diligentée par le département de l’Instruction publique «&#160;non seulement il n’y a pas eu de relations sexuelles avec des mineures, mais les autres témoignages laissent de nombreuses questions ouvertes et problématiques&#160;». Et d’ajouter&#160;: «&#160;Dans les faits, trois de ces anciennes élèves réglaient ainsi des comptes, encouragées par des journalistes déterminées à me salir&#160;»<a id="ap_N836"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N836">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N836epub2">11</a>.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_88">
<p class="niv1-int">Une personne «&#160;accro&#160;» au sexe</p>
<p class="niv1-txt-j">Nouveau coup dur pour Tariq Ramadan, venant cette fois de l’autre côté des monts du Jura. <i>Le Journal du dimanche</i> rapporte que le rapport d’expertise français mentionne la découverte de 776&#160;images pornographiques, pour l’essentiel des selfies de plusieurs dizaines de femmes. Ces selfies semblent «&#160;ouvrir de nouvelles pistes aux enquêteurs, qui pourraient chercher à identifier les femmes photographiées afin de collecter d’éventuels témoignages sur ces pratiques sexuelles désormais au cœur du dossier judiciaire<a id="ap_N837"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N837">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N837epub2">12</a>&#160;». Ajoutons dans les ordinateurs du prédicateur 13 vidéos pornographiques. Parmi les 436&#160;termes recherchés sur Internet par Tariq Ramadan, les experts ont retrouvé par exemple le 9&#160;septembre 2015, «&#160;ne pas faire apparaître son numéro de téléphone&#160;», le 22&#160;avril 2017, à 16&#160;h&#160;41, «&#160;escort à Lille&#160;», et quelques minutes plus tard, à 16&#160;h&#160;44, «&#160;escort bi à Lille&#160;». <span epub:type="pagebreak" id="page0408" role="doc-pagebreak" title="CDVIII"/>Enfin, le 9&#160;janvier 2018, «&#160;massage sensuel à Paris à domicile&#160;». Les révélations du <i>Journal du dimanche</i> sont largement reprises dans la presse, y compris par le site musulman Oumma.com. Les réactions négatives («&#160;ce faux islamologue de pacotille&#160;», «&#160;un hypocrite qui a mené pendant des années une double vie&#160;») l’emportent largement sur les tenants d’un complot islamophobe («&#160;Est-ce [que ce] n’est pas des messages montés de toutes pièces pour dénigrer Tariq&#160;?&#160;»).</p>
<p class="niv1-txt-j">Une dizaine des anciennes conquêtes de Tariq Ramadan a été interrogée par la brigade criminelle. Le prédicateur avait l’habitude d’exiger d’elles des photos dénudées. «&#160;À lire leurs témoignages, se dégage un portrait peu reluisant du théologien, apparaissant sous les traits d’un séducteur manipulateur<a id="ap_N838"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N838">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N838epub2">13</a>&#160;», écrit Bernadette Sauvaget dans <i>L’Affaire Ramadan</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Au hasard des échanges retrouvés sur les téléphones de Tariq Ramadan, les enquêteurs tombent sur Éric Zemmour. Alors que sur les plateaux de télévision les deux hommes sont à couteaux tirés, en privé, le ton est nettement plus chaleureux. «&#160;Félicitations pour votre dernier livre même si j’ai beaucoup à dire&#160;:)&#160;»&#160;; «&#160;Mes amitiés, je vous embrasse&#160;»&#160;; «&#160;OK, belle soirée. Je vous embrasse&#160;», écrit notamment Tariq Ramadan. Interrogé par <i>Le Journal du dimanche</i>, Éric Zemmour (issu d’une famille juive algérienne) y voit une «&#160;cordialité orientale qui n’empêche pas l’affrontement implacable des idées&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Zemmour et Ramadan sont copains… comme cochons n’est peut-être pas le mot&#160;», s’amuse Sophia Aram sur France Inter, qui conclut&#160;: «&#160;Ils ont tellement besoin l’un de l’autre. Tellement besoin d’ennemis déclarés qu’ils ont fini par s’adorer. Conscients l’un et l’autre qu’ils n’existeraient pas l’un sans l’autre et sans tous ceux qui les suivent. Et si c’est pas de l’amour, c’est quand même bien imité&#160;»<a id="ap_N839"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N839">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N839epub2">14</a>. Au-delà des convictions, l’important n’est-il pas surtout de faire le buzz&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Comme les ennuis volent souvent en escadrille, le coup le plus dur est porté par une éminente personnalité musulmane, Mohamed El-Moctar El-Shinqiti, jusqu’à présent ardent défenseur de Tariq Ramadan. Cet universitaire, originaire de Mauritanie, avait d’abord publié une tribune pour le soutenir le 31&#160;octobre 2017. Il a aussi <span epub:type="pagebreak" id="page0409" role="doc-pagebreak" title="CDIX"/>participé à l’appel aux dons et à la levée de fonds afin de couvrir les honoraires de ses avocats. À présent, l’universitaire ne lui tourne pas seulement le dos, il demande d’arrêter de le soutenir… au nom de l’islam.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le plus inattendu, c’est que ce lâchage est relayé dans la presse francophone par le Muslim Post, qui nous avait habitués à prendre fait et cause pour le prédicateur suisse. Mohamed El-Moctar El-Shinqiti explique ce changement d’attitude en raison des preuves démontrant que «&#160;Tariq Ramadan menait une vie parallèle éloignée de la morale islamique et de ses valeurs […] du point de vue de l’éthique islamique [Tariq] a eu des relations sexuelles illicites, que les actes qu’il a commis sont non seulement illicites mais que cela dénote d’une personne “accro” au sexe avec un mépris des personnes abusées et usant de tromperie envers les musulmans&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Difficile de se montrer plus sévère. L’universitaire mauritanien ne parle pas d’une «&#160;tentation momentanée&#160;», mais d’«&#160;addiction chronique qui a duré plus de 20&#160;ans&#160;». Mohamed El-Moctar El-Shinqiti, professeur agrégé d’éthique et d’islam politique à l’université Hamad Ben Khalifa au Qatar, et intervenant très écouté sur la chaîne Al-Jazeera, conclut que Tariq Ramadan était une «&#160;construction illusoire&#160;» et que cette construction «&#160;s’est effondrée sous nos yeux&#160;»<a id="ap_N840"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N840">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_42.xhtml#N840epub2">15</a>. Si cela ne suffisait pas pour enfoncer encore davantage Tariq Ramadan, le site dirigé par Lotfi Bel Hadj revient sur le sujet en accordant ensuite une longue interview à Mohamed El-Moctar El-Shinqiti. Celui-ci demande d’arrêter «&#160;de considérer sa cause comme la cause des musulmans ou de le défendre au nom de l’islam […] L’affaire Tariq Ramadan n’est pas une affaire musulmane et, du point de vue de la moralité islamique, il n’est pas innocent mais coupable.&#160;» L’enseignant demande au prédicateur de «&#160;s’excuser auprès de tous les musulmans de les avoir bêtement entraînés dans une bataille illégitime perdue d’avance&#160;»<a id="ap_N841"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N841">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N841epub2">16</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0410" role="doc-pagebreak" title="CDX"/>Oumma.com, qui reprend l’information, rappelle que le docteur Mohamed El-Moctar El-Shinqiti avait usé de son influence pour nommer Tariq Ramadan à la tête du Cile<a id="ap_N842"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N842">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N842epub2">17</a>. Quant au centre de recherche, il tient dorénavant à faire oublier son ancien directeur. Le prédicateur suisse a été remplacé à la direction du Cile par le docteur Emad El-Din Shahin, doyen de la faculté d’études islamiques de l’université Hamad Ben Khalifa.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<div class="div-chap">
<p class="chap-n">38</p>
<p class="chap-tit">Les manœuvres d’une secte aux abois</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0411" role="doc-pagebreak" title="CDXI"/>Il faut au moins reconnaître une qualité à Tariq Ramadan et à son proche entourage, c’est leur pugnacité. Le 22&#160;février 2019, un peu plus de trois mois après sa remise en liberté, l’ancien professeur de français contre-attaque en déposant des plaintes pour «&#160;dénonciation calomnieuse&#160;» et «&#160;dénonciation d’une infraction imaginaire&#160;», à Montpellier, Rouen et Lille, villes de résidence de ses trois accusatrices françaises. «&#160;Dans les plaintes, Emmanuel Marsigny, l’avocat de Tariq Ramadan, souligne de “fausses accusations de viol” dont son client serait l’objet, en s’appuyant sur les résultats provisoires de l’enquête menée par la brigade criminelle de la PJ parisienne&#160;», rapporte RTL. Précision de Tariq Ramadan lui-même&#160;: «&#160;Sur la base des faits et des conclusions de la brigade criminelle, qui remet explicitement en cause les versions des plaignantes, il est l’heure pour les juges de prendre les seules décisions qui s’imposent loin des pressions politiques et médiatiques.&#160;» Mediapart rappelle que ces trois plaintes pour «&#160;dénonciation calomnieuse&#160;» ne seront instruites que si la justice prononce «&#160;un non-lieu, une relaxe ou un acquittement s’agissant des accusations des trois femmes&#160;»<a id="ap_N843"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N843">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N843epub2">1</a>. En clair, il ne s’agit que d’un écran de fumée.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_89">
<p class="niv1-int">J’aurais menacé de mort Tariq Ramadan</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0412" role="doc-pagebreak" title="CDXII"/>Depuis, le prédicateur n’a pas modifié d’un pouce sa ligne de défense. Selon lui, tous les rapports de la brigade criminelle l’innocentent. Il n’y a jamais eu de viols et les plaignantes ont menti. «&#160;Il n’existe pas une seule preuve ni un seul témoin qui confirme le moindre crime&#160;», assure Tariq Ramadan. Mais comment expliquer que sur les réseaux sociaux ni lui ni les sites qui lui sont favorables ne publient le moindre extrait de ces fameux rapports&#160;? Et pourquoi la justice ne prononce-t-elle pas un non-lieu&#160;? «&#160;Forcément dépités par cet état de fait, après m’avoir jeté pendant près de 10 mois en prison, les juges cherchent à trouver de nouveaux témoignages sur la base desquels ils pourraient ternir encore davantage mon image et surtout “prouver” que j’exerçais “une emprise” sur des “victimes”<a id="ap_N844"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N844">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N844epub2">2</a>&#160;», explique-t-il dans <i>Devoir de vérité</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Très clairement, Tariq Ramadan a choisi de brûler ses vaisseaux en accablant les magistrats en charge du dossier. «&#160;Cette histoire serait drôle, si elle ne révélait la mauvaise foi des juges et leur absence de scrupules pour justifier le maintien en prison d’un homme malade et dont tout le dossier prouve non seulement son innocence, mais le mensonge de ses accusatrices<a id="ap_N845"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N845">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N845epub2">3</a>&#160;», écrit-il encore dans son livre. Le 28&#160;septembre 2019, interviewé par Jamal Elshayyal, il réitère ses accusations sur la chaîne Al-Jazeera&#160;: «&#160;Les juges ne m’écoutaient même pas et ne regardaient même pas toutes les preuves qui prouvaient mon innocence.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">En ce début de l’année&#160;2019, c’est au tour de la chambre d’instruction de la cour d’appel de Paris d’examiner le recours du prédicateur contre une décision des juges d’instruction, qui avaient refusé durant l’été 2018 sa demande de démise en examen. Les mis en examen sont peu nombreux à utiliser cette forme de recours, rarement couronnée de succès tant que les investigations se poursuivent. Pour Me Éric Morain, l’avocat de Christelle, cette requête devant la cour d’appel est «&#160;destinée plus à rassurer les derniers soutiens de Tariq Ramadan qu’à convaincre les juges&#160;». De son côté, Me Emmanuel Marsigny, le défenseur de l’auteur du <i>Génie de l’islam</i>, pose la question&#160;: «&#160;Peut-on encore valablement parler de viols quand on a <span epub:type="pagebreak" id="page0413" role="doc-pagebreak" title="CDXIII"/>tous ces mensonges explicites des parties civiles avant et après les rencontres et qu’elles disent elles-mêmes qu’elles ont aimé le moment passé&#160;?&#160;» Comme on pouvait logiquement s’y attendre, la demande de Tariq Ramadan est rejetée le 14&#160;mars 2019. La justice maintient les mises en examen. Réaction immédiate de Maryam Ramadan sur Twitter&#160;: «&#160;Nos demandes ont été rejetées. On reste patient et on lâchera rien face à cette mascarade de la justice française. On continue le combat.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Ensuite, il ne s’est plus passé grand-chose sur le plan judiciaire durant la première partie de l’année&#160;2019. En revanche, des trolls ne cessent de s’agiter sur la Toile, toujours aussi médisants. Mais les supporters du prédicateur sont pour le moins prévisibles. Dès qu’ils apprennent qu’une mauvaise nouvelle pointe à l’horizon, ils lancent aussitôt une contre-offensive.</p>
<p class="niv1-txt-j">Au détour d’une phrase, j’apprends que je serais en contact avec Brigitte, ce qui est exact, et que j’aurais menacé… de mort Tariq Ramadan en 2007<a id="ap_N846"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N846">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N846epub2">4</a>. Quelques semaines plus tard, Tariq Ramadan montre clairement qu’il est bien à la manœuvre derrière ces blogs. Dans son livre, il prétend à son tour que j’ai menacé de le «&#160;buter en février&#160;2007<a id="ap_N847"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N847">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N847epub2">5</a>&#160;». Une accusation particulièrement grave si elle n’était pas ridicule. Pourquoi Tariq Ramadan a-t-il accepté de débattre avec moi le 6&#160;mai 2007 sur le stand du Café littéraire du Salon du livre de Genève&#160;? Pourquoi ne m’a-t-il pas dénoncé à cette époque&#160;? Plus sérieusement, il aurait dû me poursuivre devant les tribunaux.</p>
<p class="niv1-txt-j">En août&#160;2019, <i>Libération</i> annonce que la justice suisse viendra à l’automne auditionner le prédicateur en France. Il sera confronté à Brigitte. Le quotidien révèle que les juges d’instruction français ont notifié à la justice genevoise que Tariq Ramadan ne pouvait absolument pas bénéficier d’une levée de son contrôle judiciaire. Les magistrats insistaient sur le «&#160;risque de soustraction de l’intéressé à la justice française<a id="ap_N848"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N848">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N848epub2">6</a>&#160;». En d’autres termes, ils redoutent une fuite à l’étranger. En possession d’un passeport à croix blanche, le fils de Saïd Ramadan <span epub:type="pagebreak" id="page0414" role="doc-pagebreak" title="CDXIV"/>pouvait fort bien, après son audition au palais de justice de Genève, refuser ensuite de revenir dans l’Hexagone. La justice ne l’a pas non plus autorisé à se rendre ponctuellement à son domicile londonien, afin de «&#160;reprendre sa vie professionnelle, médicale et familiale<a id="ap_N849"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N849">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_43.xhtml#N849epub2">7</a>&#160;». De son côté, Europe&#160;1 précise que l’ancien professeur d’Oxford «&#160;aurait pris des libertés avec son contrôle judiciaire, n’ayant pas répondu à une convocation&#160;». Explication de son avocat&#160;: une convocation aurait été adressée… «&#160;à une adresse inexacte&#160;»<a id="ap_N850"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N850">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N850epub2">8</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j"><i>Bis repetita</i>. Quelques jours plus tard, sur le blog de Mediapart, le 20&#160;août 2019, sous le titre «&#160;Tariq Ramadan, le coupable idéal des médias&#160;?&#160;», Marianne France remet une nouvelle fois la compresse. Elle s’en prend à une presse «&#160;qui n’investigue pas, n’informe pas, ne vérifie pas la source de ses informations et se contente de véhiculer des informations tronquées ou parfois tout simplement fausses&#160;». Selon Marianne France, «&#160;les nouveaux éléments de l’enquête sont complètement à décharge de Tariq Ramadan, aucune couverture n’est faite sur le sujet&#160;»<a id="ap_N851"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N851">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N851epub2">9</a>. Dans <i>Charlie Hebdo</i>, Gérard Biard se demande pourquoi ce blog monothématique et obsessionnel «&#160;ne s’intitule pas tout simplement “Comité de soutien à Tariq Ramadan”&#160;? Ce serait plus simple, et surtout plus franc que ce “Marianne France” faux jeton<a id="ap_N852"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N852">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N852epub2">10</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Cinq jours après le texte de Marianne France, le 25&#160;août, <i>Le Journal du dimanche</i> annonce le dépôt d’une nouvelle plainte contre le prédicateur. Il s’agit cette fois d’une femme âgée d’une cinquantaine d’années. Travaillant pour une radio lyonnaise, elle est venue interviewer Tariq Ramadan à l’hôtel Sofitel le 23&#160;mai 2014. «&#160;C’est allé très vite, c’était d’une violence inouïe&#160;», raconte-t-elle. Elle aurait été violée non seulement par l’auteur du <i>Génie de l’islam</i>, mais aussi <span epub:type="pagebreak" id="page0415" role="doc-pagebreak" title="CDXV"/>par un membre de son staff. Ce qui est beaucoup plus grave. «&#160;Alors que l’ami de Tariq Ramadan la tient par les cheveux, elle raconte avoir subi plusieurs pénétrations […] Elle affirme avoir été violée plusieurs fois par les deux hommes. “Je me débattais […] et plus je me débattais, plus ils me frappaient, ils m’insultaient”<a id="ap_N853"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N853">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N853epub2">11</a>&#160;», raconte Europe&#160;1. Selon son témoignage, après l’avoir violée, les deux hommes ont longtemps refusé de la laisser partir. «&#160;Ils ne m’avaient pas déshabillée, la robe était entortillée autour de moi, c’était une robe Kenzo. Ils avaient mon téléphone, mon soutien-gorge et ma culotte qu’ils refusaient de me rendre.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Lorsque la femme menace de déposer plainte, Tariq Ramadan lui aurait répondu&#160;: «&#160;Tu ne sais pas à quel point je suis puissant.&#160;» Le 28&#160;janvier 2018, juste avant que le prédicateur ne soit incarcéré, la plaignante reçoit un message de Tariq Ramadan sur l’application Messenger lui annonçant qu’il avait une proposition à lui faire. Comme elle ne répond pas, le lendemain elle reçoit la visite de deux hommes qui lui auraient déclaré que «&#160;si j’avais des idées mal intentionnées, ils pouvaient arranger ça…&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Fin juillet&#160;2019, le parquet de Paris délivre aux juges d’instruction un réquisitoire supplétif sur le soupçon de «&#160;viol en réunion&#160;» et «&#160;menace ou acte d’intimidation&#160;»<a id="ap_N854"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N854">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N854epub2">12</a>. Depuis ce viol, cette femme aurait déménagé, divorcé, cessé de travailler et tenter de se suicider. De son côté, Me Emmanuel Marsigny, le défenseur du prédicateur, a qualifié cette nouvelle plainte de «&#160;non-événement&#160;», ajoutant sur Europe&#160;1, «&#160;depuis qu’il a été remis en liberté en novembre&#160;2018, nous savions que tout serait entrepris pour essayer d’alimenter ce dossier judiciaire qui est complètement vide&#160;».</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_90">
<p class="niv1-int">Tariq Ramadan, un nouveau Dreyfus</p>
<p class="niv1-txt-j">Après deux années de silence, Tariq Ramadan ne rate pas son retour médiatique sur scène avec une interview explosive accordée à <span epub:type="pagebreak" id="page0416" role="doc-pagebreak" title="CDXVI"/>Jean-Jacques Bourdin le 6&#160;septembre sur RMC et BFMTV, suivie de la sortie d’un livre, <i>Devoir de vérité</i>, le 11&#160;septembre. Une date qui aurait été choisie au hasard… sans aucun rapport avec les quatre attentats-suicides perpétrés aux États-Unis le 11&#160;septembre 2001, qui ont tué 3&#160;000&#160;personnes et blessés 6&#160;300&#160;autres. Pour le site Oumma.com, «&#160;éclaboussé par le scandale de sa double vie sordide, sous les coups d’accusations d’une extrême gravité et placé sous contrôle judiciaire depuis des mois, [Tariq Ramadan] va tenter vendredi matin de s’acheter une nouvelle respectabilité. Proprement ahurissant&#160;!&#160;»<a id="ap_N855"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N855">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N855epub2">13</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">L’homme a vieilli, sa barbe et ses cheveux ont blanchi, sa voix a faibli, mais il n’a rien perdu de sa combativité, et surtout de son agressivité. Tariq Ramadan a toujours été imbu de lui-même et méprisant. Sa ligne de défense est simple, sinon simpliste. Ses ennemis de toujours, comprenez «&#160;des laïques intégristes, des sionistes aveuglément pro-israéliens, des féministes aux penchants coloniaux&#160;» lui ont tendu un «&#160;traquenard&#160;». Et les femmes qui l’accusent sont toutes forcément des menteuses, qu’il va traîner dans la boue. Depuis un quart de siècle, se poser en victime a toujours été la stratégie de Tariq Ramadan. En clair, c’est un prisonnier politique. «&#160;Mon tort n’aurait-il pas été de parler le français comme les Français, de tenir tête aux politiques et aux intellectuels, de critiquer la colonisation ancienne et nouvelle, de mettre en évidence les mensonges d’État et les hypocrisies des politiques<a id="ap_N856"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N856">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N856epub2">14</a>&#160;?&#160;» interroge-t-il. Il oublie que depuis un quart de siècle il n’a jamais cessé d’occuper les plateaux de télévision en France, preuve, au contraire, que le pouvoir ne le craignait guère.</p>
<p class="niv1-txt-j">Enfin, comble de l’indécence, Tariq Ramadan compare sa situation à celle du capitaine Alfred Dreyfus, victime d’une erreur judiciaire, et envoyé au bagne de Cayenne pendant de nombreuses années. Ce rapprochement avec cet officier français de confession juive est la goutte qui fait déborder le vase. Pour Michel Richard, du <i>Point</i>, c’est un «&#160;martyr en peau de lapin&#160;», tandis que Sophie Coignard, toujours dans le même hebdomadaire, parle d’«&#160;un <span epub:type="pagebreak" id="page0417" role="doc-pagebreak" title="CDXVII"/>Tartuffe en toute liberté&#160;». Richard Werly, correspondant du quotidien suisse <i>Le Temps</i> à Paris, sous le titre «&#160;Alfred Dreyfus voulait une France unie, Tariq Ramadan rêve du contraire&#160;», dénonce de «&#160;dangereuses contre-vérités&#160;»&#160;: «&#160;L’officier Dreyfus croyait en l’État. Tariq Ramadan, lui, a toujours prôné le communautarisme. Il a toujours, en France, cherché à distinguer les musulmans des autres Français, accusant l’État de les traiter en citoyens de seconde zone<a id="ap_N857"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N857">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N857epub2">15</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">La formule assassine de Jean-Michel Blanquer, ministre de l’Éducation nationale, sur CNews, résume le sentiment de la grande majorité des Français, y compris ceux de confession musulmane&#160;: «&#160;Tariq Ramadan est à Dreyfus ce qu’Al Capone est à Nelson Mandela&#160;». Plus vulgairement, sur la Toile, une caricature montre un militaire rompant le sexe du prédicateur, baptisé «&#160;le nouveau Dreyfus&#160;». Mais comme si la comparaison avec le capitaine Dreyfus ne suffisait pas, Tariq Ramadan en appelle dans son livre à Gandhi, Rosa Parks, Martin Luther King, Malcolm X et Nelson Mandela, qui auraient subi les mêmes tourments que lui. «&#160;Le procédé a toujours été le même&#160;: stigmatiser, isoler, emprisonner, salir et/ou éliminer<a id="ap_N858"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N858">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N858epub2">16</a>&#160;», s’enflamme-t-il.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;C’est un come-back totalement raté, avec un système de défense qui ne passe plus. Les cadres de la communauté musulmane ne comprennent même pas qu’il ose encore se montrer. Quant à ses anciens lieutenants, aux ramadanistes historiques, il ne vaut mieux pas que Tariq Ramadan les croise&#160;», constate le sociologue et politologue Vincent Geisser, qui a autrefois participé à des conférences avec lui, avant que les deux hommes ne se brouillent. «&#160;Toutefois, il ne faut pas sous-estimer ses pulsions paranoïaques. Tariq Ramadan a toujours été persuadé que les services secrets l’espionnaient, tout particulièrement le Mossad. De là à imaginer qu’ils lui envoyaient des femmes pour le piéger<a id="ap_N859"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N859">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N859epub2">17</a>…&#160;», souligne le coauteur de <i>Musulmans de France&#160;: la grande épreuve. Face au terrorisme</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0418" role="doc-pagebreak" title="CDXVIII"/>Même sentiment de la part de Saïd Branine&#160;: «&#160;Si Tariq Ramadan garde quelques inconditionnels, en revanche, aucun responsable d’une grande mosquée ne veut dorénavant s’afficher à ses côtés. Il est devenu infréquentable. D’ailleurs son agenda médiatique est pratiquement vide. Les associations musulmanes ne l’inviteront certainement pas pour dédicacer ses livres<a id="ap_N860"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N860">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_44.xhtml#N860epub2">18</a>&#160;», prédit le responsable d’Oumma.com quelques jours avant que Musulmans de France (l’ex-UOIF) lâche le prédicateur dans un communiqué fratricide. Quant au politologue Haoues Seniguer, il estime que parmi les acteurs musulmans engagés que Tariq Ramadan cherche à reconquérir, «&#160;nombreux sont ceux qui ne veulent plus entendre parler de lui ou, <i>a minima</i>, ne plus apparaître à ses côtés tant le personnage qu’il est devenu exhale une odeur de soufre<a id="ap_N861"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N861">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N861epub2">19</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Nous nous sentons trahis par le comportement révélé par Monsieur Ramadan, comportement qui s’avère en totale contradiction avec les principes éthiques et moraux attendus d’un homme qui prône l’islam, appelle à la spiritualité et à ses valeurs&#160;», écrit Musulmans de France. Mais assez hypocritement, la branche tricolore des Frères musulmans prétend qu’elle n’avait jamais soupçonné le comportement de Tariq Ramadan. Le site Saphirnews, qui a longtemps soutenu le prédicateur suisse, titre le jour même de la parution du communiqué&#160;: «&#160;Musulmans de France “choquée” et “trahie” par le comportement de Tariq Ramadan&#160;»<a id="ap_N862"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N862">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N862epub2">20</a>. En Suisse, <i>La Tribune de Genève</i> recueille le témoignage d’un de ses anciens soutiens, qui a même participé aux campagnes #FreeTariq alors qu’il était incarcéré à la prison de Fleury-Mérogis. «&#160;Pas lui. Il n’avait pas le droit de se comporter comme cela. La fornication est un péché grave dans l’islam. Il nous a trahis<a id="ap_N863"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N863">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N863epub2">21</a>&#160;», déclare cet ancien ramadaniste.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_91">
<p class="niv1-int">Le prédicateur lâché par le Qatar</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0419" role="doc-pagebreak" title="CDXIX"/>Deux ans après la première plainte, l’affaire Ramadan continue d’occuper une large place dans la presse française comme suisse. Le 9&#160;septembre 2019, <i>Libération</i> consacre pas moins de cinq pages au sujet, dont sa une. Sous le titre «&#160;N’est pas Dreyfus qui veut&#160;», Laurent Joffrin, le directeur de la rédaction, assure que «&#160;Nul Zola ne sera nécessaire pour faire éclater la vérité&#160;». Il rappelle que malgré tout devant un tribunal «&#160;ses chances d’être innocenté de l’accusation de viol existent&#160;». Toutefois, il pourrait être poursuivi pour d’autres délits. En effet, le dossier contient des messages «&#160;où il menace explicitement d’anciennes maîtresses&#160;»<a id="ap_N864"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N864">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N864epub2">22</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Il ne fallait donc pas s’attendre à ce que Tariq Ramadan fasse amende honorable dans <i>Devoir de vérité</i>, tiré à 12&#160;000 exemplaires. Non seulement il nie tout viol, mais il accable ses victimes d’une manière indécente. Et surtout, à longueur de page, il tente de se présenter comme un «&#160;prisonnier politique&#160;», qui serait tombé dans un «&#160;traquenard&#160;», dont il cite nommément à de nombreuses reprises ceux qui en seraient les «&#160;auteurs&#160;». Je suis du nombre, ayant droit à pas moins de 11 citations. Le petit-fils d’Hassan al-Banna n’hésite pas non plus à s’en prendre à Michel Debacq, avocat général à la Cour de cassation et ancien patron de la section antiterroriste. Son crime&#160;? Par l’intermédiaire du politologue franco-libanais Antoine Sfeir (aujourd’hui décédé), ce magistrat aurait rencontré en 2009 Caroline Fourest, auteure de <i>Frère Tariq</i>, accompagnée de Christelle, qui ne déposera plainte contre Tariq Ramadan que huit&#160;ans plus tard. Où serait le «&#160;traquenard&#160;»&#160;? Pour le prédicateur, le nom de Michel Debacq comme celui de Caroline Fourest et le mien «&#160;apparaissent de façon récurrente dans ce dossier […] Comment se fait-il qu’ils soient totalement absents de l’instruction<a id="ap_N865"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N865">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N865epub2">23</a>&#160;?&#160;» s’indigne l’auteur de <i>Devoir de vérité</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">En citant des dizaines de noms, en lançant tout autant de graves accusations gratuites, Tariq Ramadan cherche-t-il à se retrouver sous une pluie de plaintes, ce qui alimenterait sa stratégie de victimisation&#160;? «&#160;Regardez, on tente de me faire taire car je suis un penseur musulman&#160;!&#160;» Michel Debacq reconnaît qu’il connaissait <span epub:type="pagebreak" id="page0420" role="doc-pagebreak" title="CDXX"/>effectivement Antoine Sfeir. Il lui demandait d’intervenir dans des séminaires consacrés au traitement du terrorisme, et sur l’historique de l’islamisme. «&#160;Antoine Sfeir m’a fait rencontrer en 2009, près du palais de justice de Paris, Caroline Fourest et une jeune femme handicapée, très timide, qui déclarait avoir été violée par Tariq Ramadan. Je lui ai conseillé de prendre un avocat et de porter plainte&#160;», raconte le magistrat. Quelques semaines plus tard, Michel Debacq apprend de la bouche d’Antoine Sfeir que Christelle, ayant reçu des menaces, ne dépose finalement pas plainte<a id="ap_N866"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N866">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N866epub2">24</a>. L’affaire s’arrête là.</p>
<p class="niv1-txt-j">Cette rencontre tend davantage à démontrer qu’il n’y a pas eu «&#160;traquenard&#160;». Si c’était le cas, pourquoi aurait-on attendu huit années avant de traîner Tariq Ramadan en justice&#160;? De la même façon, le prédicateur reconnaît que je suis en contact avec Majda Bernoussi, l’une de ses anciennes maîtresses, depuis 2010<a id="ap_N867"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N867">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N867epub2">25</a>. Or, ce n’est qu’en 2017, après le dépôt des premières plaintes, que j’ai publié pour la première fois son témoignage sur le site du <i>Point</i>. Concernant le contenu du livre, je me permets de relayer ce que j’ai écrit dans <i>Le Point</i> au moment de sa parution&#160;: «&#160;L’ouvrage qui, selon lui, révèle “tout ce qu’on vous a caché”, rappelle davantage, avec beaucoup moins d’humour, un très ancien sketch de Fernand Raynaud intitulé “Les gens sont méchants”, tant il ne cesse d’énumérer les multiples misères qu’on lui aurait fait subir durant son incarcération<a id="ap_N868"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N868">26</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N868epub2">26</a>.&#160;» Qu’il s’agisse des juges d’instruction, des policiers, des surveillants, des infirmières ou des médecins.</p>
<p class="niv1-txt-j">Retenons en toute fin de <i>Devoir de vérité</i> les attaques contre le… Qatar. «&#160;Mes analyses sur “l’islam politique” ou “l’islamisme” ne laissent planer aucun doute sur ma réflexion critique, alors que mes discours et écrits sur les États du Golfe, les pétromonarchies de l’Arabie saoudite et du Qatar, en passant par les Émirats ou le Bahreïn, sont sans complaisance<a id="ap_N869"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N869">27</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N869epub2">27</a>&#160;», écrit-il, tout en se gardant bien <span epub:type="pagebreak" id="page0421" role="doc-pagebreak" title="CDXXI"/>de citer les textes où il dénoncerait l’émirat gazier. Ce n’est pas un hasard si cette diatribe contre son ancien protecteur arrive à la fin du livre. Le site confidentiel Écran de veille révèle dans son édition d’août-septembre 2019 que selon une note confidentielle des services secrets Tariq Ramadan avait sollicité une “aide” de l’ambassade du Qatar à Paris afin de le soutenir dans sa campagne de réhabilitation. Mais il est proprement congédié. «&#160;L’ambassadeur du Qatar aurait reçu de sa hiérarchie l’instruction de “rester calme” sur l’affaire Ramadan&#160;», écrit le site. Une manière polie de le lâcher. Pour se venger, Tariq Ramadan menacerait depuis de tout «&#160;balancer&#160;» sur le soutien dont il a bénéficié de la part de Doha pendant des années<a id="ap_N870"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N870">28</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N870epub2">28</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Rappelons que Christelle a tenté de faire interdire la sortie de ce livre qui révèle à 84 reprises (!) sa véritable identité. Échec, le tribunal de grande instance de Paris a autorisé la sortie de l’ouvrage considérant que l’identité de la plaignante avait déjà été rendue publique et que sa demande «&#160;porterait une atteinte excessive et disproportionnée à la liberté d’expression&#160;». Le tribunal reconnaît toutefois que cette femme a subi un préjudice du fait de la diffusion de son nom sans son consentement.</p>
<p class="niv1-txt-j">Sorti le 18&#160;septembre, <i>L’Affaire Ramadan</i>, le livre de Bernadette Sauvaget, journaliste à <i>Libération</i>, que j’ai cité à de multiples reprises dans mon ouvrage, apporte un lot important de révélations sur ce personnage qui, en fin de compte, apparaît sur bien des aspects assez détestable et dont l’apport en matière théologique et intellectuelle reste finalement insignifiant. Retenons par exemple que tout au long de sa détention, ses soutiens et sa famille ont orchestré une campagne selon laquelle Tariq Ramadan ne bénéficierait pas de soins appropriés. Or, après sa sortie de détention, le prédicateur a envoyé «&#160;une lettre au directeur de l’hôpital pénitentiaire de Fresnes pour le remercier de la manière dont il a été traité<a id="ap_N871"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N871">29</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N871epub2">29</a>&#160;»… </p>
<p class="niv1-txt-j">Connaissant les méthodes des partisans de Tariq Ramadan, faut-il vraiment s’étonner si sa biographe Bernadette Sauvaget a été agressée à deux reprises lors de la manifestation contre «&#160;l’islamophobie&#160;» le 10&#160;novembre 2019&#160;?<a id="ap_N872"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N872">30</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N872epub2">30</a> Sur les réseaux sociaux, l’une des <span epub:type="pagebreak" id="page0422" role="doc-pagebreak" title="CDXXII"/>supportrices du prédicateur traite la journaliste de <i>Libération</i> d’«&#160;islamophobe&#160;», publie sa photo et ajoute&#160;: «&#160;Elle s’est incrustée secrètement ds la manif contre l’islamophobie hier le 10&#160;novembre 2029 [<i>sic</i>]. Khadra l’a dévoilée aux manifestants. Et #quelle_honte&#160;!&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Il n’est pas sans intérêt non plus, pour tenter de saisir la personnalité si complexe du personnage, de savoir que le fils de Saïd Ramadan squattait toujours en septembre&#160;2019 à Saint-Denis, avec sa femme et sa fille aînée, une habitation (appartement et bureau), sans payer de loyer, alors que depuis le début de l’année le propriétaire, le centre socioculturel musulman Tawhid, lui a ordonné, par huissier, de quitter les lieux<a id="ap_N873"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N873">31</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N873epub2">31</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Mais sans doute ne sommes-nous pas encore au bout des (mauvaises) surprises. Le 28&#160;septembre 2019, <i>Le Journal du Dimanche</i> nous apprenait que le parquet de Paris avait délivré un réquisitoire supplétif aux juges d’instruction chargés de l’affaire Ramadan. Ce dernier est «&#160;soupçonné d’avoir violé une femme à Paris en novembre-décembre 2015, et une autre, toujours dans la capitale, en mars&#160;2016. Toutes deux n’ont pas souhaité porter plainte<a id="ap_N874"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N874">32</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N874epub2">32</a>.&#160;» Le même jour, sur son blog hébergé par <i>La Tribune de Genève</i>, son frère Hani Ramadan s’en prenait violemment à tous ceux qui osent critiquer Tariq Ramadan, affirmant qu’il «&#160;est innocent de ce dont on l’accuse&#160;». Le directeur du Centre islamique de Genève oublie juste que dans <i>Le Monde</i>, il y a quelques années, il réclamait la lapidation pour tous les musulmans coupables de fornication<a id="ap_N875"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N875">33</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N875epub2">33</a>. Quelle famille&#160;! </p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan ne désespère toujours pas de faire taire Brigitte, la plaignante genevoise, alors que lui-même la traîne dans la boue dans son livre <i>Devoir de vérité</i>. En juin&#160;2018, il s’était déjà plaint au Ministère public des interventions dans la presse de l’un des avocats de la plaignante, qui, selon lui, porterait atteinte à sa présomption d’innocence. En septembre&#160;2018, le ministère public, puis la Cour <span epub:type="pagebreak" id="page0423" role="doc-pagebreak" title="CDXXIII"/>pénale de recours (CPR) ont rejeté la demande de Tariq Ramadan. Le 2&#160;juillet 2019, la CPR désavoue une nouvelle fois le petit-fils d’Hassan al-Banna. Qu’à cela ne tienne&#160;: en octobre&#160;2019, ce dernier a saisi cette fois le tribunal fédéral, la plus haute instance judiciaire de Suisse, afin de tenter d’imposer le silence aux avocats de Brigitte<a id="ap_N876"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N876">34</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N876epub2">34</a>. Ce qui tendrait à prouver que l’auteur de <i>L’Islam et le réveil arabe</i> dispose encore d’importants moyens financiers.</p>
<p class="niv1-txt-j">Que craint-il de la confrontation avec Brigitte&#160;? Contrairement aux plaignantes françaises, son accusatrice suisse, vivant sur les bords du lac Léman, «&#160;connaît bien la famille Ramadan. Elle est au courant de toutes les rumeurs propagées depuis des décennies sur le Centre islamique de Genève, plus préoccupé par les subsides venant du Golfe que par l’âme des croyants<a id="ap_N877"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N877">35</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N877epub2">35</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">On peut se demander pourquoi ni la justice française ni la justice helvétique ne parviennent à coincer quelques-uns des trolls qui harcèlent quotidiennement les plaignantes. Nikita Bellucci, actrice porno, raconte dans <i>Libération</i> qu’elle n’hésite pas à porter plainte contre les comptes anonymes qui l’insultent. En juillet&#160;2018, «&#160;un de ses harceleurs a été condamné à dix-huit mois d’emprisonnement dont quinze avec sursis&#160;» pour avoir écrit&#160;: «&#160;Je m’occupe de ton cas ma poulette, je vais te violer et te laisser pour morte sur la chaussée, chiennasse<a id="ap_N878"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N878">36</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N878epub2">36</a>.&#160;» Police et justice ne pourraient-elles pas venir à la rescousse des victimes comme elles le font pour une actrice porno&#160;?</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan ne peut ignorer la chute spectaculaire de son audimat. Non seulement son dernier ouvrage, <i>Devoir de vérité</i>, sorti le 11&#160;septembre 2019, se vend cinq fois moins que ses précédents livres, mais ce n’est que deux mois et demi après sa sortie qu’il a pu organiser sa première conférence le 29&#160;novembre 2019. Elle est sponsorisée par la maison d’édition Albouraq à Saint-Germain-lès-Corbeil, dans l’Essonne, sur le thème&#160;: «&#160;Face à l’islamophobie et <span epub:type="pagebreak" id="page0424" role="doc-pagebreak" title="CDXXIV"/>aux injustices&#160;: résister avec foi et intelligence&#160;». Au moment où nous écrivons ces lignes, Florence Humbert, une militante féministe, a demandé à la municipalité de Saint-Germain-lès-Corbeil de «&#160;faire annuler cet événement […] Étant donné l’influence néfaste que cette idéologie peut avoir sur la population de votre ville et en particulier sur la jeunesse, et la gravité des faits qui sont reprochés à Tariq Ramadan<a id="ap_N879"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N879">37</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N879epub2">37</a>&#160;».</p>
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<div class="div-chap">
<p class="chap-n">39</p>
<p class="chap-tit">Après Tariq, Maryam Ramadan&#160;?</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0425" role="doc-pagebreak" title="CDXXV"/>Cette affaire a projeté au-devant de la scène Maryam Ramadan, 34&#160;ans, la fille aînée du prédicateur, bien davantage que ses quatre frères, en particulier Hani Ramadan, le directeur du Centre islamique de Genève. Née à Genève, elle réside habituellement au Qatar. Tariq Ramadan ne fait que très rarement des confidences sur sa famille. Il a seulement livré en 2005 à Aziz Zemouri, dans <i>Faut-il faire taire Tariq Ramadan&#160;?</i>, cette information&#160;: «&#160;Nous étions en voyage au Canada, elle avait 15&#160;ans et, tout à coup, elle a dit à sa mère qu’elle allait porter le foulard. Je ne lui en avais jamais parlé<a id="ap_N880"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N880">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_45.xhtml#N880epub2">1</a>.&#160;» Autre anecdote, intervenant au Bourget en avril&#160;2012 devant près de 10&#160;000&#160;personnes, Tariq Ramadan confiait que sa fille Maryam était aux premières loges au&#160;Caire pour suivre le Printemps arabe (alors que lui se gardait bien de se rendre en Égypte). De la fille aînée de Tariq Ramadan, on sait également qu’elle aurait mené des études de genre (sur les rapports sociaux entre les sexes), jusqu’à l’obtention d’un master à Londres. Le site Medias-Presse.info affirme qu’elle travaille pour le Council on American-Islamic Relations. En charge de la partie événements, elle assisterait «&#160;au nom de cet organisme, à certaines réunions au siège de l’ONU<a id="ap_N881"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N881">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N881epub2">2</a>&#160;». Elle est trilingue, maîtrisant le français, l’anglais et l’arabe.</p>
<p class="dev-txt-j">Dans <i>Devoir de vérité</i>, Tariq Ramadan en dit un peu davantage sur Maryam, cette «&#160;résistante&#160;», cette «&#160;combattante&#160;». «&#160;Maryam <span epub:type="pagebreak" id="page0426" role="doc-pagebreak" title="CDXXVI"/>derrière sa timidité, ses silences et sa discrétion, a toujours milité pour la justice et les droits des hommes, des pauvres, des opprimés, des exclus. Ardente militante de la cause des femmes, elle a écrit sa thèse de maîtrise sur la lutte des femmes maliennes contre la discrimination et le patriarcat. Elle était dans les rues du&#160;Caire, avec tous les jeunes mobilisés, au moment des soulèvements populaires contre la dictature. Elle a décidé de rester à Paris, auprès de sa maman, et n’a jamais hésité à prendre la parole, à s’exposer et à défendre la présomption d’innocence et la justice<a id="ap_N882"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N882">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N882epub2">3</a>&#160;», écrit-il. Tandis que ses trois autres enfants, Sami, Moussa et Najma, qui «&#160;ne furent pas en reste&#160;», sont expédiés en quelques lignes.</p>
<p class="dev-txt-j">Interviewée par la presse suisse en mai&#160;2018, Maryam Ramadan affirme que son père ne se déplace plus qu’avec un déambulateur, qu’il a de «&#160;constants maux de tête&#160;», des «&#160;crampes insupportables dans les jambes qui le réveillent la nuit et qui l’empêchent de dormir plus d’une heure ou deux&#160;». Elle assure qu’il n’a même pas trois séances de kinésithérapie par semaine, alors qu’il devrait bénéficier d’au moins une par jour. Très politique, la jeune femme n’oublie pas de préciser que son père lit «&#160;tout le temps&#160;» le Coran, ainsi que des autobiographies de Nelson Mandela et de Malcolm X.</p>
<p class="dev-txt-j">Elle insiste sur le côté non violent de son père, qui ne lui aurait donné qu’une seule fois une fessée dans toute son enfance&#160;: «&#160;Même lorsqu’il est fâché, il privilégie toujours la discussion.&#160;» Maryam Ramadan prépare tout de même le terrain&#160;: «&#160;Et quand bien même il aurait fauté, il est un être humain comme nous tous&#160;», considérant que cette question «&#160;ne regarde que mon père et ma mère&#160;». Elle ajoute qu’elle n’en serait «&#160;pas à défendre mon père, un soi-disant violeur, si je pensais qu’il en était un&#160;»<a id="ap_N883"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N883">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N883epub2">4</a>.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_92">
<p class="niv1-int">Maryam Ramadan et les <i>fake news</i></p>
<p class="niv1-txt-j">Très investie dans la campagne de soutien à son père, contrairement à ses deux frères et à sa jeune sœur, en retrait, et qui se contentent d’un service minimum, Maryam Ramadan a <span epub:type="pagebreak" id="page0427" role="doc-pagebreak" title="CDXXVII"/>immédiatement adopté un ton très militant, ne s’embarrassant jamais de nuances. Dans <i>Libération</i>, en juin&#160;2018, elle dénonce le «&#160;lynchage médiatique&#160;» dont serait victime son père, qu’elle qualifie de «&#160;détenu politique&#160;». Elle répète que «&#160;personne n’est en droit de faire un procès en moralité. Mélanger l’aspect moral et l’aspect judiciaire est très problématique<a id="ap_N884"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N884">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N884epub2">5</a>&#160;». Sauf que depuis trente&#160;ans, dans toutes ses conférences, Tariq Ramadan voue aux flammes de l’enfer tout musulman qui aurait des relations sexuelles en dehors des liens sacrés du mariage. Des «&#160;tartufferies&#160;» que ne lui ont pas pardonnées l’immense majorité de ses anciens supporters.</p>
<p class="niv1-txt-j">La fille aînée de Tariq Ramadan a-t-elle pris conscience que son père se retrouve très seul&#160;? Le cercle de ses soutiens se réduisant essentiellement au périmètre familial. Tout en se montrant très pugnace, Maryam Ramadan accuse parfois des coups de blues, comme lorsqu’elle écrit sur Twitter le 31&#160;août 2018&#160;: «&#160;Mais surtout honte à cette communauté qui fait preuve d’une lâcheté ignoble en laissant tomber @TariqRamadan qui a toujours été là pour dénoncer les injustices et les stigmatisations que subissent les musulmans<a id="ap_N885"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N885">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N885epub2">6</a>&#160;!&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">La jeune femme semble particulièrement à l’aise dans cette époque où règnent les <i>fake news</i>. Utilisant un titre trompeur paru dans la presse helvétique, «&#160;À Genève, le dossier Ramadan est vide<a id="ap_N886"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N886">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N886epub2">7</a>&#160;», qui ne correspond nullement au contenu de l’article, et relate, au contraire, les accusations portées par d’anciennes élèves à l’encontre de leur professeur de collège, Maryam Ramadan lâche sur les réseaux sociaux&#160;: «&#160;Bombardé pendant des semaines en Suisse avec des infos des médias à vomir, pour qu’ensuite, des mois plus tard on nous dise que finalement ce n’était que des calomnies. Une chose est sûre&#160;: ne jamais croire les médias qui sont prêts à détruire pour le buzz.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Lorsque quelques mois plus tard deux anciens magistrats rendent, à la demande du gouvernement genevois, un rapport accablant sur les agissements de Tariq Ramadan à l’école, elle relaye @ActualiteTariq, qui prétend que selon le rapport&#160;:</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0428" role="doc-pagebreak" title="CDXXVIII"/>«&#160;1- TR avait tous ces diplômes.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;2- aucune&#160;! pas la moindre de début d’une petite preuve contre TR&#160;! bien au contraire.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;La directrice avoue avoir dit n’importe quoi aux journalistes… Un tissu de contre-vérités.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans ses interviews, la fille aînée de Tariq Ramadan dénonce une «&#160;affaire politique&#160;», montée par «&#160;des personnalités qui, depuis des années, vouent une haine viscérale à mon père&#160;», un «&#160;scandale judiciaire&#160;», affirmant même que Tariq Ramadan serait «&#160;le seul homme dont on n’a pas respecté la présomption d’innocence à travers le monde&#160;». Elle n’hésite pas non plus à accabler les femmes qui ont osé porter plainte contre son père et à révéler partiellement sur Twitter l’identité de la plaignante suisse. Ce qui constitue une infraction en droit suisse.</p>
<p class="niv1-txt-j">En revanche, les trois autres enfants ne se mobilisent que parcimonieusement. En juillet&#160;2018, la manifestation genevoise de soutien à Tariq Ramadan, à proximité du consulat de France, ne rassemble qu’une soixantaine de personnes selon le quotidien <i>Le Temps</i> (et seulement 40 personnes si l’on en croit <i>24&#160;heures</i>). Moussa Ramadan est le seul de la famille à s’exprimer&#160;: «&#160;La présomption d’innocence n’est pas respectée […] La situation est totalement injuste. La libération sous caution a été refusée à mon père, malgré toutes les garanties données à la justice<a id="ap_N887"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N887">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N887epub2">8</a>&#160;», déclare le fils du prêcheur, dont l’engagement professionnel reste plutôt nébuleux.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour sa part, son frère Sami Ramadan, médecin en Grande-Bretagne, ne poste qu’une seule vidéo sur YouTube, en septembre&#160;2018, après une visite rendue à son père en détention. Démarche identique de Najma, la petite dernière, qui ne s’exprime également qu’une seule fois en septembre&#160;2018.</p>
<p class="niv1-txt-j">Selon des confidences faites par Tariq Ramadan – il aura 58&#160;ans en août&#160;2020 – à certaines de ses anciennes maîtresses, il aurait déjà choisi sa fille aînée pour prendre sa succession. Ses ennuis judiciaires et le discrédit dont il est aujourd’hui l’objet dans la communauté musulmane, auxquels s’ajoutent ses ennuis de santé, vont-ils le pousser à lui passer le relais plus rapidement que prévu&#160;? En privilégiant sa fille, et donc une femme, Tariq Ramadan marcherait <span epub:type="pagebreak" id="page0429" role="doc-pagebreak" title="CDXXIX"/>sur les traces de l’un de ses maîtres à penser, le Soudanais Hassan al-Tourabi, à la tête, un temps, d’une organisation concurrente à la confrérie. Les Frères musulmans lui reprochaient le caractère hérétique de ses propos sur les femmes. Il y a un quart de siècle, «&#160;le pape noir du terrorisme&#160;» déclarait à Khartoum que leur place «&#160;n’était pas à la maison&#160;». «&#160;Il y&#160;développe un argumentaire qui met l’accent sur la responsabilité individuelle des femmes et leur égalité avec les hommes, et les encourage à participer à la vie publique<a id="ap_N888"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N888">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N888epub2">9</a>&#160;», rappelle Gilles Kepel. Maryam Ramadan aura bien d’autres obstacles à surmonter. Quels discours tiendra-t-elle en ce qui concerne la morale et l’éthique, d’autant qu’elle est restée muette concernant la vie dissolue de son père&#160;? En février&#160;2018, elle a relayé un curieux message sur Twitter&#160;: «&#160;Parfois, il ne faut pas tourner la page seulement, il faut apprendre à la déchirer.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 18&#160;mars 2019, Tariq Ramadan déclenche une violente polémique en se rendant, en compagnie de sa fille aînée, à un débat ayant pour thème «&#160;lutter contre les violences envers les femmes au quotidien&#160;». Une réunion publique organisée par Madjid Messaoudene, militant «&#160;décolonial&#160;» et conseiller municipal La France insoumise, en charge de l’égalité et des droits des femmes à la mairie de Saint-Denis. Depuis sa libération, Tariq Ramadan habite dans cette sous-préfecture, l’un des derniers fiefs du Parti communiste, à quelques centaines de mètres de la mairie. «&#160;J’ai introduit la conférence. Les femmes étaient gênées par sa présence. Je ne pouvais pas ouvrir la réunion sans lui signifier qu’il n’était pas le bienvenu&#160;», déclare Sonia Pignot, adjointe à la culture et au patrimoine, dans <i>Le Journal du Dimanche</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Madjid Messaoudene se montre encore plus critique, parlant de son «&#160;dégoût&#160;». «&#160;Il lui a été demandé 30 fois de partir. Sa présence gênait, elle était inconvenante. C’est une provocation de sa part, mais on ne pouvait pas le forcer à quitter la salle et il n’y avait pas de filtrage à l’entrée<a id="ap_N889"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N889">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N889epub2">10</a>&#160;», lâche le conseiller municipal. Dans un communiqué, la mairie de Saint-Denis déclare le lendemain <span epub:type="pagebreak" id="page0430" role="doc-pagebreak" title="CDXXX"/>concernant la présence de Tariq Ramadan à cette réunion publique&#160;: «&#160;ses provocations ignobles doivent s’arrêter&#160;». Le prédicateur a fini par quitter la salle au bout de 45 minutes.</p>
<p class="niv1-txt-j">A-t-il cherché une présence médiatique afin de faire le buzz&#160;? Ou à mettre ses anciens soutiens dans l’embarras, «&#160;afin de se rappeler au bon souvenir de ceux qui, aujourd’hui, lui tournent le dos<a id="ap_N890"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N890">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N890epub2">11</a>&#160;»&#160;? s’interroge le journaliste Antoine Menusier, auteur de <i>Le Livre des indésirés. Une histoire des Arabes en France</i>. Sur les réseaux sociaux, Tariq Ramadan réagit violemment. «&#160;Je suis resté discret et silencieux. Je ne m’attendais pas à de telles réactions et, après un moment d’hésitation, j’ai considéré qu’il n’était pas juste de devoir ainsi quitter une salle publique. Il faut rappeler que, à la lumière des éléments du dossier, je suis très loin d’être condamné et que l’on se doit de respecter jusqu’au bout la présomption d’innocence&#160;», écrit-il.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tariq Ramadan assure qu’il est venu pour entendre le propos de Françoise Vergès, «&#160;dont je connais les travaux depuis longtemps. L’entendre exposer les thèses de son dernier livre sur “Un féminisme décolonial” m’intéressait car j’ai traité de la question dans de nombreux ouvrages depuis près de 30&#160;ans&#160;». Fille de Paul&#160;Vergès, l’ancien leader du Parti communiste réunionnais, et nièce de feu l’avocat Jacques Vergès, Françoise Vergès, spécialiste de l’esclavage et de l’histoire coloniale, dénonce «&#160;l’obsession du voile chez les féministes blanches qui veulent bien être solidaires d’autres femmes à condition de rester leurs grandes sœurs. C’est le propre d’un féminisme civilisationnel et impérialiste<a id="ap_N891"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N891">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N891epub2">12</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Quelques jours plus tard, le 22&#160;mars, le centre Tawhid à Saint-Denis, un centre socioculturel musulman (sans lien avec les éditions Tawhid), annonce «&#160;entamer des démarches&#160;» pour récupérer l’appartement et les bureaux qu’il prêtait à Tariq Ramadan depuis 2013. La direction du centre précise «&#160;qu’une notification de fin de prêt a été signifiée par acte d’huissier. Et en tant que de besoin, toutes les voies de droit seront mises en œuvre pour obtenir la restitution de ce bien. Car au final il est avant tout destiné à la communauté musulmane de Saint-Denis.&#160;» Tariq Ramadan, qui ne <span epub:type="pagebreak" id="page0431" role="doc-pagebreak" title="CDXXXI"/>paye pas de loyer, dispose d’un bureau au rez-de-chaussée et d’un appartement à l’étage.</p>
<p class="niv1-txt-j">En fait, les relations se sont envenimées entre le centre et le prédicateur qui n’entend pas quitter les lieux, poussant Tawhid à faire appel à un huissier. «&#160;Tariq Ramadan n’est pas souvent ici. Il ne prie pas à la mosquée. Il ne donne pas de conférence pour nous<a id="ap_N892"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N892">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N892epub2">13</a>&#160;», expliquent des membres du centre Tawhid qui redoutent d’être assimilés à ses ennuis judiciaires. Alors que la communauté musulmane préfère habituellement laver son linge sale en famille, cette annonce publique «&#160;est le point d’orgue de sa chute et l’humiliation suprême pour Tariq Ramadan<a id="ap_N893"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N893">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N893epub2">14</a>&#160;», écrit le quotidien <i>La Croix</i>. Opinion partagée par le site Oumma.com&#160;: Tariq Ramadan «&#160;est aujourd’hui un homme seul soutenu uniquement par sa famille proche et quelques inconditionnels qui pensent toujours que ce dernier est victime d’un complot<a id="ap_N894"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N894">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N894epub2">15</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Qu’il s’agisse de Tariq Ramadan ou de sa fille Maryam, la pente sera rude à remonter. Malgré tout, cette dernière demeure combative. Après la diffusion du reportage de <i>Complément d’enquête</i> «&#160;Tariq Ramadan&#160;: le diable au corps&#160;» sur France 2 le 23&#160;mai 2019, Maryam Ramadan écrit sur Twitter&#160;: «&#160;Hamel, Lathion, Ayari, “Christelle”, etc. C’est un reportage objectif ça&#160;?? Et de parler de tous cela pendant que l’enquête est tjrs en cours&#160;? Et les conclusions de la brigade criminelle vous en faites quoi&#160;?&#160;» La fille de Tariq Ramadan oublie seulement de préciser que tous les membres de la famille Ramadan contactés par <i>Complément d’enquête</i> ont refusé de participer à cette émission. Cela n’a pas empêché non plus les trolls proches du prédicateur de s’acharner via les réseaux sociaux sur la journaliste chargée du reportage, perpétuant ainsi leur harcèlement habituel.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0432" role="doc-pagebreak" title="CDXXXII"/>À mesure que les mois passent, Maryam Ramadan fait de moins en moins dans la nuance. Sur Twitter en août&#160;2019, elle déclare ainsi que «&#160;l’islamophobie en France, c’est vraiment sans limites&#160;». Ce qui fait dire à Guylain Chevrier, vice-président du Comité Laïcité République, qu’il s’agit de donner l’impression «&#160;que la société française rejette l’islam alors qu’elle ne fait que faire respecter des normes communes grâce auxquelles nous vivons intelligemment en société<a id="ap_N895"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N895">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N895epub2">16</a>&#160;». Lors de la sortie de <i>L’Affaire Ramadan</i>, toujours sur Twitter, elle agresse Bernadette Sauvaget&#160;: «&#160;Pitoyable et malhonnête. Je me demande tjrs comment ce genre de journalistes font pour dormir la nuit […] Votre éthique vous l’avez vendu à combien&#160;?&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Mais l’agressivité ne remplace ni le talent ni le charisme. Tariq Ramadan, malgré tout ce qu’on peut lui reprocher, a été pendant un quart de siècle un leader d’opinion. Auprès de la communauté musulmane, Maryam Ramadan, hautaine et méprisante, passe surtout pour une enfant gâtée, qui n’a jamais eu à se soucier des fins de mois. De son père, elle a surtout hérité l’intime conviction que, arrière-petite-fille d’Hassan al-Banna, fondateur des Frères musulmans, elle appartient à la race des seigneurs.</p>
<p class="niv1-txt-j">Envoyé spécial à Maurice à l’occasion des élections législatives de novembre&#160;2019, j’ai découvert dans cette petite île où vivent jusqu’à présent en harmonie hindous, musulmans, créoles, Blancs, Chinois, une inquiétante montée de l’islam radical. En juin&#160;2018, des islamistes ont réussi à faire annuler la Gay Pride aux cris de «&#160;l’homosexualité, c’est la bestialité.&#160;» Dans les rues de Port-Louis, la capitale, lors de la campagne électorale, des affiches proclamaient que l’islam rejette «&#160;la loi humaine&#160;» et qu’aller voter c’est «&#160;se rebeller contre Allah&#160;». Javed Meetoo, un prédicateur formé au Pakistan, réclamait l’instauration de la charia à Maurice. Fort heureusement, la très grande majorité des musulmans (15 à 20&#160;% de la population) n’ont pas écouté ces extrémistes. Ils sont allés voter pour des partis nationaux.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0433" role="doc-pagebreak" title="CDXXXIII"/>Cette montée de l’islam radical n’est sans doute pas étrangère à la venue régulière à Maurice de Tariq Ramadan depuis 1995. Il a notamment organisé en avril&#160;2015 un atelier de travail baptisé «&#160;Introduction à l’éthique&#160;», avec le Centre de recherche sur la législation islamique et l’éthique (Cile) de Doha, au Qatar, lié à la confrérie des Frères musulmans. Lors de mon reportage, des dirigeants de l’association musulmane La Maison Dawah m’ont déclaré la main sur le cœur qu’ils ne croyaient pas aux accusations portées contre Tariq Ramadan et qu’ils étaient toujours prêts à le réinviter à Maurice<a id="ap_N896"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N896">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N896epub2">17</a>. Pourtant, ils ne pouvaient guère ignorer que le prédicateur avait provoqué dans l’île un énorme scandale. Hébergé durant son séjour chez l’une des grandes familles musulmanes de l’île, le prédicateur était reparti en Europe avec la belle-fille – et ses deux enfants en bas âge – de son hôte, une très haute personnalité politique mauricienne.</p>
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<div class="div-sect">
<p class="sect-n">I</p>
<p class="sect-tit">Tout commence à Ismaïlia</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0435" role="doc-pagebreak" title="CDXXXV"/><span epub:type="pagebreak" id="page0437" role="doc-pagebreak" title="CDXXXVII"/>Ismaïlia n’était qu’un petit village de pêcheurs sur le lac Timsah, avant que le site, à mi-chemin entre Port-Saïd, sur la Méditerranée, et Suez, sur la mer Rouge, n’accueille en 1863 le quartier général de l’administration chargée de la construction du canal de Suez. De cet âge d’or subsistent toujours de belles maisons coloniales, aux balcons en bois, entourées de jardins verdoyants, où logeaient les ingénieurs anglais et français. C’est dans cette ville à 130 kilomètres à l’est du&#160;Caire qu’un jeune instituteur de 21&#160;ans obtient sa première affectation, en septembre 1927. Il s’appelle Hassan al-Banna. Il est le fils aîné d’un érudit, diplômé de la mosquée du cheikh Ibrahim Pacha à Alexandrie.</p>
<p class="dev-txt-j">Les années&#160;1920 sont marquées par l’effondrement de l’Empire ottoman. L’arrivée au pouvoir du laïc Mustafa Kemal entraîne l’abolition du califat le 3&#160;mars 1924. Pour l’islamologue Ali Mérad, auteur de <i>L’Islam contemporain</i>, cet acte est «&#160;le plus radicalement révolutionnaire jamais enregistré dans l’histoire du monde musulman […] La nouvelle intelligentsia turque voyait le salut de la nation dans la séparation de la religion et de l’État. Or le califat incarna la fusion du religieux et du politique<a id="ap_N897"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N897">1</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N897epub2">1</a>.&#160;» Pour le jeune enseignant, la&#160;priorité des priorités est de créer une organisation populaire assez puissante pour réclamer le rétablissement du califat.</p>
<p class="dev-txt-j">La légende raconte qu’un soir de mars ou d’avril 1928 six habitants viennent lui demander conseil&#160;: «&#160;Nous ne savons pas quelle voie pratique suivre pour fortifier l’islam et améliorer les musulmans. <span epub:type="pagebreak" id="page0438" role="doc-pagebreak" title="CDXXXVIII"/>Nous méprisons cette vie, vie d’humiliation et d’esclavage&#160;; les Arabes et les musulmans, ici dans ce pays, n’ont pas de place ni de dignité, et ils ne font rien contre leur état de salariés à la merci de ces étrangers&#160;», lui déclarent ceux qui vont devenir ses premiers compagnons.</p>
<p class="dev-txt-j">Ils sont menuisier, réparateur de vélos, coiffeur ou conducteur. Ensemble, ils font un pacte devant Dieu. «&#160;Comment nous appellerons-nous&#160;?&#160;» questionnent ses futurs disciples. «&#160;Nous sommes des frères au service de l’islam, nous sommes donc les “Frères musulmans”&#160;», leur répond leur futur «&#160;guide général&#160;». C’est ainsi qu’est née, au bord du lac Timsah, al-Ikhwan al-Muslimun, la plus puissante et la plus redoutée des organisations islamistes du monde. Leur slogan&#160;: «&#160;Dieu est notre but. Le Prophète est notre chef. Le Coran est notre constitution. Le combat est notre chemin, La mort au service de Dieu est notre désir le plus cher.&#160;»</p>
<div class="div-niv1" id="int1_93">
<p class="niv1-int">Pour l’avènement d’un État islamique</p>
<p class="niv1-txt-j">D’où vient le mot Ikhwan (Frère)&#160;? Directement de la confrérie guerrière des Ikhwan qui ont permis à Abdelaziz ben Abderrahmane Al Saoud, dit Ibn Séoud, roi du Hedjaz et du Nejd, de conquérir La&#160;Mecque. Et de devenir le souverain de l’Arabie saoudite moderne. Cette confrérie «&#160;fut le point d’inspiration de Banna auquel il accola le qualificatif de <i>muslimun</i>, puisque l’Égypte n’était pas exclusivement musulmane<a id="ap_N898"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N898">2</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N898epub2">2</a>&#160;», raconte l’historien Habib Tawa, auteur d’une thèse de doctorat intitulée <i>Imbrication entre pouvoir, mouvements politiques et armée en Égypte de la guerre de Palestine à la chute de la monarchie (1948-1952)</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Olivier Carré et Michel Seurat, auteurs de l’ouvrage <i>Les Frères musulmans (1928-1982)</i>, constatent que cette petite association va très rapidement bénéficier d’une incroyable publicité. <i>Al-Ahram</i>, le quotidien officieux du pouvoir, publie en janvier&#160;1929 la photographie des «&#160;12 fondateurs&#160;; en février, on y annonce la création de sections à Assiout, au&#160;Caire, à Nag Hammadi, à Benha. Banna et ses <span epub:type="pagebreak" id="page0439" role="doc-pagebreak" title="CDXXXIX"/>amis sont-ils déjà soutenus et encouragés par la couronne et… les Anglais<a id="ap_N899"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N899">3</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N899epub2">3</a>&#160;?&#160;» s’interrogent les deux chercheurs.</p>
<p class="niv1-txt-j">Ils connaissent la réponse&#160;: en 1929, la confrérie reçoit 500&#160;livres égyptiennes de la part de l’Agence du canal de Suez afin de construire sa première mosquée. L’argent permet également à Hassan al-Banna de circuler dans tout le pays afin d’implanter son organisation. Les Britanniques ont-ils tenté de se concilier les bonnes grâces d’Hassan al-Banna&#160;? C’est le sentiment du Tunisien Mezri Haddad, coauteur de <i>L’islam est-il rebelle à la libre critique&#160;?</i>. Parlant de l’ascension fulgurante de la confrérie, il écrit que celle-ci laisserait croire «&#160;que les Anglais ne voyaient pas d’un mauvais œil l’arrivée, sur la scène politique égyptienne, d’une faction idéologiquement similaire au wahhabisme et naturellement concurrentielle au Wafd, parti nationaliste, libéral et laïque<a id="ap_N900"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N900">4</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_46.xhtml#N900epub2">4</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Opinion partagée par l’auteur de <i>Secret Affairs. </i><i>Britain’s Collusion with Radical Islam</i>. Se basant sur un rapport des renseignements britanniques de 1942, il souligne que «&#160;de nombreuses manifestations islamiques en Égypte ont été parrainées par les autorités pour s’opposer à leurs rivaux, ou renforcer les intérêts des Britanniques, du palais ou d’autres groupes influents<a id="ap_N901"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N901">5</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N901epub2">5</a>&#160;». Pour Michaël Prazan, auteur de <i>Frères musulmans. Enquête sur la dernière idéologie totalitaire</i>, Hassan al-Banna, malgré ses dénégations, a toujours été en contact avec les Britanniques. «&#160;Ce pragmatisme parcourt d’ailleurs toute l’histoire de la confrérie. Faire alliance avec ses ennemis, profiter au maximum de partenariats qui pourraient <i>a&#160;priori</i> paraître contre nature, c’est prendre du poids, rééquilibrer un rapport de forces initialement défavorable<a id="ap_N902"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N902">6</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N902epub2">6</a>&#160;», écrit-il.</p>
<p class="niv1-txt-j">De son côté, l’Égyptien Amr Elshobaki cite dans son livre <i>Les Frères musulmans des origines à nos jours</i> plusieurs exemples montrant que les positions politiques prises par la confrérie pouvaient porter préjudice aux négociateurs égyptiens, en particulier au parti Wafd, <span epub:type="pagebreak" id="page0440" role="doc-pagebreak" title="CDXL"/>confrontés aux Britanniques. «&#160;Les Frères musulmans lancèrent une vaste campagne pour l’application de la charia islamique, ce qui provoqua une vague de terreur au sein des communautés étrangères et provoqua la colère de larges groupes d’intellectuels, de politiciens laïcs et de gauche en Égypte. Cette campagne affecta grandement le travail du négociateur égyptien et contribua à l’échec des tentatives d’annulation des privilèges des étrangers en Égypte<a id="ap_N903"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N903">7</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N903epub2">7</a>&#160;», commente Amr Elshobaki, auteur d’une thèse sur les Frères musulmans soutenue en 2001 à l’université Paris 1 Sorbonne.</p>
<p class="niv1-txt-j">Les positions contradictoires prises par les Frères musulmans ne concernent pas seulement ses liens avec l’occupant britannique. Hamed Abdel-Samad, politologue germano-égyptien, autre spécialiste de la confrérie, insiste sur la ligne aussi obscure que changeante de cette organisation. Elle était capable d’agiter des banderoles proclamant qu’«&#160;Allah est avec le roi&#160;», un souverain pourtant honni par les Égyptiens. «&#160;Hassan al-Banna va jusqu’à proposer à plusieurs reprises d’accorder au roi Farouk le titre d’Amir al-Mouminine, commandeur des croyants<a id="ap_N904"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N904">8</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N904epub2">8</a>&#160;», écrit le politologue.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour tous ces spécialistes, la confrérie, dès son origine, avance à visage couvert. Elle s’allie avec les Britanniques pour contrer le grand parti égyptien de l’époque, le Wafd, nationaliste, libéral et laïc. Souvenons-nous qu’il règne alors au&#160;Caire une permissivité nettement plus grande que de nos jours. Les Cairotes dansent, s’amusent, boivent. La stratégie des Frères musulmans n’a pas changé depuis. Pour poursuivre l’œuvre de son père, Tariq Ramadan s’arrange pour séduire à la fois l’Église catholique, les laïcs et les trotskistes…</p>
<p class="niv1-txt-j">C’est de cette façon que cette modeste association d’Ismaïlia est devenue en moins d’un siècle la plus tentaculaire, la plus secrète, et la plus redoutable des organisations islamistes de la planète. En raison de «&#160;ses aptitudes à la clandestinité, de ses complicités avec tous les totalitarismes, de sa pratique constante du double langage, de sa virtuosité à exploiter toutes les contradictions, de son appétit maladif <span epub:type="pagebreak" id="page0441" role="doc-pagebreak" title="CDXLI"/>de pouvoir<a id="ap_N905"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N905">9</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N905epub2">9</a>&#160;», explique Alain Chouet, ancien chef du service de renseignement de sécurité de la Direction générale de la sécurité extérieure (DGSE), spécialiste des problèmes de sécurité dans le monde arabe et islamique. Dès son origine, la confrérie ne se contente pas de réclamer le rétablissement du califat. Elle appelle à l’avènement d’un État islamique sur toute la terre, afin de mettre fin à l’hégémonie de l’Occident matérialiste sur l’humanité.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_94">
<p class="niv1-int">Interdiction de la mixité</p>
<p class="niv1-txt-j">Chez les Frères musulmans, tout repose sur les épaules d’Hassan al-Banna, guide général et despote absolu. Dès son entrée dans la confrérie, chaque frère doit lui prêter allégeance (<i>bay’ah</i>). Plus qu’une fidélité absolue, il impose une soumission aveugle. «&#160;Une disponibilité quasi permanente est exigée, indépendamment des contraintes professionnelles et familiales. À toutes les heures du jour ou de la nuit des convocations intempestives et pour des durées indéterminées mobilisent les Frères, les oppositions et les réticences ne sont pas tolérées&#160;», analyse Habib Tawa, dans un article consacré à un ouvrage exceptionnel sur la confrérie, écrit en 2012 par Tharwat al-Khirbawi, avocat et ancien cadre dirigeant des Frères musulmans<a id="ap_N906"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N906">10</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N906epub2">10</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Selon la philosophie de la confrérie, il ne peut y avoir de divergences entre ses membres, puisqu’il n’existe qu’une seule et même opinion. Quant à celui qui se rebelle, il ne mérite qu’«&#160;isolement et mépris&#160;». «&#160;Pour lui [Hassan al-Banna] les conflits constituaient avant tout un défaut qu’il fallait cacher. Ils considéraient ceux qui les provoquaient comme des hérétiques et des dissidents qu’il fallait éliminer<a id="ap_N907"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N907">11</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N907epub2">11</a>&#160;», souligne Amr Elshobaki. Toutes dissensions étant des «&#160;immixions du diable dans le cœur des bons.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">En 1932, le siège de la confrérie se déplace dans la capitale égyptienne. Elle se choisit son célèbre emblème&#160;: deux sabres croisés supportant le Coran. Et adopte le verset «&#160;Préparez le combat&#160;». En <span epub:type="pagebreak" id="page0442" role="doc-pagebreak" title="CDXLII"/>dessous des sabres, une autre mention&#160;: «&#160;wa a’iddù&#160;». Il s’agit du début du verset 60 de la sourate 8, Le Butin (<i>al-anfâl</i>), qui ordonne&#160;: «&#160;Préparez contre eux tout ce que vous pourrez rassembler de forces et de cavalerie de la sorte vous effrayerez l’ennemi de Dieu et le vôtre, et aussi d’autres que vous ignorez mais que Dieu Lui connaît<a id="ap_N908"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N908">12</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N908epub2">12</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Quant à la gestion des affaires de la cité, il existe un texte fondateur de l’islam politique totalitaire, ce sont les 50 demandes du programme des Frères musulmans de 1936, imposées par Hassan al-Banna. Dans le domaine politique et juridique, l’article&#160;1 demande de surmonter la division politique et d’orienter la force politique de la <i>oumma</i> (la communauté des croyants). Article&#160;2&#160;: réformer les lois pour qu’elles se conforment à la législation islamique et notamment les infractions et les sentences pénales. Article&#160;3&#160;: fortifier l’armée et multiplier les phalanges de jeunes en les éduquant à la ferveur de la guerre sainte (<i>djihad</i>).</p>
<p class="niv1-txt-j">Le guide général exige que l’on revivifie le rôle de la <i>hisba</i> (la police des mœurs) afin de «&#160;réprimer tous ceux qui ne respectent pas les préceptes de l’islam ou ceux qui n’observent pas les obligations telles que le jeûne du mois du ramadan, la prière, ou encore ceux qui insultent la religion&#160;». Hassan al-Banna veut «&#160;encourager par tous les moyens le mariage et la procréation&#160;». La liste des actes prohibés est plutôt longue. Le fondateur des Frères musulmans ordonne «&#160;l’interdiction de la mixité entre étudiants et étudiantes&#160;», «&#160;la fermeture des dancings, des lieux libertins&#160;», l’interdiction de «&#160;la danse et tout contact gestuel entre homme et femme&#160;», la confiscation des «&#160;romans d’excitation&#160;». Enfin, il s’agit de «&#160;mettre fin à l’esprit étranger (modèle occidental) dans les foyers, notamment pour ce qui touche à la langue, aux habitudes, aux habits, au recrutement des éducatrices et des nourrices. Et opter pour l’égyptianisation de tous ces aspects, en particulier dans les foyers des classes les plus aisées.&#160;» Cerise sur le gâteau&#160;: il convient «&#160;d’unifier progressivement les uniformes vestimentaires dans toute la <i>Oumma</i>&#160;». Même le dictateur nord-coréen Kim Jong-un n’a jamais imaginé pousser aussi loin son système totalitaire.</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0443" role="doc-pagebreak" title="CDXLIII"/>Les laïcs, les trotskistes, les chrétiens, les intellectuels, qui ont favorisé l’ascension de Tariq Ramadan depuis un quart de siècle, ont-ils pris la peine de lire l’article&#160;3 appelant au <i>djihad</i>, ou même l’article&#160;6 de ce programme qui demande de «&#160;contrôler le comportement personnel des fonctionnaires sans distinguer l’aspect privé de la responsabilité publique du fonctionnaire&#160;»&#160;? L’article suivant aurait dû également les interpeller&#160;: «&#160;organiser les plannings de travail des administrations, en été comme en hiver, de sorte qu’on respecte les horaires de l’observance religieuse et qu’on mette un terme à l’oisiveté nocturne&#160;». Le fondateur des Frères musulmans exige enfin de lutter «&#160;contre toutes les sortes d’exhibitions et d’ostentations et appeler fermement les femmes, particulièrement les enseignantes, les lycéennes et les étudiantes, les médecins, etc., à un comportement respectueux&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Ce programme, datant de 1936, n’a jamais été véritablement remis en cause par la confrérie, et surtout pas par Tariq et Hani Ramadan, comme je l’ai rappelé dans un article publié sur le site du magazine <i>Le Point</i> en mai&#160;2013<a id="ap_N909"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N909">13</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N909epub2">13</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour Pierre Vermeren, historien reconnu du Maghreb contemporain, les Frères musulmans «&#160;voient dans leur présence en terre occidentale une revanche sur l’arrogante Europe du <span class="pc">XIX</span><sup>e</sup>&#160;siècle qui s’est emparée des terres islamiques. Ils considèrent que Dieu a mis fin à la phase coloniale parce que les musulmans sont redevenus dignes de ses enseignements et que la prédiction salafiste et wahhabite a été déterminante. Le temps de l’offensive est donc revenu selon eux, qu’il s’agisse de la conquête des territoires par les berceaux ou par la prédication&#160;». Des mosquées en France se nomment d’ailleurs <i>Fatah</i>, «&#160;conquête islamique victorieuse&#160;», comme à Bourges, Besançon, Bordeaux, Tours, Dunkerque, Maubeuge, Mâcon, Amiens…<a id="ap_N910"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N910">14</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N910epub2">14</a></p>
</div>
</div>
</div>
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</html>
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<body>
<div class="div-sect">
<p class="sect-n">II</p>
<p class="sect-tit">La Palestine et les Frères combattants</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0445" role="doc-pagebreak" title="CDXLV"/>La conception de l’islam prônée par Hassan al-Banna étant globale, les Frères musulmans exigent de leurs membres une préparation aussi bien physique que spirituelle. Car il s’agit pour la confrérie de se doter d’une structure de type paramilitaire. Simple coïncidence&#160;? Ce culte du corps se développe à la même période en Europe, dans l’Allemagne nazie et l’Italie fasciste. Au sein de la confrérie, l’impétrant est d’abord Frère assistant, puis Frère associé, avant de devenir Frère actif. C’est la structure presque «&#160;officielle&#160;», à laquelle s’ajoute, «&#160;officieusement&#160;», une «&#160;organisation spéciale&#160;» ou «&#160;appareil militaire&#160;», chargée de l’armement et de l’entraînement d’unités de Frères musulmans&#160;combattants. Une organisation clandestine mise en place, selon le chercheur américain Richard Mitchell, dès la fin de l’année&#160;1932 ou au tout début de 1933. Disparu en 2002, l’auteur de <i>The Society of the Muslim Brothers</i> (réédité en 1993) était l’un des meilleurs connaisseurs de la confrérie<a id="ap_N911"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N911">15</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N911epub2">15</a>.</p>
<p class="dev-txt-j">Hassan al-Banna n’évoque jamais en public l’existence du quatrième échelon, celui de Frère combattant. Saïd Ramadan, son gendre, le père de Tariq et Hani, s’est illustré au sein de cette organisation spéciale (<i>al-Tanzim al-Khass</i>), très active en Palestine. «&#160;Si nous décomposons le discours politique pacifique dont se réclament les Frères musulmans, nous trouvons une structure doctrinale complexe et variée aux nombreux doubles sens. Les déclarations pacifiques et les concepts graduels des activités religieuses et autres occupent une part importante du discours mais les concepts de “force” et de “<span epub:type="pagebreak" id="page0446" role="doc-pagebreak" title="CDXLVI"/>préparation à la violence” y sont également présents<a id="ap_N912"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N912">16</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N912epub2">16</a>&#160;», développe Amr Elshobaki, spécialiste des mouvements islamiques.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_95">
<p class="niv1-int">Un Coran et un revolver posés sur la table</p>
<p class="niv1-txt-j">Tharwat al-Khirbawi, ancien cadre supérieur des Ikhwan, raconte que non seulement des exercices de gymnastique et de sport sont imposés à ses membres, mais que «&#160;la pratique des arts de combat est fortement recommandée&#160;». L’«&#160;organisation spéciale&#160;» recrute une élite parmi les Frères. Le rituel d’admission s’apparenterait, selon Tharwat al-Khirbawi, à ceux de la franc-maçonnerie. «&#160;Le nouvel adepte est introduit dans une pièce sombre où l’attendent deux hommes masqués et dont il ne connaîtra pas l’identité. Il prête serment sur un Coran et un revolver posés sur une table, promettant d’obéir en tout aux ordres de l’organisation et de répondre de sa vie à tout manquement à sa promesse<a id="ap_N913"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N913">17</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N913epub2">17</a>.&#160;» Cette structure paramilitaire secrète continue de faire fantasmer. D’autant que l’avocat Tharwat al-Khirbawi assure que cette «&#160;organisation spéciale&#160;» existait toujours au moment de la rédaction de son livre dans les années&#160;2010.</p>
<p class="niv1-txt-j">L’«&#160;organisation spéciale&#160;» se manifeste une première fois au moment de la grande révolte des Palestiniens de 1936 à 1939 contre la domination britannique et l’arrivée massive des juifs. Depuis la déclaration de Lord Arthur James Balfour, ministre anglais des Affaires étrangères, le 2&#160;novembre 1917, permettant l’établissement d’un foyer national juif en Palestine, près de 450&#160;000 colons juifs, venant notamment d’Allemagne et de Pologne, ont immigré dans la région (à cette époque 80&#160;% de la population était musulmane). À&#160;l’issue de la Première Guerre mondiale, la Société des Nations (SDN), l’ancêtre de l’ONU, a délivré aux Britanniques un mandat sur la Palestine. La France obtient le Liban et la Syrie.</p>
<p class="niv1-txt-j">Tous ceux qui se sont passionnés pour les «&#160;exploits&#160;» de Thomas E. Lawrence, le fameux Lawrence d’Arabie, savent que les Arabes se sentent trahis par les Occidentaux. Ils se sont battus aux côtés de <span epub:type="pagebreak" id="page0447" role="doc-pagebreak" title="CDXLVII"/>l’Angleterre contre l’Empire ottoman avec la promesse de la création d’un royaume arabe unifié. Ils se voient spoliés par l’arrivée de colons juifs. L’étendue des propriétés juives passe de 50&#160;000&#160;à 150&#160;000&#160;hectares en deux décennies.</p>
<p class="niv1-txt-j">Selon Mahmud Abd al-Halim, ancien de l’organisation spéciale, cité par Amr Elshobaki, «&#160;la question palestinienne est considérée comme le point de départ de la création du système spécial&#160;». «&#160;Le guide avait réalisé que la cause palestinienne était celle des Frères musulmans, et que les Anglais pactisaient avec les juifs, qu’ils ne modifieraient pas leur discours et qu’ils ne remettraient le pays à son peuple que sous la contrainte<a id="ap_N914"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N914">18</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N914epub2">18</a>&#160;», écrit Mahmud Abd al-Halim dans <i>Les Frères musulmans, une vision de l’intérieur</i>. Dès 1935, Hassan al-Banna noue les premiers contacts avec le grand mufti de Jérusalem al-Haj Amin al-Husseini.</p>
<p class="niv1-txt-j">Né à Jérusalem en 1883, le grand mufti appartient à l’une des deux grandes familles arabes de Jérusalem, les Nahasbishi et les Husseini. Son grand-père Mustapha avait déjà été élevé à la dignité de grand mufti par les autorités de tutelle ottomanes. Un nationaliste arabe, Ezzedine al-Qassam, à l’origine d’un soulèvement armé, est tué dans le maquis de Jenine en novembre&#160;1935. Amin al-Hussein rend un hommage appuyé «&#160;à celui qu’il présente comme le premier martyr de la cause palestinienne&#160;», et lance un appel à la grève générale<a id="ap_N915"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N915">19</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N915epub2">19</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Elle va durer six mois, et vire à la guérilla. Les Arabes reçoivent le secours de 1&#160;500 «&#160;mercenaires&#160;» venus des pays voisins, parmi eux, quelques Frères combattants venus d’Égypte. «&#160;La question de la Palestine est l’affaire du monde musulman dans sa totalité, elle est la mesure de sa dignité et le paramètre de sa volonté et de sa force&#160;», lance Hassan al-Banna. Aujourd’hui encore la situation des Palestiniens revient comme un leitmotiv chez Tariq et Hani Ramadan. Ce dernier, interrogé sur la situation de son frère Tariq, soupçonné de viols et emprisonné, dévie la question et répond&#160;que «&#160;si le gouvernement [français] veut parler de terrorisme, nous pouvons parler de terrorisme d’État. Ce que font par exemple le gouvernement israélien et son Premier ministre Netanyahu, en autorisant des snipers à <span epub:type="pagebreak" id="page0448" role="doc-pagebreak" title="CDXLVIII"/>tuer des civils, au mépris des conventions de Genève et du droit international<a id="ap_N916"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N916">20</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N916epub2">20</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le bilan de cette révolte, qui ne s’essouffle qu’en 1939, est lourd&#160;: 7&#160;000 morts et blessés. Pour échapper aux Britanniques, le grand mufti quitte Jérusalem pour se réfugier d’abord à Beyrouth, puis à Damas. Selon Roger Faligot et Rémi Kauffer, auteurs du <i>Croissant et de la croix gammée</i>, Fauzi el-Kaukji, le bras droit d’Amine al-Husseini, prend en décembre&#160;1936 des contacts avec Fritz Grobba, ambassadeur du Grand Reich en Irak. Il lui réclame des armes pour combattre les juifs et les Anglais. Nouvelle approche en juillet&#160;1937, cette fois entre le grand mufti et Walter Döhle, le consul général d’Allemagne à Jérusalem. «&#160;Une semaine plus tard, Döhle avise la Wilhelstrasse qu’un homme de confiance d’al-Husseini, le leader palestinien Moussa al-Alami, arrivera prochainement dans la capitale du Grand Reich pour y contacter secrètement Otto von Hentig et Ernst von Weiszäcker<a id="ap_N917"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N917">21</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N917epub2">21</a>.&#160;» C’est le début d’une alliance germano-arabe.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_96">
<p class="niv1-int">Les chemises kaki des jeunes Frères</p>
<p class="niv1-txt-j">En 1938, Wilhelm Canaris, le responsable de l’Abwehr, le service de renseignement de l’armée allemande, se rend sous une fausse identité au Moyen-Orient pour rencontrer Amine al-Husseini. Les leaders politiques de cette région sont fascinés «&#160;à l’égard des méthodes totalitaires des mouvements fascistes d’Europe&#160;», qu’il s’agisse du modèle fasciste italien ou du modèle allemand<a id="ap_N918"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N918">22</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N918epub2">22</a>. Bernard Lewis, spécialiste du Moyen-Orient, constate que l’Allemagne nazie «&#160;précédée en cela par l’Italie fasciste, fit un immense effort de propagande en direction des pays arabes afin d’y répandre sa propre forme d’idéologie nationaliste, de miner la position des puissances occidentales et, ce faisant, d’étendre sa propre influence et sa domination ultime&#160;». <span epub:type="pagebreak" id="page0449" role="doc-pagebreak" title="CDXLIX"/>En clair, «&#160;le nationalisme arabe fut profondément influencé durant cette période par l’idéologie nazie et fasciste<a id="ap_N919"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N919">23</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N919epub2">23</a>.&#160;» L’Italie commence ses émissions de propagande à partir de 1935, les Allemands en 1938.</p>
<p class="niv1-txt-j">Le grand mufti a-t-il à son tour contaminé Hassan al-Banna&#160;? Ce dernier ne cache pas non plus son admiration pour le nazisme. S’inspirant des jeunesses hitlériennes, il crée en 1940 les Jeunes musulmans, surnommés les «&#160;Chemises kaki&#160;». Elles défilent le soir dans les rues du&#160;Caire avec des flambeaux, «&#160;chantant des slogans islamiques exprimant la force et la supériorité de leur mouvement […] Ces jeunes militants de la confrérie étaient d’ailleurs responsables d’attaques contre les magasins et propriétés juifs<a id="ap_N920"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N920">24</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_47.xhtml#N920epub2">24</a>.&#160;» Les Chemises kaki scandaient «&#160;L’Égypte au-dessus de tout&#160;», imitant «&#160;Deutschland, Deutschland über alles&#160;» (l’Allemagne doit dominer le monde), interprété par les nationaux-socialistes<i>.</i> Dans<i> Frères musulmans. Enquête sur la dernière idéologie totalitaire</i>, Michaël Prazan constate que la devise des Frères, «&#160;Action, obéissance et silence&#160;», résonne comme un écho du «&#160;Croire, obéir et combattre&#160;» des fascistes italiens<a id="ap_N921"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N921">25</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N921epub2">25</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Selon le prédicateur qatari d’origine égyptienne Youssef al-Qaradhawi, «&#160;l’idéologie du Reich allemand est quasiment similaire à la vision et au projet politique d’Hassan al-Banna pour l’oumma islamique&#160;». De la même façon que le Reich allemand se prétendait le défenseur de la race aryenne, «&#160;l’islam oblige chaque musulman à se considérer comme le protecteur de toute personne respectant les prescriptions du Coran<a id="ap_N922"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N922">26</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N922epub2">26</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">En fait, les tenants de l’islam politique sont fascinés par les dictatures occidentales. Comme le montre le frère dominicain Adrien Candiard, membre de l’Institut dominicain d’études orientales au&#160;Caire&#160;: «&#160;On a souligné combien les Frères musulmans, hiérarchisés, disciplinés, s’inscrivent dans le contexte de succès du léninisme, qui identifiait révolution (une révolution évidemment bien différente) et prise de pouvoir, d’où la nécessité de former des <span epub:type="pagebreak" id="page0450" role="doc-pagebreak" title="CDL"/>révolutionnaires professionnels, capables de hâter cette dernière<a id="ap_N923"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N923">27</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N923epub2">27</a>.&#160;» Opinion partagée par Olivier Carré dans <i>Les Frères musulmans</i>, la confrérie a «&#160;éprouvé des sympathies pour les ennemis des Anglais&#160;», mais sa politique est finalement «&#160;beaucoup plus louvoyante&#160;». Certes, Hassan al-Banna a eu «&#160;des contacts avec l’Italie et l’Allemagne et eu recours à ces puissances pour se procurer des armes&#160;». Néanmoins, le fondateur des Frères musulmans n’hésite pas non plus à «&#160;condamner expressément les nationalismes modernes, fascisme ou nazisme<a id="ap_N924"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N924">28</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N924epub2">28</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Cette première «&#160;guerre&#160;» de Palestine marque un tournant majeur pour la confrérie. De 1928 à 1936, les Frères musulmans ont exclusivement des activités sociales et religieuses. Hassan al-Banna prêche, forme des disciples, envoie des missionnaires. Les Frères créent des mosquées, construisent des écoles, alphabétisent les paysans, montent des dispensaires. À partir de 1936, aux activités sociales et religieuses ils «&#160;adjoindront aussi la politique, le terrorisme et l’agitation […] Ils pousseront à la xénophobie, à la purification des mœurs et au retour aux traditions musulmanes<a id="ap_N925"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N925">29</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N925epub2">29</a>&#160;», insiste l’historien Habib Tawa.</p>
<p class="niv1-txt-j">Dans sa thèse universitaire, Tariq Ramadan reconnaît l’existence de l’«&#160;organisation spéciale&#160;», mais il ne l’évoque que très brièvement. Selon lui, cette organisation devait «&#160;préparer des groupes, parmi les membres des Frères, à la résistance armée si les Anglais décidaient, comme ce fut le cas dans les territoires palestiniens en 1936-1937, d’éliminer physiquement leurs opposants ou s’ils refusaient, après tant d’exhortations, de quitter le pays<a id="ap_N926"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N926">30</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N926epub2">30</a>&#160;». Il affirme également que pour Hassan al-Banna le djihad est circonscrit à la légitime défense et à la résistance à l’injustice. «&#160;Hormis ces circonstances, la guerre est interdite et, par là même, l’emploi de la violence est prohibé<a id="ap_N927"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N927">31</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N927epub2">31</a>&#160;», assure-t-il. «&#160;C’était autant un devoir religieux, qui devait concerner tous les musulmans du monde puisqu’il s’agissait de protéger un lieu <span epub:type="pagebreak" id="page0451" role="doc-pagebreak" title="CDLI"/>saint, qu’une question de justice&#160;: l’islam permet l’usage de la force dans la légitime défense et quand on est chassé de sa demeure<a id="ap_N928"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N928">32</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N928epub2">32</a>&#160;», ajoute le petit-fils d’Hassan al-Banna.</p>
<p class="niv1-txt-j">En revanche, il passe totalement sous silence les sympathies de la confrérie pour les régimes dictatoriaux européens, allemand et italien. Il ne dit pratiquement rien sur les liens entre Hassan al-Banna et Amine al-Husseini. Tariq Ramadan se contente d’écrire que «&#160;Hassan al-Banna préparera et organisera son exil politique en Égypte en 1946<a id="ap_N929"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N929">33</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N929epub2">33</a>&#160;». En oubliant de citer les propos du grand mufti après sa rencontre avec Hitler le 28&#160;novembre 1941&#160;: «&#160;la condition précise de notre collaboration avec l’Allemagne était l’entière liberté pour éliminer les juifs, jusqu’au dernier, de la Palestine et du monde arabe. J’ai demandé à Hitler son accord explicite pour nous autoriser à résoudre le problème juif d’une façon bénéfique à nos aspirations raciales et nationales et conforme aux méthodes scientifiques que l’Allemagne a inventées pour s’occuper de ses juifs. La réponse que je reçus fut&#160;: les juifs sont à vous.&#160;» Le petit-fils d’Hassan al-Banna ne fait pas mention non plus de la photo d’Amine al-Husseini en discussion animée avec Adolf Hitler en 1941 à Berlin. Cliché diffusé à des millions d’exemplaires dans le monde entier, et qui fait la couverture de l’ouvrage <i>Jihad et haine des juifs</i>, de l’essayiste et politologue allemand Matthias Küntzel<a id="ap_N930"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N930">34</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N930epub2">34</a>.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>

<script src="Javascript/togglenotes23.js" type="text/javascript"/>
<meta content="urn:uuid:1736d003-71b7-40ae-a138-ac74693b37ae" name="Adept.expected.resource"/>
</head>
<body>
<div class="div-sect">
<p class="sect-n">III</p>
<p class="sect-tit">«&#160;Le Projet&#160;» pour dominer le monde</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0453" role="doc-pagebreak" title="CDLIII"/>Quelques jours après le 11&#160;septembre 2001, les carabiniers italiens investissent deux belles villas dans le village de Campione, une enclave italienne – surtout connue pour son casino – dans le canton suisse du Tessin. Les habitations perquisitionnées&#160;? Celles de l’Égyptien Youssef Nada, aujourd’hui âgé de 88&#160;ans, et du Syrien Ali Ghaleb Himmat, 81&#160;ans. Il s’agit des deux Frères musulmans qui ont évincé Saïd Ramadan de la mosquée de Munich dans les années&#160;1960. Que leur reproche-t-on&#160;? De diriger la société financière Al-Taqwa, dont l’infrastructure principale est à Lugano, au Tessin. Une société liée à la banque Al-Taqwa, établie aux Bahamas. «&#160;Le soir même, à Washington, le président des États-Unis intervient à la télévision. George Bush salue l’assaut frontal lancé contre Al-Taqwa, qu’il décrit comme un réseau financier lié à Oussama Ben Laden, le responsable des attentats du 11&#160;Septembre<a id="ap_N931"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N931">35</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N931epub2">35</a>&#160;», écrit le quotidien <i>Le Temps</i>. Fondée en 1988, Al-Taqwa est aussi soupçonnée de financer le Hamas palestinien, le GIA en Algérie, Ennahda en Tunisie. L’enquête mettra également en lumière «&#160;des relations financières&#160;» avec le cheikh Youssef Qaradhawi, la principale référence idéologique des Frères musulmans, qui parrainera plus tard Tariq Ramadan au Qatar.</p>
<p class="dev-txt-j">Cette caisse d’épargne du mouvement islamique mondial a-t-elle également mis la main à la poche pour boucler les fins de mois d’al-Qaida&#160;? Nous ne le saurons sans doute jamais. D’abord parce qu’Al-Taqwa a été liquidée en décembre&#160;2001, laissant derrière elle <span epub:type="pagebreak" id="page0454" role="doc-pagebreak" title="CDLIV"/>des centaines de millions de pertes. Ensuite, parce que la justice helvétique, fort peu expérimentée à cette époque dans la lutte contre le terrorisme, n’a jamais été en mesure de démontrer que l’établissement financier avait soutenu des organisations criminelles. Le 31&#160;mai 2005, le procureur fédéral Claude Nicati abandonnait les poursuites contre Al-Taqwa et ses administrateurs.</p>
<div class="div-niv1" id="int1_97">
<p class="niv1-int">«&#160;Les juifs, ennemis des musulmans&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">En revanche, les perquisitions n’ont pas été inutiles. Dans la villa de Youssef Nada, les enquêteurs mettent la main sur un document de 14&#160;pages intitulé «&#160;Le Projet&#160;», daté du 1<sup>er&#160;</sup>décembre 1982. Ce «&#160;Projet&#160;» est au service d’une ambition grandiose&#160;: celle de la conquête du monde, afin d’établir un État islamique sur toute la terre. Le document a été publié en français en 2005 dans un ouvrage intitulé <i>La Conquête de l’Occident. Le projet secret des islamistes</i><a id="ap_N932"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N932">36</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N932epub2">36</a>. Son auteur, le journaliste suisse Sylvain Besson, rédacteur au quotidien <i>Le Temps</i>, à Lausanne.</p>
<p class="niv1-txt-j">Ce rapport propose une vision globale d’une stratégie internationale pour la politique islamique. Il s’agit de «&#160;concilier engagement mondial et souplesse au niveau local&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Retenons parmi les objectifs du «&#160;Projet&#160;»&#160;:</p>
<p class="niv1-txt-j">– Canaliser la pensée, l’éducation et le travail afin d’établir un pouvoir islamique sur terre&#160;;</p>
<p class="niv1-txt-j">– Étudier les centres de pouvoir locaux et mondiaux, et les possibilités de les placer sous influence&#160;;</p>
<p class="niv1-txt-j">– Préparer une étude scientifique sur la possibilité d’établir le règne de Dieu partout dans le monde&#160;;</p>
<p class="niv1-txt-j">– Entrer en contact avec tout nouveau mouvement engagé dans le djihad où qu’il soit sur la planète, et avec les minorités musulmanes, et créer des passerelles, selon les besoins, pour les soutenir et établir une collaboration&#160;;</p>
<p class="niv1-txt-j">– S’aider des systèmes de surveillance divers et variés pour recueillir des informations et adopter une communication avertie et efficace à même de servir le mouvement islamique mondial&#160;;</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0455" role="doc-pagebreak" title="CDLV"/>– Accepter le principe d’une coopération provisoire entre les mouvements islamiques et les mouvements nationaux&#160;;</p>
<p class="niv1-txt-j">– Faire des études sur les juifs, ennemis des musulmans&#160;;</p>
<p class="niv1-txt-j">– Nourrir le sentiment de rancœur à l’égard des juifs et refuser toute coexistence [avec eux].</p>
<p class="niv1-txt-j">Rappelons ce que déclarait Hassan al-Banna&#160;: «&#160;La bannière de l’islam doit couvrir le genre humain, et que chaque musulman a pour mission d’éduquer le monde selon les principes de l’islam. Et je promets de combattre pour accomplir cette mission tant que je vivrai et de sacrifier pour cela tout ce que je possède.&#160;» Et d’une manière plus douce, Youssef al-Qaradhawi, cité par le <i>Washington Post</i>, déclarait le 11&#160;septembre 2004&#160;: «&#160;Nous conquerrons l’Europe, nous conquerrons l’Amérique, non par l’épée mais par notre Message.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Parlant de cette coopération avec des mouvements non islamistes, «&#160;Le Projet&#160;» évoque «&#160;l’activité missionnaire chrétienne&#160;». Toutefois, ajoute le document, «&#160;il ne faut pas leur prêter allégeance ou leur faire confiance&#160;». N’est-ce pas justement la stratégie adoptée par le prédicateur Tariq Ramadan depuis près d’une trentaine d’années&#160;? Il n’a jamais cessé de se lier avec des personnalités chrétiennes.</p>
<p class="niv1-txt-j">«&#160;Le Projet&#160;», bien évidemment, n’oublie pas le nerf de la guerre. Il propose&#160;:</p>
<p class="niv1-txt-j">– de recueillir suffisamment de fonds pour perpétuer le djihad&#160;;</p>
<p class="niv1-txt-j">– de chercher à posséder la majorité du capital de la banque et être ainsi en position de la manipuler et de la diriger&#160;;</p>
<p class="niv1-txt-j">– de créer une couverture dans un cadre légal pour les investissements afin de conserver secrètes les transactions financières.</p>
<p class="niv1-txt-j">Sylvain Besson a longuement enquêté sur Youssef Nada. Né à Alexandrie le 17&#160;mai 1931, ce dernier est un peu plus jeune que Saïd Ramadan. Il rejoint comme lui la branche armée des Frères musulmans. Jeté en prison sous Nasser en 1954, torturé, il est relâché deux&#160;ans plus tard. Ingénieur agronome de formation, Youssef Nada s’exile alors en Libye, avant de rejoindre l’Europe quand Kadhafi prend le pouvoir. Départ pour la Grèce, puis l’Autriche, l’Italie. «&#160;L’origine de sa fortune est assez mystérieuse&#160;: il a commencé à produire du fromage blanc, puis s’est lancé dans le commerce de <span epub:type="pagebreak" id="page0456" role="doc-pagebreak" title="CDLVI"/>ciment, de blé, d’huile, de métaux dans les pays du Proche-Orient<a id="ap_N933"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N933">37</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N933epub2">37</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">En août&#160;2002, sur la chaîne Al-Jazeera, il va pendant dix&#160;heures livrer une partie de sa vie. Ce qui est très rare chez les dignitaires de la confrérie. Il reconnaît qu’il n’est pas seulement banquier et l’un des financiers les plus puissants du mouvement islamiste mondial. C’était aussi le «&#160;délégué aux relations internationales de l’organisation&#160;» des Frères musulmans. Youssef Nada a bien évincé le gendre d’Hassan al-Banna. Cet ambassadeur de l’ombre a rencontré tout ce qui compte dans le monde musulman, de Saddam Hussein au Soudanais Hassan al-Tourabi, de Yasser Arafat à la famille royale saoudienne, en passant par les dirigeants de la République islamique d’Iran<a id="ap_N934"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N934">38</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N934epub2">38</a>. Il appartient à cette tendance au sein de la confrérie qui ne ferme pas la porte à l’islam chiite.</p>
<p class="niv1-txt-j">Contrairement à Saïd Ramadan, le milliardaire égyptien est retourné au&#160;Caire en 1977 pour fonder la Faisal Islamic Bank, premier établissement financier à respecter les préceptes coraniques. Les enquêteurs parlent presque avec admiration de Youssef Nada, même «&#160;s’il laisse parfois pointer un peu de suffisance&#160;». «&#160;Il est cultivé, méthodique, polyglotte, il s’intéresse à tout.&#160;» Et durant ses interrogatoires, «&#160;il ne lâche rien&#160;». On peut imaginer que Youssef Nada et Saïd Ramadan ne devaient guère s’entendre. Le premier avait coutume de dire que «&#160;Saïd Ramadan n’a de responsabilité que parce qu’il a épousé la fille de Hassan al-Banna<a id="ap_N935"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N935">39</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N935epub2">39</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">L’ambition suprême de la confrérie reste la domination du monde entier. Mohamed Louizi, ancien membre de l’Union des organisations islamiques de France (UOIF), l’explique lui aussi dans <i>Pourquoi j’ai quitté les Frères musulmans</i>. Citant le Tamkine, le cahier des charges de l’organisation, il révèle leur planification stratégique&#160;:</p>
<p class="niv1-txt-j">– Répandre l’islam par la construction de mosquées&#160;;</p>
<p class="niv1-txt-j">– Former la jeunesse dans des établissements confessionnels&#160;;</p>
<p class="niv1-txt-j">– S’assurer que toutes les couches de la société ont été infiltrées&#160;;</p>
<p class="niv1-txt-j">– Prendre le pouvoir.</p>
</div>
<div class="div-niv1" id="int1_98">
<p class="niv1-int">Les accusations du <i>New Yorker</i></p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0457" role="doc-pagebreak" title="CDLVII"/>Les perquisitions menées à Campione attestent qu’en 1982 Saïd Ramadan n’est plus du tout dans la course. Ainsi, une conférence réunissant de très importantes personnalités du monde musulman s’est tenue au domicile même de Youssef Nada en 1979 afin de préparer l’extension de l’influence de la confrérie en Europe. Le gendre d’Hassan al-Banna n’était même pas invité.</p>
<p class="niv1-txt-j">Certains spécialistes du terrorisme continuent pourtant de présenter Saïd Ramadan comme le chef d’orchestre des islamistes les plus radicaux. Le <i>New Yorker</i> écrit en 2002 qu’un certain Daoud Salahuddin, un Noir américain converti à l’islam, auteur du meurtre d’un opposant iranien, à Washington en juillet&#160;1980, était en relation avec Saïd Ramadan. À l’heure du crime, il y aurait eu trois appels téléphoniques entre le domicile de Saïd Ramadan et des cabines téléphoniques proches des bureaux accueillant des diplomates iraniens<a id="ap_N936"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N936">40</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N936epub2">40</a>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Paul Landau, auteur de l’ouvrage <i>Le Sabre et le Coran. Tariq Ramadan et les Frères musulmans à la conquête de l’Europe</i>, consacre trois pages à ce meurtre. Il assure que Daoud Salahuddin rencontre en mai&#160;1975 «&#160;celui qui va transformer son destin&#160;: Saïd Ramadan, invité par le Centre islamique de Massachusetts Avenue à Washington. Les deux hommes se lient d’amitié, et Ramadan devient le “guide spirituel” de Salahuddin, de l’aveu même de ce dernier<a id="ap_N937"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N937">41</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N937epub2">41</a>.&#160;» On peut juste avancer que les Américains ont effectivement soupçonné, un temps, Saïd Ramadan, mais que les autorités suisses n’ont apparemment pas pris très au sérieux ces informations.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<body>
<div class="div-sect">
<p class="sect-n">IV</p>
<p class="sect-tit">L’islamologue et le Qatar nourricier</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0459" role="doc-pagebreak" title="CDLIX"/>En 2004, avant de rencontrer la famille d’Hassan al-Banna et des dirigeants des Frères musulmans en Égypte, je m’étais plongé dans <i>L’Islamisme en face</i>, signé par François Burgat, chercheur au CNRS. À cette époque, avec mes modestes connaissances sur le sujet, cette lecture, je dois l’avouer, m’avait presque rendu sympathique la confrérie. Docteur en droit public, enseignant à l’université de Constantine en Algérie, chercheur au CEDEJ au&#160;Caire (où il avait fait connaissance avec Tariq Ramadan en 1992-1993), directeur du Centre français d’archéologie et de sciences sociales à Sanaa, au Yémen, François Burgat, parfait arabophone, présentait une carte de visite impressionnante.</p>
<p class="dev-txt-j">Depuis, j’ai assez vite modifié mon jugement. En particulier lorsqu’il m’a présenté le Soudanais Hassan al-Tourabi, surnommé le «&#160;pape noir du terrorisme&#160;», comme «&#160;un homme très fin, très cultivé, polyglotte et surtout, un modéré, quoi qu’en pensent ceux que son intelligence et sa capacité de communication contrarient<a id="ap_N938"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N938">42</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N938epub2">42</a>&#160;».</p>
<p class="dev-txt-j">À en croire François Burgat, les djihadistes les plus sanguinaires seraient d’innocentes victimes de l’égoïsme et de l’iniquité de l’Occident. Haoues Seniguer, enseignant à Sciences Po Lyon, constate que sa «&#160;“bonne” version de l’islam serait celle des islamistes, qui l’interpréteraient comme il se doit, conformément à ce que serait son essence profonde&#160;: un islam intégral, normatif, “identitaire” donc, et politiquement oppositionnel&#160;». Oubliant que <span epub:type="pagebreak" id="page0460" role="doc-pagebreak" title="CDLX"/>l’islam est «&#160;une religion séculaire qui s’est longtemps passée d’islamisme<a id="ap_N939"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N939">43</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N939epub2">43</a>&#160;».</p>
<div class="div-niv1" id="int1_99">
<p class="niv1-int">Burgat débine Kepel et Roy</p>
<p class="niv1-txt-j">Oumma.com met moins de gants pour dénoncer les «&#160;mensonges éhontés de François Burgat&#160;». Ce dernier a accusé le premier site de l’islam francophone de s’aligner sur la ligne éditoriale des autorités algériennes. Ce qui est pour le moins inexact, Oumma.com a toujours condamné les dictatures dans le monde musulman. Plus significatif encore, François Burgat reproche au site les «&#160;Qatar et Al-Jazeera bashings les plus virulents&#160;». Réponse d’Oumma.com&#160;: «&#160;Stupéfiant&#160;! L’homme de gauche, qui hurle avec les loups, s’indigne donc que l’on s’en prenne à la théocratie esclavagiste par excellence, là où l’argent coule à flots, un critère qui, il est vrai, ferait trouver du charme à n’importe quelle monarchie absolue<a id="ap_N940"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N940">44</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_48.xhtml#N940epub2">44</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">François Burgat est-il sincère, ou s’est-il choisi un créneau afin de se différencier des deux islamologues francophones les plus connus, Gilles Kepel et Olivier Roy&#160;? Deux collègues qui, apparemment, lui font beaucoup d’ombre, si l’on en croit le ton assez peu académique qu’il utilise pour les «&#160;débiner&#160;» dans son livre <i>Comprendre l’islam politique</i>. Il y affirme ainsi que les écrits de Gilles Kepel «&#160;empruntent enfin un registre qui m’est toujours apparu plus proche de celui des prophéties autoréalisatrices ou des pompiers pyromanes que celui de la patiente déconstruction que peuvent opérer les sciences sociales&#160;». Concernant Olivier Roy, son approche «&#160;avait à [son] sens le tort de réduire la réalité islamiste à une appropriation littérale des slogans des acteurs<a id="ap_N941"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_49.xhtml#N941">45</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_49.xhtml#N941epub2">45</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Depuis les ennuis judiciaires de Tariq Ramadan, François Burgat, 72&#160;ans, directeur de recherche émérite au CNRS, n’utilise pas vraiment un ton académique pour traîner systématiquement dans la <span epub:type="pagebreak" id="page0461" role="doc-pagebreak" title="CDLXI"/>boue ses adversaires. Sur les réseaux sociaux, il préfère utiliser le vocabulaire des «&#160;lascars&#160;» de quartier. «&#160;Du caniveau au #NouvelObs, les derniers barrages ont-ils sauté&#160;?&#160;» lâche-t-il sur Facebook en décembre&#160;2018. Et sur Twitter, il accole #beuark à mon nom et à celui du <i>Point</i>, le 12&#160;mars 2018. François Burgat va jusqu’à prétendre le 28&#160;avril 2019 sur Twitter que j’accepte «&#160;non seulement de cirer les bottes des Émiratis mais également celles (espérons que cela était TRÈS bien rémunéré) d’Abdelfatah Sissi, dont il a fait la campagne électorale&#160;!&#160;:-)Beuark&#160;!&#160;». Sauf, petit détail, que je ne couvre pas journalistiquement cette région. Dans ces conditions, il m’est difficile de mener campagne en faveur du dictateur égyptien, pour lequel je n’éprouve aucune sympathie.</p>
<p class="niv1-txt-j">Pour tenter de comprendre la défense aveugle que François Burgat apporte à Tariq Ramadan, tout comme son amour qui semble immodéré pour l’émirat gazier, il faut se plonger dans l’impressionnant dossier de plus d’une cinquantaine de pages que lui consacre l’ancien Frère musulman Mohamed Louizi. On y apprend que le politologue est un fidèle habitué des palaces de Doha, devenus pratiquement ses cantines favorites. En mars&#160;2016, il est invité d’honneur au Cile, dirigé par Tariq Ramadan, en même temps que le théologien saoudien Salman bin Fahd al-Odah, signataire d’un appel au djihad armé en Syrie, et que Mohamed el-Moctar el-Shinqiti, «&#160;Frère musulman mauritanien djihadiste&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j">Les 23 et 24&#160;février 2010, François Burgat était déjà au Qatar «&#160;lorsque les Frères musulmans, de l’internationale islamiste, se sont réunis dans une messe politique, pour parlementer autour du thème “Les mouvements islamistes… choix et politiques”, organisée par le centre d’études attaché à la chaîne qatarie Al-Jazeera&#160;», écrit Mohamed Louizi. François Burgat partage à l’occasion la même tribune que Rached Ghannouchi, le leader d’Ennahda, le parti islamiste tunisien. Une autre photo montre François Burgat, toujours à Doha, en juillet&#160;2017 avec une délégation de l’ONG AFD International, «&#160;très proche du groupe marocain al-Adl Wal’ihsân (Justice et Bienfaisance)<a id="ap_N942"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_49.xhtml#N942">46</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_49.xhtml#N942epub2">46</a>&#160;».</p>
<p class="niv1-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0462" role="doc-pagebreak" title="CDLXII"/>Pour Mohamed Louizi, François Burgat ne serait pas seulement un universitaire tombé amoureux de son objet d’études (les islamistes), «&#160;c’est un compagnon de route de la confrérie et on peut même se demander s’il n’est pas lui-même Frère musulman&#160;», déclare-t-il. En octobre&#160;2016, lors du procès lié au lycée privé musulman Averroès à Lille, Mohamed Louizi est confronté à François Burgat, qui témoigne aux côtés des dirigeants de l’UOIF, notamment d’Amar Lasfar, alors imam de Lille et à l’origine de la création de ce lycée. «&#160;Il tenait le discours d’un militant, expliquant que les Frères musulmans étaient une excellente chose pour l’Occident, qui devait composer avec eux<a id="ap_N943"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_49.xhtml#N943">47</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_49.xhtml#N943epub2">47</a>&#160;», raconte l’auteur de <i>Pourquoi j’ai quitté les Frères musulmans</i>.</p>
<p class="niv1-txt-j">Par ailleurs, François Burgat préside le Centre arabe de recherches et d’études politiques (CAREP) de Paris, une filiale du CAREP Doha Institute, dirigé par Azmi Bishara, arabe israélien, exilé au Qatar depuis une dizaine d’années et conseiller officieux de l’émir du Qatar. Depuis des mois, l’ancien chercheur ne cesse de dénigrer <i>Qatar Papers</i>, le livre signé par Christian Chesnot et Georges Malbrunot, et leur documentaire réalisé par Jérôme Sesquin «&#160;Qatar, guerre d’influence sur l’islam d’Europe&#160;», diffusé sur Arte. Dans une interview, il explique que le courant des Frères musulmans «&#160;s’est indiscutablement hissé au premier rang des oppositions arabes&#160;». Et que l’acharnement contre la confrérie et contre Doha tient au fait que «&#160;le Qatar est effectivement, avec la Turquie, l’un des seuls États de la région à ne pas les criminaliser. Le crime des Frères est d’être partout sortis en tête des urnes du printemps arabe<a id="ap_N944"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_49.xhtml#N944">48</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_49.xhtml#N944epub2">48</a>.&#160;»</p>
<p class="niv1-txt-j">Le 18&#160;octobre 2019, animant au CAREP une conférence intitulée «&#160;La France face à la radicalisation&#160;», François Burgat dénonce «&#160;le processus de la criminalisation de la population musulmane&#160;» en France. Dans ces conditions, «&#160;il faut taper aux urnes. Il faut taper où ça fait mal […] Nous devons nous mobiliser sur le terrain électoral&#160;», rappelant que les musulmans sont tout de même 6&#160;millions. Sans nuance, le chercheur lance un appel à la constitution de <span epub:type="pagebreak" id="page0463" role="doc-pagebreak" title="CDLXIII"/>listes communautaristes. Devant une salle conquise à ses idées, François Burgat va jusqu’à inverser les responsabilités dans le «&#160;processus qui a fabriqué la radicalisation&#160;». En fait, c’est le «&#160;pouvoir&#160;» français, par son comportement et sa haine des musulmans, qui pousserait un prochain Mickaël Harpon (du nom du tueur de la préfecture de police de Paris) à commettre des assassinats…</p>
<p class="niv1-txt-j">Toutefois, François Burgat a publié sur le site du Muslim Post une série d’articles liés à l’affaire Ramadan, dans laquelle il semble vouloir prendre ses distances avec son ami de trente&#160;ans. Après avoir déclaré «&#160;nous n’avons pas souvent été d’accord, tant s’en faut&#160;», il prétend qu’il n’a «&#160;jamais cherché ni à nier ni même à euphémiser les contradictions évidentes entre la vie extraconjugale de Tariq Ramadan et ce que son “cœur de métier” requérait d’éthique individuelle. J’ai immédiatement envisagé en effet que les combats que je menais à ses côtés (avec d’autres) pourraient avoir… à se passer de lui<a id="ap_N945"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_49.xhtml#N945">49</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_49.xhtml#N945epub2">49</a>.&#160;» Courageux, mais pas téméraire. D’autant que Tariq Ramadan n’est plus vraiment en odeur de sainteté dans l’émirat.</p>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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<body>
<div class="div-sect">
<p class="sect-n">V</p>
<p class="sect-tit">Christelle&#160;: «&#160;La bassesse des ramadanistes est sans limites&#160;»</p>
<div class="div-dev">
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0465" role="doc-pagebreak" title="CDLXV"/>Contrairement à Henda Ayari, auteure de deux ouvrages, intitulés <i>J’ai choisi d’être libre</i> et <i>Plus jamais voilée, plus jamais violée</i>, Christelle, l’autre accusatrice de Tariq Ramadan, préserve son anonymat. En dehors d’un long entretien dans <i>Vanity Fair</i>, elle ne s’est guère exprimée dans la presse, laissant la parole à son avocat, Me Éric Morain. Dans cette interview, cette jeune femme, qui vit dans le Sud de la France, répond longuement à mes questions. Malgré les menaces, les insultes, proférées quotidiennement par le clan Ramadan, elle ne lâche rien.</p>
<p class="dev-txt-j">Mis en examen pour viols depuis février&#160;2018, Tariq Ramadan a porté plainte le 22&#160;février 2019 pour «&#160;dénonciation calomnieuse&#160;» et «&#160;dénonciation d’une infraction imaginaire&#160;», à Montpellier, Rouen et Lille, villes de résidence de ses trois accusatrices en France. La plainte d’une troisième femme, Marie, qui dénonce neuf viols entre&#160;2013 et&#160;2014, n’a pas donné lieu à ce jour à des poursuites par les juges d’instruction<a id="ap_N946"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_49.xhtml#N946">50</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_49.xhtml#N946epub2">50</a>. Retenons qu’en octobre&#160;2017, Me Yassine Bouzrou, le premier avocat du prédicateur, annonçait déjà que son client allait porter plainte pour «&#160;dénonciation calomnieuse&#160;» et qu’il opposait «&#160;un démenti formel à ces allégations&#160;». Cette dernière annonce laisse penser que le prédicateur n’avait pas déposé de plaintes en octobre&#160;2017, comme il le prétendait.</p>
<p class="dev-txt-j"><span epub:type="pagebreak" id="page0466" role="doc-pagebreak" title="CDLXVI"/>Rien de bien étonnant. Tariq Ramadan est coutumier du fait. Le 10&#160;février 2008, sur son site, dans un article intitulé «&#160;M.&#160;Ian Hamel en campagne&#160;!… Et le boycott&#160;», il annonçait que je devrais «&#160;finalement répondre de [mes] actes devant la justice&#160;», et répétait que «&#160;M.&#160;Ian Hamel, que j’ai ignoré jusqu’à ce jour, devra répondre de ses mensonges et de sa mauvaise foi devant la justice&#160;»<a id="ap_N947"/><a class="apnb" epub:type="noteref" href="EP060_defnotes_49.xhtml#N947">51</a><a class="apnbEpub2" href="EP060_defnotes_49.xhtml#N947epub2">51</a>. À ce jour, je n’ai toujours pas reçu sa plainte pénale pour «&#160;diffamation&#160;» ou «&#160;calomnie&#160;». Tariq Ramadan n’est pas à une contradiction près. Il peut à la fois me reprocher de ne pas prendre contact avec lui, et reconnaître qu’il m’ignore… et qu’il refuse de répondre à mes demandes d’interview.</p>
<div class="div-extrait">
<div class="div-dev">
<div class="div-dialogue">
<p class="interloc">Ian Hamel&#160;: </p>
   <p>&#160;</p>
<p class="question-txt-j">Depuis sa sortie de prison, en novembre&#160;2018, Tariq Ramadan ne cède rien, malgré ses aveux concernant de multiples liaisons extraconjugales. Il se présente toujours comme un prisonnier politique. Cette attitude vous étonne-t-elle&#160;?</p>
<p class="interloc">Christelle&#160;: </p>
<p class="reponse-txt-j">Je ne suis nullement étonnée. Le déni et le refus d’assumer la responsabilité de ses actes font viscéralement partie de sa personnalité. Tout est toujours de la faute des autres. Tout est toujours un complot contre lui. Il aime à se victimiser, à se faire plaindre des conséquences de ses propres actes. Le mensonge chez lui, je le vois comme un mode de vie. Le ridicule et la grandiloquence mégalo de l’expression – prisonnier politique – ne le tue pas, la honte ne le tue pas. Son organe reproducteur serait donc un organe politique&#160;? Risible&#160;! Il se donne plus d’importance qu’il n’en a puisqu’il n’a jamais eu aucun mandat en France, vu qu’il ne réside pas dans ce pays et qu’il n’en a pas la nationalité. Il se contente de faire des shows à la télévision ou au salon annuel de l’UOIF.</p>
<p class="bl1">&#160;</p>
    <p class="question-txt-j">Il y a plus de vingt-cinq&#160;ans, Tariq Ramadan expliquait la façon de battre sa femme. Comment cet homme a-t-il pu passer pour un progressiste dans la communauté musulmane&#160;?</p>
<p class="reponse-txt-j">Je ne l’ai pas connu à cette époque. J’ignorai jusqu’à son existence. J’étais une jeune étudiante en école de stylisme modéliste et je ne savais même pas que la religion musulmane existait. Depuis, j’ai pu <span epub:type="pagebreak" id="page0467" role="doc-pagebreak" title="CDLXVII"/>découvrir que la manipulation est une seconde nature chez Tariq Ramadan. Le remords ne l’habite pas. La fin justifie les moyens. Il avait un but «&#160;frériste&#160;» et il a utilisé tous les moyens pour y parvenir. Ramadan ne fait rien au hasard. Tout est stratégique, réfléchi sur le long terme. À mon avis, il a lissé son discours et son style linguistique et rhétorique pour le rendre ambigu et nuageux au fil des années à des fins tactiques. Ce qui lui a permis d’accéder aux médias et éditeurs occidentaux, à la grande masse des musulmans, à certaines personnes qui pouvaient lui être utiles.</p>
<p class="reponse-txt-j">Il a également joué sur l’ignorance des Occidentaux à propos de l’islam, de ses dogmes, de ses coutumes, de son histoire. La signification des mots ne correspond pas forcément aux définitions occidentales basées sur la morale catholique notamment. Il a joué sur la méconnaissance des Européens vis-à-vis des Frères musulmans. Ramadan, en revanche, maîtrise très bien les codes de la mentalité européenne.</p>
<p class="bl1">&#160;</p>
    <p class="question-txt-j">Est-il exact que Tariq Ramadan vous aurait dit qu’il avait gagné un procès contre l’Arabie saoudite&#160;? Il reprochait à ce pays d’avoir coupé les vivres à son père, Saïd Ramadan, dans les années&#160;1970.</p>
<p class="reponse-txt-j">C’est exact. Tariq Ramadan affirme qu’il a gagné, lui et sa famille, un procès après la mort de son père Saïd. Comme je le voyais taper régulièrement sur l’Arabie saoudite, je voulais savoir pourquoi. À&#160;cette époque, je le prenais pour un homme pieux, et je lui faisais aveuglément confiance. Je pensais qu’il ne mentait jamais. Ce n’est plus du tout le cas aujourd’hui.</p>
<p class="reponse-txt-j">Tariq Ramadan m’avait dit qu’avec l’argent de ce procès, il avait pu faire plusieurs actions en faveur des Frères musulmans, du Centre islamique de Genève, et pour lancer sa carrière au-delà de la Suisse. Comme d’injecter de l’argent dans les éditions Tawhid, dont il se présentait, officieusement, comme le patron.</p>
<p class="reponse-txt-j">Grâce à Tawhid, il avait pu distribuer largement auprès de la communauté musulmane francophone ses livres. Selon lui, l’Arabie saoudite avait trahi son père. Sa famille s’était retrouvée dans la misère. Il y avait dans sa voix une colère sourde, un désir de se venger même après toutes ces années.</p>
<p class="bl1">&#160;</p>
    <p class="question-txt-j">La plupart des universitaires ne considèrent pas Tariq Ramadan comme l’un des leurs. Les théologiens ne le prennent pas au sérieux. Sa <span epub:type="pagebreak" id="page0468" role="doc-pagebreak" title="CDLXVIII"/>production théorique est très faible. Ses livres sont du copier-coller. Comment expliquez-vous que le public musulman puisse se faire abuser depuis tant d’années&#160;?</p>
<p class="reponse-txt-j">Au royaume des aveugles le borgne est roi. Il séduit principalement une masse peu cultivée, islamiquement ou intellectuellement. Des personnes qui attachent plus d’importance à la forme, à l’apparence, comme le ramadan, la tenue vestimentaire, l’opposition entre halal/haram, que dans les textes, qu’ils connaissent finalement très peu. On s’en aperçoit en découvrant les écrits des ramadanistes. Ils sont plus dans le culte de l’homme que dans la réflexion islamique, élevée et pointue. Leur niveau intellectuel sur Internet est catastrophique. J’en fais les frais tous les jours. Ce ne sont que des insultes, des menaces, de la mauvaise foi, du complotisme délirant, de la haine irraisonnée, des attaques sur le physique et le handicap, des propos sexistes, antisémites, racistes. Ils utilisent quasiment tous les mêmes mots, les mêmes slogans, les mêmes phrases.</p>
<p class="reponse-txt-j">Tariq Ramadan n’a jamais fait émerger d’intellectuels. J’ai plutôt l’impression que les jeunes générations sont moins instruites que les précédentes. Et qu’il s’est arrangé pour mettre au placard toutes les personnalités qui auraient pu lui faire de l’ombre. Ramadan joue systématiquement sur la corde sensible, à savoir la cause palestinienne, fédératrice chez les musulmans.</p>
<p class="reponse-txt-j">Pour son public, il est l’Arabe qui est invité à la TV, qui tient tête à l’élite occidentale. Il est leur revanche sur la misère. Il est celui qu’ils ne seront jamais. Quand j’ai fait la connaissance de Ramadan, j’étais fraîchement convertie, islamiquement peu informée. J’étais également à cette époque dans la misère économique, n’ayant accès qu’à des livres peu chers, à des vidéos gratuites sur le Web. Je me suis fait avoir comme beaucoup d’autres.</p>
<p class="bl1">&#160;</p>
    <p class="question-txt-j">Les menaces et les insultes à votre encontre continuent-elles&#160;?</p>
<p class="reponse-txt-j">Elles ne cessent pas et ne cesseront certainement jamais comme pour Zineb El Rhazoui et d’autres. Je me permets d’emprunter cette réplique d’Audiard&#160;: «&#160;Vous savez quelle différence il y a entre un con et un voleur&#160;? Un voleur, de temps en temps, ça se repose.&#160;» Or, cela fait dix&#160;ans que je subis des pressions&#160;! La différence, c’est que depuis octobre&#160;2017, c’est à la vue du monde entier. Ils montrent à <span epub:type="pagebreak" id="page0469" role="doc-pagebreak" title="CDLXIX"/>tous leur vrai visage. Ils ne se cachent plus. On peut voir clairement qu’ils ne sont en rien modérés, comme ils essayent de le faire croire. Au contraire, ils sont conquérants, organisés comme une armée, profitant de moyens financiers conséquents.</p>
<p class="reponse-txt-j">Rien n’arrête Tariq Ramadan dans le harcèlement. Je pense qu’il en tire une certaine délectation, même quand il était enfermé dans sa cellule. Il agissait par personnes interposées, comme il le fait depuis toujours pour éviter les poursuites judiciaires.</p>
<p class="reponse-txt-j">Avant de répondre à la convocation de la police judiciaire, en janvier&#160;2018, il a organisé avec des tiers des structures de propagande. Sa famille, ses proches et des disciples distillent quotidiennement sur des blogs, des sites Internet, des collectifs, des associations, des chaînes YouTube, des profils pages et des groupes sur les réseaux sociaux, sur la voie publique, des diffamations, des <i>fake</i> informations, des théories du complot grotesques et «&#160;racialistes&#160;». Ils communiquent des identités, des photos, des lieux de vie des victimes, des informations privées et professionnelles, des éléments du dossier judiciaire, sortis de leurs contextes. Certains se font passer pour de faux soutiens sur les réseaux sociaux. On m’a même proposé de l’argent via la cagnotte Free Tariq Ramadan Campaign…</p>
<p class="reponse-txt-j">C’est délirant. La bassesse des ramadanistes est sans limites. Ils annoncent qu’ils ont déposé des plaintes contre moi. Ils tentent de me pousser au suicide. Mais qu’ils sachent que je ne lâcherai rien. J’ai bien fait de porter plainte. Tout ce qui ne nous tue pas nous rend plus fort. Tous ces individus devront un jour répondre de leurs actes. S’acharner sur une femme handicapée, c’est monstrueux&#160;!</p>
<p class="bl1">&#160;</p>
    <p class="question-txt-j">Comment expliquez-vous qu’il n’y ait pas davantage de plaintes contre Tariq Ramadan&#160;?</p>
<p class="reponse-txt-j">La peur, la honte, le manque de soutiens ou de moyens financiers, la pression communautaire. Et surtout les méthodes de harcèlement et de persécution, de diffamation du clan Ramadan. Des méthodes qui freinent les autres victimes. Elles ne veulent pas subir à leur tour les menaces, le harcèlement qu’endurent les femmes qui ont osé porter plainte. Pour ne pas avoir à rendre des comptes à la justice française, le clan Ramadan utilise des plateformes en Afrique pour balancer les identités des victimes, pour les diffamer. Maryam Ramadan a révélé <span epub:type="pagebreak" id="page0470" role="doc-pagebreak" title="CDLXX"/>les identités des plaignantes françaises et les initiales de la plaignante suisse. Fanny Bauer-Motti a lancé un hashtag Twitter avec mon identité complète. Quel est son but&#160;? Que des islamistes m’identifient et me fassent la peau&#160;? Malgré les multiples plaintes déposées par les plaignantes, la justice ne bouge toujours pas. Veut-on que l’une d’entre nous soit tuée ou «&#160;suicidée&#160;»&#160;?</p>
</div>
</div>
</div>
</div>
</div>
</body>
</html>
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</aside>
<p class="retour"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N132" id="RetN132"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N133">
<a id="N133epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N133"><span class="ntb-num">13</span></a>. Entretien avec l’auteur par courriel, novembre&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N133" id="RetN133"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N134">
<a id="N134epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N134"><span class="ntb-num">14</span></a>. Caroline Fourest, <i>Frère Tariq, op.&#160;cit.</i>, p.&#160;104.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N134" id="RetN134"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N135">
<a id="N135epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N135"><span class="ntb-num">15</span></a>. Philippe Rodrik, «&#160;Diplomate égyptien tué, enquête dans les mosquées&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 22&#160;novembre 1995.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N135" id="RetN135"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N136">
<a id="N136epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N136"><span class="ntb-num">16</span></a>. Lionel Favrot, <i>Tariq Ramadan dévoilé, op.&#160;cit.</i>, p.&#160;62-63.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N136" id="RetN136"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N137">
<a id="N137epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N137"><span class="ntb-num">17</span></a>. Fedele Mendicino, «&#160;Diplomate égyptien tué en 1995&#160;: un suspect arrêté&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 12&#160;novembre 2018, et «&#160;Diplomate tué en 1995&#160;: une femme a été arrêtée&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 16&#160;novembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N137" id="RetN137"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N138">
<a id="N138epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N138"><span class="ntb-num">18</span></a>. Entretien avec l’auteur, Genève, mai&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N138" id="RetN138"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N139">
<a id="N139epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N139"><span class="ntb-num">19</span></a>. Document obtenu au Registre du commerce de Genève.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N139" id="RetN139"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N140">
<a id="N140epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N140"><span class="ntb-num">20</span></a>. Denis Étienne, «&#160;L’Europe est-elle menacée par les islamistes&#160;?&#160;», <i>L’Hebdo</i>, 4&#160;décembre 1997.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N140" id="RetN140"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
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<meta content="urn:uuid:1736d003-71b7-40ae-a138-ac74693b37ae" name="Adept.expected.resource"/>
</head>
<body>
<div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N141">
<a id="N141epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N141"><span class="ntb-num">21</span></a>. Entretien avec l’auteur, Muri (canton de Berne), février&#160;2005. Ian Hamel, «&#160;Ahmad Huber&#160;: “La lutte antiterroriste&#160;? Rigolade”&#160;», <i>Le Matin dimanche</i>, 13&#160;février 2005.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N141" id="RetN141"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N142">
<a id="N142epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N142"><span class="ntb-num">22</span></a>. Frédéric Chambon et Afsané Bassir Pour, «&#160;Hani, un frère provocateur et encombrant&#160;», <i>Le Monde</i>, 22&#160;décembre 2003.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N142" id="RetN142"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N143">
<a id="N143epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N143"><span class="ntb-num">23</span></a>. Richard Labévière, <i>Les Dollars de la terreur</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;149.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N143" id="RetN143"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N144">
<a id="N144epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N144"><span class="ntb-num">24</span></a>. Entretien avec l’auteur, Genève, mai&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N144" id="RetN144"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N145">
<a id="N145epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N145"><span class="ntb-num">25</span></a>. Tariq Ramadan, «&#160;Égypte&#160;: coup d’État, Acte&#160;II&#160;», https://tariqramadan.com/egypte-coup-detat-acte-ii/, 9&#160;juillet 2013.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N145" id="RetN145"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N146">
<a id="N146epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N146"><span class="ntb-num">26</span></a>. Pierre Veya, «&#160;Tariq Ramadan&#160;: “Les Frères musulmans m’en veulent énormément”&#160;», <i>Le Temps</i>, 4&#160;novembre 2013.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP016_chap_01.xhtml#ap_N146" id="RetN146"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N147">
<a id="N147epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N147"><span class="ntb-num">1</span></a>. Entretien avec l’auteur, Genève, octobre&#160;2004.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N147" id="RetN147"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N148">
<a id="N148epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N148"><span class="ntb-num">2</span></a>. Entretien avec l’auteur, Genève, mai&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N148" id="RetN148"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N149">
<a id="N149epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N149"><span class="ntb-num">3</span></a>. Sylvain Besson, <i>La Conquête de l’Occident. Le projet secret des islamistes</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;73-74.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N149" id="RetN149"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N150">
<a id="N150epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N150"><span class="ntb-num">4</span></a>. Entretien avec l’auteur, Berne, décembre&#160;2005.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N150" id="RetN150"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N151">
<a id="N151epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N151"><span class="ntb-num">5</span></a>. Entretien avec l’auteur, Genève, octobre&#160;2004 et mai&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N151" id="RetN151"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N152">
<a id="N152epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N152"><span class="ntb-num">6</span></a>. Antoine Exchaquet, «&#160;Le Centre islamique de Genève responsable de 7&#160;millions de musulmans en Europe&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 1<sup>er&#160;</sup>mai 1975.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N152" id="RetN152"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N153">
<a id="N153epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N153"><span class="ntb-num">7</span></a>. Entretien avec l’auteur, juillet&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N153" id="RetN153"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N154">
<a id="N154epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N154"><span class="ntb-num">8</span></a>. Entretien avec l’auteur, Genève, novembre&#160;2004.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N154" id="RetN154"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N155">
<a id="N155epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N155"><span class="ntb-num">9</span></a>. Entretien avec l’auteur, Istanbul, juillet&#160;2005.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N155" id="RetN155"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N156">
<a id="N156epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N156"><span class="ntb-num">10</span></a>. Habib Tawa, «&#160;Dawa, Djihad, Taquiyyat et Takfir chez les Frères musulmans, selon l’œuvre de Tharwat al-Khirbawi, ancien cadre supérieur de cette association&#160;», Société Asiatique. Article encore non publié.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N156" id="RetN156"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N157">
<a id="N157epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N157"><span class="ntb-num">11</span></a>. Entretien avec l’auteur, Aachen (Allemagne), octobre&#160;2005&#160;; Ian Hamel, «&#160;Issam al-Attar&#160;: “La mouvance islamique est majoritaire en Syrie”&#160;», <i>Le Matin dimanche</i>, 16&#160;octobre 2005.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N157" id="RetN157"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N158">
<a id="N158epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N158"><span class="ntb-num">12</span></a>. Entretiens avec l’auteur, Istanbul, juillet&#160;2005 et Aachen, octobre&#160;2005.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N158" id="RetN158"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N159">
<a id="N159epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N159"><span class="ntb-num">13</span></a>. Gilles Kepel, <i>Le Prophète et Pharaon</i>, Seuil, 1993, p.&#160;112.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N159" id="RetN159"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N160">
<a id="N160epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N160"><span class="ntb-num">14</span></a>. Richard Labévière, <i>Les Dollars de la terreur</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;139.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N160" id="RetN160"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
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</body>
</html>

<script src="Javascript/togglenotes23.js" type="text/javascript"/>
<meta content="urn:uuid:1736d003-71b7-40ae-a138-ac74693b37ae" name="Adept.expected.resource"/>
</head>
<body>
<div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N161">
<a id="N161epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N161"><span class="ntb-num">15</span></a>. Xavier Ternisien, <i>Les Frères musulmans</i>, Fayard, 2005, p.&#160;219-220.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N161" id="RetN161"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N162">
<a id="N162epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N162"><span class="ntb-num">16</span></a>. Entretien avec l’auteur, Le&#160;Caire, octobre&#160;2004.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N162" id="RetN162"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N163">
<a id="N163epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N163"><span class="ntb-num">17</span></a>. Alain Gresh et Tariq Ramadan, <i>L’Islam en questions</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;24.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N163" id="RetN163"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N164">
<a id="N164epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N164"><span class="ntb-num">18</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Devoir de vérité</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;70.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP017_chap_01.xhtml#ap_N164" id="RetN164"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N165">
<a id="N165epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N165"><span class="ntb-num">1</span></a>. «&#160;Tariq Ramadan cite Léo Ferré&#160;», <i>Tant pis pour vous</i>, n<sup>o</sup>&#160;6, mai-juin 2005.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N165" id="RetN165"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N166">
<a id="N166epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N166"><span class="ntb-num">2</span></a>. Serge Rafy, «&#160;Le vrai visage de Tariq Ramadan&#160;», <i>Le Nouvel Observateur</i>, 29&#160;janvier - 4&#160;février 2004.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N166" id="RetN166"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N167">
<a id="N167epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N167"><span class="ntb-num">3</span></a>. Alain Gresh et Tariq Ramadan, <i>L’Islam en questions</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;33 et&#160;35.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N167" id="RetN167"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N168">
<a id="N168epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N168"><span class="ntb-num">4</span></a>. Denis Étienne, «&#160;L’Europe est-elle menacée par les islamistes&#160;?&#160;», <i>L’Hebdo</i>, 4&#160;décembre 1997.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N168" id="RetN168"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N169">
<a id="N169epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N169"><span class="ntb-num">5</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Devoir de vérité</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;239.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N169" id="RetN169"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N170">
<a id="N170epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N170"><span class="ntb-num">6</span></a>. Brigitte Maréchal, <i>Les Frères musulmans en Europe</i>, <i>op. cit.</i>, p. 140.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N170" id="RetN170"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N171">
<a id="N171epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N171"><span class="ntb-num">7</span></a>. Alexandre del Valle, Emmanuel Razavi, <i>Le Projet. La stratégie de conquête et d’infiltration des Frères musulmans en France et dans le monde</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;26.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N171" id="RetN171"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N172">
<a id="N172epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N172"><span class="ntb-num">8</span></a>. Archives de l’auteur.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N172" id="RetN172"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N173">
<a id="N173epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N173"><span class="ntb-num">9</span></a>. Tariq Ramadan, «&#160;L’image que véhicule le voile cache le sens de ce qui est un acte de foi&#160;», <i>Le Courrier</i>, 19&#160;novembre 1993.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N173" id="RetN173"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N174">
<a id="N174epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP018_chap_01.xhtml#ap_N174"><span class="ntb-num">10</span></a>. Patrice Mugny, «&#160;L’islam peut-il pratiquer l’égalité des droits&#160;?&#160;», <i>Le Courrier</i>, 21&#160;janvier 1994.</p>
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</aside>
<p class="retour"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N303" id="RetN303"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N304">
<a id="N304epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N304"><span class="ntb-num">19</span></a>. <i>Ibid.</i>, p.&#160;188. </p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N304" id="RetN304"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N305">
<a id="N305epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N305"><span class="ntb-num">20</span></a>. <i>Ibid.</i>, p.&#160;205. </p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N305" id="RetN305"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N306">
<a id="N306epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N306"><span class="ntb-num">21</span></a>. Gilles Kepel, <i>À l’ouest d’Allah</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;346 à&#160;348.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N306" id="RetN306"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N307">
<a id="N307epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N307"><span class="ntb-num">22</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Islam. Le Face-à-face des civilisations</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;84-85.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N307" id="RetN307"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N308">
<a id="N308epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N308"><span class="ntb-num">23</span></a>. Caroline Fourest, <i>Frère Tariq</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;343.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N308" id="RetN308"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N309">
<a id="N309epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N309"><span class="ntb-num">24</span></a>. Claire Chartier, «&#160;Caroline Fourest&#160;: “Ramadan est un chef de guerre”&#160;», <i>L’Express</i>, 18&#160;octobre 2004.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N309" id="RetN309"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N310">
<a id="N310epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N310"><span class="ntb-num">25</span></a>. Lionel Favrot, <i>Tariq Ramadan dévoilé</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;194.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N310" id="RetN310"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N311">
<a id="N311epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N311"><span class="ntb-num">26</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, mai&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N311" id="RetN311"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N312">
<a id="N312epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N312"><span class="ntb-num">27</span></a>. Alain Gérard, «&#160;L’antisémitisme de Tariq Ramadan&#160;», Islam &amp; laïcité, non daté.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N312" id="RetN312"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N313">
<a id="N313epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N313"><span class="ntb-num">28</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Islam. Le face-à-face des civilisations</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;358.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N313" id="RetN313"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N314">
<a id="N314epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N314"><span class="ntb-num">29</span></a>. Martine Gozlan, «&#160;Les complices du tartuffe islamiste&#160;», <i>Marianne</i>, 3 au 9&#160;novembre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N314" id="RetN314"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N315">
<a id="N315epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N315"><span class="ntb-num">30</span></a>. Christophe Passer, «&#160;Tariq et nous&#160;», <i>Le Matin dimanche</i>, 25&#160;avril 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N315" id="RetN315"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N316">
<a id="N316epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N316"><span class="ntb-num">31</span></a>. Entretien avec l’auteur, juillet&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP023_chap_01.xhtml#ap_N316" id="RetN316"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N317">
<a id="N317epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N317"><span class="ntb-num">1</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, juin&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N317" id="RetN317"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N318">
<a id="N318epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N318"><span class="ntb-num">2</span></a>. Christophe Bourseiller, «&#160;L’extrême gauche, face à la tentation islamiste&#160;», http://christophebourseiller.fr/blog/2007/03/l-extreme-gauche-face-a-la-tentation-islamiste#.Xad_w5Mzbow, 24&#160;mars 2007.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N318" id="RetN318"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N319">
<a id="N319epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N319"><span class="ntb-num">3</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Islam. Le face-à-face des civilisations</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;186.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N319" id="RetN319"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N320">
<a id="N320epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N320"><span class="ntb-num">4</span></a>. Brigitte Maréchal, <i>Les Frères musulmans en Europe</i>, <i>op. cit.</i>, p. 20. </p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N320" id="RetN320"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
</div>
</body>
</html>

<script src="Javascript/togglenotes23.js" type="text/javascript"/>
<meta content="urn:uuid:1736d003-71b7-40ae-a138-ac74693b37ae" name="Adept.expected.resource"/>
</head>
<body>
<div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N321">
<a id="N321epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N321"><span class="ntb-num">5</span></a>. Antoine Menusier, <i>Le Livre des indésirés</i>, Éditions du Cerf, 2019, p.&#160;76.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N321" id="RetN321"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N322">
<a id="N322epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N322"><span class="ntb-num">6</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, septembre&#160;2005.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N322" id="RetN322"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N323">
<a id="N323epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N323"><span class="ntb-num">7</span></a>. Gilles Kepel, <i>Fitna. Guerre au cœur de l’islam</i>, Gallimard, 2004, p.&#160;323.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N323" id="RetN323"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N324">
<a id="N324epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N324"><span class="ntb-num">8</span></a>. Didier Hassoux, «&#160;La division des gauches exacerbée par l’affaire Ramadan&#160;», <i>Libération</i>, 24&#160;octobre 2003.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N324" id="RetN324"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N325">
<a id="N325epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N325"><span class="ntb-num">9</span></a>. Christian Garin, «&#160;Les Verts et la LCR défendent le théologien musulman Tariq Ramadan&#160;», <i>Le Monde</i>, 29&#160;octobre 2003.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N325" id="RetN325"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N326">
<a id="N326epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N326"><span class="ntb-num">10</span></a>. Fatiha Kaoues, «&#160;Critiques contre Tariq Ramadan, procès de l’islam&#160;», www.oumma.com, 2&#160;décembre 2003 (retiré du site).</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N326" id="RetN326"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N327">
<a id="N327epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N327"><span class="ntb-num">11</span></a>. Riss, «&#160;Allons-nous manquer d’islamologues&#160;?&#160;», <i>Charlie Hebdo</i>, 7&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N327" id="RetN327"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N328">
<a id="N328epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N328"><span class="ntb-num">12</span></a>. Rémi Barroux et Xavier Ternisien, «&#160;Tariq Ramadan, intellectuel contesté, en vedette d’un jour&#160;», <i>Le Monde</i>, 16-17&#160;novembre 2003.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N328" id="RetN328"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N329">
<a id="N329epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N329"><span class="ntb-num">13</span></a>. Christophe Ayad et Olivier Bertrand, «&#160;Prédicateur tous terrains&#160;», <i>Libération</i>, 5&#160;février 2004.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N329" id="RetN329"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N330">
<a id="N330epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N330"><span class="ntb-num">14</span></a>. Thierry Jonquet, «&#160;Tariq Ramadan, les trotskistes, le diable et la cuiller&#160;», <i>Libération</i>, 7&#160;novembre 2003</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N330" id="RetN330"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N331">
<a id="N331epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N331"><span class="ntb-num">15</span></a>. Cynthia Fleury, Emmanuel Lemieux, «&#160;L’entrisme de Tariq Ramadan&#160;», <i>Libération</i>, 19&#160;novembre 2003.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N331" id="RetN331"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N332">
<a id="N332epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N332"><span class="ntb-num">16</span></a>. Sylvain Besson, «&#160;À Paris, Tariq Ramadan scelle l’alliance entre l’islamisme et les altermondialistes&#160;», <i>Le Temps</i>, 17&#160;novembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N332" id="RetN332"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N333">
<a id="N333epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N333"><span class="ntb-num">17</span></a>. Esther Benbassa, «&#160;Tariq Ramadan et l’islam “mou” de Turquie&#160;», <i>Le Monde</i>, 20&#160;novembre 2003.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N333" id="RetN333"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N334">
<a id="N334epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N334"><span class="ntb-num">18</span></a>. Karen Lajon, «&#160;Le Forum social se trompe de débat&#160;», <i>Le Journal du dimanche</i>, 17&#160;octobre 2004.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N334" id="RetN334"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N335">
<a id="N335epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N335"><span class="ntb-num">19</span></a>. Christophe Deloire et Stéphanie Marteau, «&#160;L’islam et les “alter”&#160;», <i>Le Point</i>, 21&#160;octobre 2004.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N335" id="RetN335"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N336">
<a id="N336epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N336"><span class="ntb-num">20</span></a>. Christophe Bourseiller, «&#160;L’extrême gauche, face à la tentation islamiste&#160;», http://christophebourseiller.fr/blog/2007/03/l-extreme-gauche-face-a-la-tentation-islamiste#.Xad_w5Mzbow, 24&#160;mars 2007.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N336" id="RetN336"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N337">
<a id="N337epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N337"><span class="ntb-num">21</span></a>. Luc de Barochez, «&#160;Rouge qui brunit&#160;», <i>Le Point</i>, 15&#160;novembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N337" id="RetN337"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N338">
<a id="N338epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N338"><span class="ntb-num">22</span></a>. Éric Albert, «&#160;Antisémitisme&#160;: Jeremy Corbyn de nouveau dans la tourmente&#160;», <i>Le Monde</i>, 15&#160;août 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N338" id="RetN338"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N339">
<a id="N339epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N339"><span class="ntb-num">23</span></a>. Samuel Fitoussi, «&#160;Nick Cohen&#160;: “La gauche de Jeremy Corbyn est un mouvement rétrograde”&#160;», <i>Le Monde</i>, 26&#160;juillet 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N339" id="RetN339"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N340">
<a id="N340epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N340"><span class="ntb-num">24</span></a>. Ilich Ramirez Sanchez et Jean-Michel Vernochet, <i>L’Islam révolutionnaire</i>, Éditions du Rocher, 2003, p.&#160;199-100.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N340" id="RetN340"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
</div>
</body>
</html>

<script src="Javascript/togglenotes23.js" type="text/javascript"/>
<meta content="urn:uuid:1736d003-71b7-40ae-a138-ac74693b37ae" name="Adept.expected.resource"/>
</head>
<body>
<div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N341">
<a id="N341epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N341"><span class="ntb-num">25</span></a>. Ian Hamel, «&#160;Carlos&#160;: “Oussama Ben Laden est une figure hors pair”&#160;», <i>Le Matin dimanche</i>, 26&#160;août 2007.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP024_chap_01.xhtml#ap_N341" id="RetN341"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N342">
<a id="N342epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N342"><span class="ntb-num">1</span></a>. Houria Bouteldja, <i>Les Blancs, les Juifs et nous. Vers une politique de l’amour révolutionnaire</i>, La Fabrique, 2016, p.&#160;59.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N342" id="RetN342"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N343">
<a id="N343epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N343"><span class="ntb-num">2</span></a>. <i>Ibid.</i>, p.&#160;49, 92 et&#160;112.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N343" id="RetN343"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N344">
<a id="N344epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N344"><span class="ntb-num">3</span></a>. <i>Ibid.</i>, p.&#160;66, 67 et&#160;81.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N344" id="RetN344"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N345">
<a id="N345epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N345"><span class="ntb-num">4</span></a>. <i>Ibid.</i>, p.&#160;55.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N345" id="RetN345"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N346">
<a id="N346epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N346"><span class="ntb-num">5</span></a>. «&#160;Danièle Obono à la Sorbonne, une nomination qui interroge&#160;», https://www.lexpress.fr/actualite/politique/daniele-obono-a-la-sorbonne-une-nomination-qui-interroge_2051368.html, 1<sup>er&#160;</sup>décembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N346" id="RetN346"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N347">
<a id="N347epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N347"><span class="ntb-num">6</span></a>. Jack Dion, «&#160;Houria Bouteldja ou le racisme pour les nuls&#160;», https://www.marianne.net/debattons/idees/houria-bouteldja-ou-le-racisme-pour-les-nuls, 9&#160;avril 2016.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N347" id="RetN347"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N348">
<a id="N348epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N348"><span class="ntb-num">7</span></a>. Entretien avec l’auteur, novembre&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N348" id="RetN348"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N349">
<a id="N349epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N349"><span class="ntb-num">8</span></a>. Philippe Corcuff, «&#160;Indigènes de la République, pluralité des dominations et convergences des mouvements sociaux&#160;», http://www.grand-angle-libertaire.net/indigenes-de-la-republique-pluralite-des-dominations-et-convergences-des-mouvements-sociaux-philippe-corcuff/, juillet&#160;2015.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N349" id="RetN349"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N350">
<a id="N350epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N350"><span class="ntb-num">9</span></a>. Houria Bouteldja, <i>Les Blancs, les Juifs et nous. Vers une politique de l’amour révolutionnaire</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;21.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N350" id="RetN350"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N351">
<a id="N351epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N351"><span class="ntb-num">10</span></a>. Ian Hamel, «&#160;Les “enfants de colonisés” bousculent la gauche française&#160;», <i>Le Matin dimanche</i>, 10&#160;avril 2005.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N351" id="RetN351"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N352">
<a id="N352epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N352"><span class="ntb-num">11</span></a>. Houria Bouteldja, «&#160;Oui à une sévérité exemplaire contre le viol, non au traitement raciste de Tariq Ramadan&#160;», http://indigenes-republique.fr/oui-a-severite-exemplaire-contre-viol-non-traitement-raciste-de-tariq-ramadan/, 12&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N352" id="RetN352"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N353">
<a id="N353epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N353"><span class="ntb-num">12</span></a>. L’article a été publié le 31&#160;mai 2018 sur le site du Muslim Post et le 28&#160;juin sur le site du Parti des indigènes de la République.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N353" id="RetN353"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N354">
<a id="N354epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N354"><span class="ntb-num">13</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Devoir de vérité</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;251.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N354" id="RetN354"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N355">
<a id="N355epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N355"><span class="ntb-num">14</span></a>. «&#160;“Le décolonialisme”, une stratégie hégémonique&#160;: l’appel de 80 intellectuels&#160;», https://www.lepoint.fr/politique/le-decolonialisme-une-strategie-hegemonique-l-appel-de-80-intellectuels-28-11-2018-2275104_20.php, 28&#160;novembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N355" id="RetN355"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N356">
<a id="N356epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N356"><span class="ntb-num">15</span></a>. Clément Pétreault, «&#160;Viré de son labo pour s’être opposé aux théories décoloniales&#160;?&#160;», https://www.lepoint.fr/societe/vire-de-son-labo-pour-s-etre-oppose -aux-theories-decoloniales-12-12-2018-2278861_23.php, 12&#160;décembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N356" id="RetN356"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N357">
<a id="N357epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N357"><span class="ntb-num">16</span></a>. Alexandre Devecchio, «&#160;Éviction d’un professeur opposé au décolonialisme&#160;: l’université en péril&#160;», https://www.lefigaro.fr/vox/societe/2018/12/13/31003-20181213ARTFIG00216-eviction-d-un-professeur-oppose-au-decolonialisme-l-universite-en-peril.php, 13&#160;décembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N357" id="RetN357"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N358">
<a id="N358epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N358"><span class="ntb-num">17</span></a>. Matthieu Aron, «&#160;Menace décoloniale à l’université&#160;», <i>L’Obs</i>, 6&#160;décembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N358" id="RetN358"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N359">
<a id="N359epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N359"><span class="ntb-num">18</span></a>. François Burgat, «&#160;“L’islamisme” à l’université ou l’inquisition à L’Obs&#160;», https://blogs.mediapart.fr/francois-burgat/blog/201218/l-islamisme-l-universite-ou-linquisition-lobs, 20&#160;décembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N359" id="RetN359"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N360">
<a id="N360epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N360"><span class="ntb-num">19</span></a>. Clément Pétreault, «&#160;Ceux qui poussent à la guerre civile&#160;», <i>Le Point</i>, 29&#160;novembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N360" id="RetN360"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N361">
<a id="N361epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N361"><span class="ntb-num">20</span></a>. Clément Pétreault, «&#160;Enquête sur le système Erdogan&#160;», <i>Le Point</i>, 14&#160;juin 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N361" id="RetN361"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N362">
<a id="N362epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N362"><span class="ntb-num">21</span></a>. Michel Guerrin, «&#160;À la fac, deux camps s’affrontent, à coups d’insultes, sur le mot “race”&#160;», https://www.lemonde.fr/idees/article/2019/01/11/a-la-fac-deux-camps-s-affrontent-a-coups-d-insultes-sur-le-mot-race_5407738_3232.html, 11&#160;janvier 2019.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N362" id="RetN362"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N363">
<a id="N363epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N363"><span class="ntb-num">22</span></a>. François Burgat, 12&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N363" id="RetN363"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
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<aside epub:type="footnote" id="N364">
<a id="N364epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N364"><span class="ntb-num">23</span></a>. Philippe Corcuff, «&#160;Indigènes de la République, pluralité des dominations et convergences des mouvements sociaux&#160;», http://www.grand-angle-libertaire.net/indigenes-de-la-republique-pluralite-des-dominations-et-convergences-des-mouvements-sociaux-philippe-corcuff/, juillet&#160;2015.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N364" id="RetN364"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
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<aside epub:type="footnote" id="N365">
<a id="N365epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N365"><span class="ntb-num">24</span></a>. Renaud Dély, «&#160;Cette gauche qui cède face au voile&#160;», <i>Marianne</i>, 25 au 31&#160;mai 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N365" id="RetN365"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N366">
<a id="N366epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N366"><span class="ntb-num">25</span></a>. Naëm Bestandji, «&#160;La dérive de l’UNEF, un mouvement de fond qui touche une partie de la gauche&#160;», https://www.lefigaro.fr/vox/politique/2018/05/25/31001-20180525ARTFIG00337-la-derive-de-l-unef-un-mouvement-de-fond-qui-touche-une-partie-de-la-gauche.php, 25&#160;mai 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N366" id="RetN366"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N367">
<a id="N367epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N367"><span class="ntb-num">26</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, mai&#160;2018.</p>
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<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N367" id="RetN367"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N368">
<a id="N368epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N368"><span class="ntb-num">27</span></a>. Matthieu Aron, «&#160;Danièle Obono, députée de La France insoumise, nommée à la Sorbonne&#160;», https://www.nouvelobs.com/politique/20181130.OBS6363/daniele-obono-deputee-de-la-france-insoumise-nommee-a-la-sorbonne.html, 30&#160;novembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N368" id="RetN368"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N369">
<a id="N369epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N369"><span class="ntb-num">28</span></a>. Marylin Maeso, «&#160;Les petites mains de l’antisémitisme&#160;», https://www.lepoint.fr/societe/maeso-les-petites-mains-de-l-antisemitisme-17-02-2019-22939 99_23.php, 17&#160;février 2018.</p>
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<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N369" id="RetN369"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<a id="N370epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N370"><span class="ntb-num">29</span></a>. Entretien avec l’auteur, septembre&#160;2018&#160;; Willy Wolsztajn, «&#160;Dommage que Tariq Ramadan ne chute pas sur ses idées&#160;», http://www.cclj.be/actu/politique-societe/dommage-que-tariq-ramadan-ne-chute-pas-sur-idees, 7&#160;novembre 2018.</p>
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<p class="retour"><a href="EP025_chap_01.xhtml#ap_N370" id="RetN370"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N371">
<a id="N371epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N371"><span class="ntb-num">1</span></a>. Hani Ramadan, «&#160;La charia incomprise&#160;», <i>Le Monde</i>, 10&#160;septembre 2002.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N371" id="RetN371"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N372">
<a id="N372epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N372"><span class="ntb-num">2</span></a>. Communiqué du Département de l’instruction publique, 11&#160;octobre 2002.</p>
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<p class="retour"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N372" id="RetN372"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N373">
<a id="N373epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N373"><span class="ntb-num">3</span></a>. Bernard Bertossa, <i>Rapport d’enquête relatif aux rapports de service entre M.&#160;Hani Ramadan et l’État de Genève</i>, 13&#160;décembre 2002.</p>
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<p class="retour"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N373" id="RetN373"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N374">
<a id="N374epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N374"><span class="ntb-num">4</span></a>. Jean-François Fournier et Ian Hamel, «&#160;Hani Ramadan&#160;: L’islam n’a rien à voir avec le terrorisme&#160;», <i>Le Matin Dimanche</i>, 13&#160;octobre 2002.</p>
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<p class="retour"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N374" id="RetN374"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N375">
<a id="N375epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N375"><span class="ntb-num">5</span></a>. Isabelle Motchane-Brun, «&#160;Le foulard n’est pas une prison&#160;», <i>op. cit.</i>. </p>
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<p class="retour"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N375" id="RetN375"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N376">
<a id="N376epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N376"><span class="ntb-num">6</span></a>. Ian Hamel, «&#160;Hani Ramadan embarrasse le gouvernement genevois&#160;», <i>Le Matin dimanche</i>, 6&#160;octobre 2002.</p>
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<p class="retour"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N376" id="RetN376"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N377">
<a id="N377epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N377"><span class="ntb-num">7</span></a>. Bernard Bertossa, <i>Rapport d’enquête relatif aux rapports de service entre M.&#160;Hani Ramadan et l’État de Genève</i>, <i>op. cit.</i></p>
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<p class="retour"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N377" id="RetN377"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N378">
<a id="N378epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N378"><span class="ntb-num">8</span></a>. Jean-Noël Cuénod, «&#160;Affaire Ramadan&#160;: les autogoals de l’État&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 19&#160;mai 2005.</p>
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<p class="retour"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N378" id="RetN378"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N379">
<a id="N379epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N379"><span class="ntb-num">9</span></a>. Fabiano Citroni, «&#160;Cours de Ramadan boycottés&#160;», <i>Le Matin</i>, 19&#160;mai 2005.</p>
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<p class="retour"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N379" id="RetN379"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N380">
<a id="N380epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N380"><span class="ntb-num">10</span></a>. Catherine Focas, «&#160;Le Conseil d’État tente de recaser Hani Ramadan. En vain&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 23&#160;août 2006.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N381"><span class="ntb-num">11</span></a>. Marc Lalive d’Épinay, «&#160;L’État de Genève débourse 345&#160;000&#160;francs pour se débarrasser de Hani Ramadan&#160;», <i>Le Temps</i>, 17&#160;janvier 2008.</p>
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<aside epub:type="footnote" id="N382">
<a id="N382epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP026_chap_01.xhtml#ap_N382"><span class="ntb-num">12</span></a>. Hani Ramadan, «&#160;Martine Brunschwig Graf, l’amie des musulmans&#160;», http://www.cige.org/cige/actu/annees-2017/martine-brunschwig-graf.html, 25&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N422"><span class="ntb-num">5</span></a>. Lionel Favrot, Jérôme Berthaut, Mathieu Sarfati, Thomas Nardone, Farid Hamza, «&#160;Faut-il avoir peur des réseaux islamistes à Lyon&#160;?&#160;», <i>Lyon Mag’</i>, octobre&#160;2001.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N423"><span class="ntb-num">6</span></a>. Lionel Favrot, «&#160;Réseaux Ben Laden&#160;: une cinquantaine de combattants sont originaires de la région lyonnaise&#160;», <i>Lyon Mag’</i>, janvier&#160;2002.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N424"><span class="ntb-num">7</span></a>. Alice Gerau, «&#160;“Lyon Mag” face à Tariq Ramadan&#160;», <i>Libération</i>, 27&#160;septembre 2002.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N425"><span class="ntb-num">8</span></a>. «&#160;La CEDH défend le magazine Lyon Mag&#160;», https://www.europe1.fr/medias-tele/La-CEDH-defend-le-magazine-Lyon-Mag-422348, 6&#160;mai 2010.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N426"><span class="ntb-num">9</span></a>. Caroline Fourest, <i>Frère Tariq</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;301.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N427"><span class="ntb-num">10</span></a>. Aziz Zemouri, <i>Faut-il faire taire Tariq Ramadan&#160;?, op.&#160;cit.</i>, p.&#160;119.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N428"><span class="ntb-num">11</span></a>. Richard Labévière, <i>Les Coulisses de la terreur</i>, Grasset, 2003, p.&#160;66.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N429"><span class="ntb-num">12</span></a>. Jacques-Marie Bourget, «&#160;Les confessions du Ben Laden français&#160;: “L’islam avarié de Tariq Ramadan”&#160;», https://mondafrique.com/les-confessions-du-ben-laden-francais-ii-lislam-avarie-de-tareq-ramadan/, 18&#160;mai 2015.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N430"><span class="ntb-num">13</span></a>. Christophe Dubois, «&#160;Tariq Ramadan, cible des services secrets européens&#160;», <i>Le Parisien</i>, 14&#160;novembre 2003.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N431"><span class="ntb-num">14</span></a>. Ian Hamel, «&#160;Jean-Charles Brisard&#160;: “Ramadan défend des pratiques barbares”&#160;», 23&#160;novembre 2003.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N432"><span class="ntb-num">15</span></a>. Paul Landau, <i>Le Sabre et le Coran. Tariq Ramadan et les Frères musulmans à la conquête de l’Europe</i>, Éditions du Rocher, 2005, p.&#160;230.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N433"><span class="ntb-num">16</span></a>. Ian Hamel, «&#160;Les contacts à haut risque de Tariq Ramadan&#160;», https://www.swissinfo.ch/fre/les-contacts-%C3&#160;%A0-haut-risque-de-tariq-ramadan/3409022, 15&#160;juillet 2003.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N433" id="RetN433"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N434">
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N434"><span class="ntb-num">17</span></a>. Direction générale de la police, «&#160;Asunto&#160;: Solicitando prorroga observaciones telefonicas asunto Ahmed Brahim, 10&#160;mai 1999&#160;; «&#160;Asunto&#160;: Investigacion sobre Ahmed Brahim&#160;», 3&#160;juillet 2000.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N435"><span class="ntb-num">18</span></a>. Sylvain Besson, «&#160;La justice espagnole évoque une figure de l’islam suisse dans son enquête sur al-Qaida&#160;», <i>Le Temps</i>, 12&#160;juillet 2003.</p>
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</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N436">
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N436"><span class="ntb-num">19</span></a>. Jean-Noël Cuénod, «&#160;Tariq Ramadan&#160;: “Je ne connais pas Ahmed Brahim”&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 16&#160;juillet 2003.</p>
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<a id="N437epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N437"><span class="ntb-num">20</span></a>. Entretien avec l’auteur, septembre&#160;2005.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N438"><span class="ntb-num">21</span></a>. Ian Hamel, «&#160;Tirs croisés contre Tariq Ramadan&#160;», https://www.swissinfo.ch/fre/tirs-crois%C3&#160;%A9s-contre-tariq-ramadan/4162186, 25&#160;octobre 2004.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N439"><span class="ntb-num">22</span></a>. Paul Landau, <i>Le Sabre et le Coran. Tariq Ramadan et les Frères musulmans à la conquête de l’Europe</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;207.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N440"><span class="ntb-num">23</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Aux sources du renouveau musulman</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;235-237.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N442"><span class="ntb-num">25</span></a>. Tariq Ramadan, «&#160;Rencontre avec les jeunes&#160;», https://www.youtube.com/watch&#160;?v=AHMPfXWkQCg, 20&#160;septembre 2014 à Fribourg.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N443"><span class="ntb-num">26</span></a>. Mathieu Magnaudeix, «&#160;Tariq Ramadan, l’homme aux “mille discours”&#160;», https://www.mediapart.fr/journal/france/200416/tariq-ramadan-l-homme-aux-mille-discours-25, 20&#160;avril 2016.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N444"><span class="ntb-num">27</span></a>. Ian Hamel, «&#160;Les Frères musulmans gardent des contacts étroits avec les terroristes&#160;», <i>op. cit.</i></p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N445"><span class="ntb-num">28</span></a>. Ian Hamel, «&#160;Les deux visages de Tariq Ramadan&#160;», https://www.lepoint.fr/societe/les-deux-visages-de-tariq-ramadan-09-04-2012-1449828_23.php, 10&#160;avril 2012.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N446"><span class="ntb-num">29</span></a>. Tariq Ramadan, «&#160;Les enseignements de Toulouse&#160;», https://tariqramadan.com/les-enseignements-de-toulouse/, 22&#160;mars 2012.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N447"><span class="ntb-num">30</span></a>. Marie Annick Savripène, «&#160;Affaire BAI&#160;: “La défense identitaire ne me surprend pas”, dit Tariq Ramadan&#160;», https://www.lexpress.mu/article/261754/affaire-bai-defense-identitaire-ne-surprend-pas-dit-tariq-ramadan, 15 janvier 2015.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N448"><span class="ntb-num">31</span></a>. François Burgat, «&#160;De quoi Tariq Ramadan est-il le nom&#160;?&#160;», https://lemus limpost.com/francois-burgat-quoi-tariq-ramadan-nom.html, 21&#160;janvier 2019.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP028_chap_01.xhtml#ap_N449"><span class="ntb-num">32</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Devoir de vérité</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;20.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP029_chap_01.xhtml#ap_N450"><span class="ntb-num">1</span></a>. Marc Roche, «&#160;Contre l’extrémisme islamique, Londres recrute l’intellectuel controversé Tariq Ramadan&#160;», <i>Le Monde</i>, 2&#160;septembre 2005.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP029_chap_01.xhtml#ap_N451"><span class="ntb-num">2</span></a>. Xavier Ternisien, «&#160;L’intellectuel musulman Tariq Ramadan est invité par l’université d’Oxford&#160;», <i>Le Monde</i>, 27&#160;août 2005.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP029_chap_01.xhtml#ap_N452"><span class="ntb-num">3</span></a>. «&#160;Tariq Ramadan invité pendant un an de l’université d’Oxford, AFP, 28&#160;août 2005.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP029_chap_01.xhtml#ap_N453"><span class="ntb-num">4</span></a>. Jean-Noël Cuénod, «&#160;Je déplore la surréactivité émotionnelle d’une partie des musulmans&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 4&#160;octobre 2006.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP029_chap_01.xhtml#ap_N454"><span class="ntb-num">5</span></a>. Marc Roche, «&#160;Tariq Ramadan consultant de Tony Blair&#160;», <i>op. cit.</i></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N500">
<a id="N500epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP030_chap_01.xhtml#ap_N500"><span class="ntb-num">28</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, mai&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP030_chap_01.xhtml#ap_N500" id="RetN500"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP030_chap_01.xhtml#ap_N501"><span class="ntb-num">29</span></a>. Vincent Tremolet de Villiers, «&#160;Pascal Bruckner… “Tariq Ramadan rêvait d’une conquête pacifique de l’Europe”&#160;», <i>Le Figaro</i>, 5&#160;février 2018.</p>
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<p class="retour"><a href="EP030_chap_01.xhtml#ap_N501" id="RetN501"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N502">
<a id="N502epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP030_chap_01.xhtml#ap_N502"><span class="ntb-num">30</span></a>. Louis Hausalter, «&#160;Tariq Ramadan assure qu’il n’est “pas proche du Qatar”&#160;? Sans rire…&#160;», https://www.marianne.net/societe/tariq-ramadan-assure-quil-nest-pas-proche-du-qatar-sans-rire, 2&#160;juin 2016.</p>
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<p class="retour"><a href="EP030_chap_01.xhtml#ap_N502" id="RetN502"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N503">
<a id="N503epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP030_chap_01.xhtml#ap_N503"><span class="ntb-num">31</span></a>. Fiammetta Venner, <i>OPA sur l’islam de France. Les ambitions de l’UOIF</i>, Calmann-Lévy, 2005, p.&#160;36-37.</p>
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<p class="retour"><a href="EP030_chap_01.xhtml#ap_N503" id="RetN503"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N504">
<a id="N504epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP030_chap_01.xhtml#ap_N504"><span class="ntb-num">32</span></a>. W. J., «&#160;L’ex-femme d’al-Qaradawhi&#160;: “Il était sadique et pervers”&#160;», https://www.realites.com.tn/2018/09/lex-femme-dal-qaradawi-il-etait-sadique-et-pervers/, 10&#160;septembre 2018.</p>
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<p class="retour"><a href="EP030_chap_01.xhtml#ap_N504" id="RetN504"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N505">
<a id="N505epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N505"><span class="ntb-num">1</span></a>. Jean-Pierre Perrin, «&#160;Doha-Riyad&#160;: lutte d’influences&#160;», <i>Libération</i>, 27-28&#160;avril 2013.</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N505" id="RetN505"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N506">
<a id="N506epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N506"><span class="ntb-num">2</span></a>. Tariq Ramadan, <i>L’Islam et le réveil arabe</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;10.</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N506" id="RetN506"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N507">
<a id="N507epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N507"><span class="ntb-num">3</span></a>. Pierre Veya, «&#160;Tariq Ramadan&#160;: “Les Frères musulmans m’en veulent énormément”&#160;», <i>op. cit.</i></p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N507" id="RetN507"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N508">
<a id="N508epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N508"><span class="ntb-num">4</span></a>. Tariq Ramadan, <i>L’Islam et le réveil arabe</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;17.</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N508" id="RetN508"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N509">
<a id="N509epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N509"><span class="ntb-num">5</span></a>. <i>Ibid.</i>, p.&#160;22.</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N509" id="RetN509"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N510">
<a id="N510epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N510"><span class="ntb-num">6</span></a>. <i>Ibid</i>., p.&#160;24-25</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N510" id="RetN510"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
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<aside epub:type="footnote" id="N511">
<a id="N511epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N511"><span class="ntb-num">7</span></a>. <i>Ibid</i>., p.&#160;246-247</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N511" id="RetN511"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N512">
<a id="N512epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N512"><span class="ntb-num">8</span></a>. <i>Ibid</i>., p.&#160;253</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N512" id="RetN512"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N513">
<a id="N513epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N513"><span class="ntb-num">9</span></a>. <i>Ibid.</i>, p.&#160;258</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N513" id="RetN513"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N514">
<a id="N514epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N514"><span class="ntb-num">10</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, mai&#160;2018.</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N514" id="RetN514"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N515">
<a id="N515epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N515"><span class="ntb-num">11</span></a>. Mathieu Magnaudeix, «&#160;Tariq Ramadan, l’homme aux “mille discours”&#160;», <i>op. cit.</i></p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N515" id="RetN515"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N516">
<a id="N516epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N516"><span class="ntb-num">12</span></a>. Michel Danthe, «&#160;Dieudonné, sa quenelle et Tariq Ramadan&#160;», <i>Le Temps</i>, 28&#160;décembre 2013.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N516" id="RetN516"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N517">
<a id="N517epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N517"><span class="ntb-num">13</span></a>. Tariq Ramadan, «&#160;Rencontre avec Dieudonné et Alain Soral&#160;», https://tariqramadan.com/rencontre-avec-dieudonne-et-alain-soral/, 14&#160;avril 2009.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N517" id="RetN517"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N518">
<a id="N518epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N518"><span class="ntb-num">14</span></a>. V.&#160;G., «&#160;Un an de prison contre Alain Soral pour des propos antisémites&#160;», http://www.leparisien.fr/faits-divers/un-an-de-prison-requis-contre-alain-soral-pour-des-propos-antisemites-05-06-2019-8087139.php, 5&#160;juin 2019.</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N518" id="RetN518"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N519">
<a id="N519epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N519"><span class="ntb-num">15</span></a>. Ian Hamel, <i>La Vérité sur Tariq Ramadan</i>, <i>op.&#160;cit</i>., p.&#160;7.</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N519" id="RetN519"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N520">
<a id="N520epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N520"><span class="ntb-num">16</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, juin&#160;2018.</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N520" id="RetN520"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<a id="N521epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N521"><span class="ntb-num">17</span></a>. Reuters, «&#160;L’UOIF défend le “modèle intellectuel” Tariq Ramadan&#160;», https://www.challenges.fr/top-news/l-uoif-defend-le-modele-intellectuel-tariq-ramadan_ 5776 44, 30&#160;mars 2018.</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N521" id="RetN521"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N522">
<a id="N522epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N522"><span class="ntb-num">18</span></a>. R.&#160;L.&#160;avec AFP, «&#160;Tariq Ramadan&#160;: la fédération Musulmans de France se&#160;“sent trahie” par son “comportement”&#160;», http://www.leparisien.fr/societe/ tariq-ramadan-la-federation-musulmans-de-france-se-sent-trahie-par-son-compor tement-10-09-2019-8149146.php, 10&#160;septembre 2019.</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N522" id="RetN522"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N523">
<a id="N523epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N523"><span class="ntb-num">19</span></a>. Farid Abdelkrim, <i>Pourquoi j’ai cessé d’être islamiste</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;212-213.</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N523" id="RetN523"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N524">
<a id="N524epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N524"><span class="ntb-num">20</span></a>. Haoues Seniguer, «&#160;Les anciens Frères musulmans devenus critiques ne sont pas entendus, https://www.la-croix.com/Religion/Islam/Haoues-Seniguer-anciens-Freres-musulmans-devenus-critiques-sont-pas-entendus-2018-03-04-1200918029, 4&#160;mars 2018.</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N524" id="RetN524"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N525">
<a id="N525epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N525"><span class="ntb-num">21</span></a>. Jean-Michel Décugis, «&#160;“Tariq Ramadan, c’est tout un mythe qui s’écroule”, selon un spécialiste de l’islam&#160;», http://www.leparisien.fr/faits-divers/tariq-ramadan-c-est-tout-un-mythe-qui-s-ecroule-selon-un-specialiste-de-l-islam-03-02-2018-7538736.php, 3&#160;février 2018.</p>
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<p class="retour"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N525" id="RetN525"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<a id="N526epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N526"><span class="ntb-num">22</span></a>. Entretien avec l’auteur, juin&#160;2018.</p>
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<aside epub:type="footnote" id="N527">
<a id="N527epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N527"><span class="ntb-num">23</span></a>. Entretien avec l’auteur, Montreuil, mai&#160;2018.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N528"><span class="ntb-num">24</span></a>. Richard Werly, «&#160;Mennel Itbissem, la voix musulmane qui déchire la France&#160;», https://www.letemps.ch/monde/mennel-ibtissem-voix-musulmane-dechire-france, 11&#160;février 2018.</p>
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<aside epub:type="footnote" id="N529">
<a id="N529epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N529"><span class="ntb-num">25</span></a>. J. C., «&#160;Des nageuses grenobloises très au Coran&#160;», <i>Le Canard enchaîné</i>, 3&#160;juillet 2019.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP031_chap_01.xhtml#ap_N530"><span class="ntb-num">26</span></a>. Hakim El Karoui, «&#160;Chapitre&#160;II&#160;: Les réseaux sociaux, formidables caisses de&#160;résonance de la prédication islamiste&#160;», <i>La Fabrique de l’islamisme</i>, Institut Montaigne, https://www.institutmontaigne.org/publications/la-fabrique-de-lislamisme, 11&#160;septembre 2018.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP032_chap_01.xhtml#ap_N531"><span class="ntb-num">1</span></a>. Lettre ouverte à M.&#160;Alain Berset, président de la Confédération Suisse, Genève, 10&#160;septembre 2018.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP032_chap_01.xhtml#ap_N532"><span class="ntb-num">2</span></a>. Marianne France, «&#160;Un appel international pour une procédure équitable pour Tariq Ramadan&#160;», https://blogs.mediapart.fr/marianne-france/blog/ 140618/un-appel-international-pour-une-procedure-equitable-pour-tariq-ramadan, 14&#160;juin 2018.</p>
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<a id="N533epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP032_chap_01.xhtml#ap_N533"><span class="ntb-num">3</span></a>. Entretien avec l’auteur, juin&#160;2018.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP032_chap_01.xhtml#ap_N536"><span class="ntb-num">6</span></a>. Sylvie Taussig, «&#160;Débat&#160;: L’islam, “décolonisateur” du monde&#160;? Un éclairage sur le soutien à Tariq Ramadan&#160;», <i>op. cit.</i></p>
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<a id="N537epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP032_chap_01.xhtml#ap_N537"><span class="ntb-num">7</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, décembre&#160;2018.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP032_chap_01.xhtml#ap_N538"><span class="ntb-num">8</span></a>. Alain Chouet, «&#160;L’association des Frères musulmans. Chronique d’une barbarie annoncée&#160;», <i>op. cit.</i></p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP032_chap_01.xhtml#ap_N539"><span class="ntb-num">9</span></a>. Gilles Kepel, <i>Jihad</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;281 et&#160;635.</p>
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<aside epub:type="footnote" id="N579">
<a id="N579epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N579"><span class="ntb-num">5</span></a>. Cécile Deffontaines, «&#160;Henda Ayari, ex-salafiste française, porte plainte contre Tariq Ramadan pour viol&#160;», https://www.nouvelobs.com/societe/20171020.OBS6275/henda-ayari-ex-salafiste-franco-tunisienne-porte-plainte-contre-tariq-ramadan-pour-viol.html, 20&#160;octobre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N579" id="RetN579"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N580">
<a id="N580epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N580"><span class="ntb-num">6</span></a>. Henda Ayari, <i>J’ai choisi d’être libre</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;285.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N580" id="RetN580"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
</div>
</body>
</html>

<script src="Javascript/togglenotes23.js" type="text/javascript"/>
<meta content="urn:uuid:1736d003-71b7-40ae-a138-ac74693b37ae" name="Adept.expected.resource"/>
</head>
<body>
<div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N581">
<a id="N581epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N581"><span class="ntb-num">7</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Devoir de vérité</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;37.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N581" id="RetN581"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N582">
<a id="N582epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N582"><span class="ntb-num">8</span></a>. Étienne Jacob, «&#160;Tariq Ramadan accusé de “viol, agressions sexuelles et harcèlement”&#160;», https://www.lefigaro.fr/flash-actu/2017/10/20/97001-20171020 FILWWW00273-tariq-ramadan-accuse-de-viol-agressions-sexuelles-et-harcelement. php, 20&#160;octobre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N582" id="RetN582"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N583">
<a id="N583epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N583"><span class="ntb-num">9</span></a>. Jean-Michel Décugis, «&#160;Tariq Ramadan accusé de viol&#160;: “Il m’a étranglée si fort que j’ai pensé que j’allais mourir”&#160;», <i>Le Parisien</i>, 30&#160;octobre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N583" id="RetN583"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N584">
<a id="N584epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N584"><span class="ntb-num">10</span></a>. «&#160;La chute d’un guide voire d’un “gourou”&#160;», https://www.20min.ch/ro/news/suisse/story/La-chute-d-un-guide-voire-d-un--gourou--22812256, 14&#160;novembre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N584" id="RetN584"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N585">
<a id="N585epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N585"><span class="ntb-num">11</span></a>. «&#160;Tariq Ramadan sous le coup d’une plainte pour viol&#160;», https://oumma.com/tariq-ramadan-coup-dune-plainte-viol/, 20&#160;octobre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N585" id="RetN585"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N586">
<a id="N586epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N586"><span class="ntb-num">12</span></a>. Entretien avec l’auteur, juillet&#160;2019.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N586" id="RetN586"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N587">
<a id="N587epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N587"><span class="ntb-num">13</span></a>. «&#160;La plainte pour viol contre Tariq Ramadan transmise au parquet de Paris&#160;», https://www.bfmtv.com/police-justice/la-plainte-pour-viol-contre-tariq-ramadan-transmise-au-parquet-de-paris-1284498.html, 21&#160;octobre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N587" id="RetN587"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N588">
<a id="N588epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N588"><span class="ntb-num">14</span></a>. Cécile Chambraud, «&#160;Sur Internet, l’antisémitisme se déchaîne contre Henda Ayari&#160;», <i>Le Monde</i>, 29&#160;octobre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N588" id="RetN588"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N589">
<a id="N589epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N589"><span class="ntb-num">15</span></a>. Caroline Fourest, «&#160;La vie sexuelle de Tariq R.&#160;», <i>Marianne</i>, 27&#160;octobre au 2&#160;novembre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N589" id="RetN589"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N590">
<a id="N590epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N590"><span class="ntb-num">16</span></a>. Raphaëlle Bacqué et Besma Lahouri, «&#160;Deuxième plainte pour viol contre Ramadan&#160;», <i>Le Monde</i>, 29&#160;octobre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N590" id="RetN590"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N591">
<a id="N591epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N591"><span class="ntb-num">17</span></a>. Marion Van Renterghem, «&#160;Il avait l’air habité, j’étais glacée d’effroi&#160;», <i>Vanity Fair</i>, mars&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N591" id="RetN591"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N592">
<a id="N592epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N592"><span class="ntb-num">18</span></a>. Caroline Fourest, «&#160;Christelle&#160;: “j’ai vu un monstre”&#160;», <i>Marianne</i>, 24 au 30&#160;novembre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N592" id="RetN592"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N593">
<a id="N593epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N593"><span class="ntb-num">19</span></a>. Floriane Valdayron, «&#160;Accusation de viol contre Tariq Ramadan&#160;: derrière Henda Ayari, d’autres victimes&#160;?&#160;», https://www.marianne.net/societe/accusation-de-viol-contre-tariq-ramadan-derriere-henda-ayari-d-autres-victimes, 23&#160;octobre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N593" id="RetN593"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N594">
<a id="N594epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N594"><span class="ntb-num">20</span></a>. Yann Bouchez, «&#160;L’horizon judiciaire de Tariq Ramadan s’obscurcit avec une nouvelle plainte&#160;», <i>Le Monde</i>, 27&#160;août 2019.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N594" id="RetN594"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N595">
<a id="N595epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N595"><span class="ntb-num">21</span></a>. Salomé Legrand, «&#160;Affaire Ramadan&#160;: une plaignante contredite et de nouveaux témoignages sur l’“emprise”&#160;», https://www.europe1.fr/societe/info-europe-1-affaire-ramadan-une-plaignante-contredite-et-de-nouveaux-temoignages-sur-lemprise-3915897, 26&#160;août 2019.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N595" id="RetN595"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N596">
<a id="N596epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N596"><span class="ntb-num">22</span></a>. «&#160;Affaire Ramadan&#160;: Caroline Fourest contre-attaque&#160;», <i>Le Point</i> avec l’AFP, 18&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N596" id="RetN596"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N597">
<a id="N597epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N597"><span class="ntb-num">23</span></a>. Juin, «&#160;Viol&#160;: la défense de Tariq Ramadan&#160;», <i>Charlie Hebdo</i>, 1<sup>er&#160;</sup>novembre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N597" id="RetN597"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N598">
<a id="N598epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N598"><span class="ntb-num">24</span></a>. Soren Seelow, «&#160;Une enquête ouverte après des menaces de mort contre&#160;“Charlie Hebdo”&#160;», <i>Le Monde</i>, 8&#160;novembre 2017&#160;; «&#160;La rédaction de “Charlie&#160;Hebdo” reçoit des menaces de mort après sa une sur Tariq Ramadan&#160;», https://www.francetvinfo.fr/societe/harcelement-sexuel/la-redaction-de-charlie-hebdo-recoit-des-menaces-de-mort-apres-sa-une-sur-tariq-ramadan_2451796.html, 4&#160;novembre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N598" id="RetN598"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N599">
<a id="N599epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N599"><span class="ntb-num">25</span></a>. «&#160;Affaire Tariq Ramadan&#160;: “Il n’y a pas de dossier Ramadan en Belgique”&#160;», https://lemuslimpost.com/affaire-tariq-ramadan-pas-dossier-ramadan-belgique.html, 14&#160;décembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N599" id="RetN599"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N600">
<a id="N600epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N600"><span class="ntb-num">26</span></a>. «&#160;Tariq Ramadan gagne en partie son combat contre la RTBF&#160;», https://www.lalibre.be/culture/medias-tele/tariq-ramadan-gagne-en-partie-son-combat-contre-la-rtbf-5c1cc5e5cd70fdc91c192a48, 21&#160;décembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N600" id="RetN600"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
</div>
</body>
</html>

<script src="Javascript/togglenotes23.js" type="text/javascript"/>
<meta content="urn:uuid:1736d003-71b7-40ae-a138-ac74693b37ae" name="Adept.expected.resource"/>
</head>
<body>
<div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N601">
<a id="N601epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N601"><span class="ntb-num">27</span></a>. Yves Tréca-Durand, «&#160;Un médecin condamné pour harcèlement sexuel&#160;», <i>Le&#160;Monde</i>, 20&#160;juillet 2019.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N601" id="RetN601"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N602">
<a id="N602epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N602"><span class="ntb-num">28</span></a>. Benjamin Andria, «&#160;Belgique&#160;: Yacob Mahi condamné pour atteinte à la pudeur et incitation à la débauche&#160;», https://www.saphirnews.com/Belgique-Yacob-Mahi-condamne-pour-atteinte-a-la-pudeur-et-incitation-a-la-debauche_ a26746.html, 5 novembre 2019&#160;; Annick Hovine, «&#160;Yacob Mahi condamné&#160;: “Il faisait usage de violence pour asseoir son autorité”&#160;», https://www.lalibre.be/belgique/judiciaire/yacob-mahi-condamne-il-faisait-usage-de-violence-pour-asseoir-son-autorite-5dc1b2149978e218e3ac5b94, 5 novembre 2019. </p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N602" id="RetN602"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N603">
<a id="N603epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N603"><span class="ntb-num">29</span></a>. «&#160;Belgique&#160;: quatre ans de prison ferme requis contre le professeur Yacob Mahi pour faits de mœurs sur mineur&#160;», https://oumma.com/belgique-quatre-ans-de-prison-ferme-requis-contre-le-professeur-yacob-mahi-pour-faits-de-moeurs-sur-mineur/, 9 octobre 2019. </p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP036_chap_01.xhtml#ap_N603" id="RetN603"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N604">
<a id="N604epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N604"><span class="ntb-num">1</span></a>. Omero Marongiu-Perria, «&#160;Ce que “l’affaire Ramadan” dévoile de l’envers d’un décor&#160;», https://oumma.com/laffaire-ramadan-devoile-de-lenvers-dun-decor/, 3&#160;novembre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N604" id="RetN604"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N605">
<a id="N605epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N605"><span class="ntb-num">2</span></a>. Tariq Ramadan, «&#160;Dialogue avec le pape Benoît&#160;XVI&#160;», <i>Le Monde</i>, 5&#160;novembre 2008.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N605" id="RetN605"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N606">
<a id="N606epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N606"><span class="ntb-num">3</span></a>. Tariq Ramadan, «&#160;Benoît&#160;XVI renonce…&#160;», https://tariqramadan.com/benoit-xvi-renonce/, 12&#160;février 2013.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N606" id="RetN606"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N607">
<a id="N607epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N607"><span class="ntb-num">4</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, mai&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N607" id="RetN607"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N608">
<a id="N608epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N608"><span class="ntb-num">5</span></a>. Cécile Deffontaines, «&#160;Visé par deux plaintes pour viols&#160;: qui est vraiment Tariq Ramadan&#160;?&#160;», https://www.nouvelobs.com/societe/20171028.OBS6649/vise-par-deux-plaintes-pour-viols-qui-est-vraiment-tariq-ramadan.html, 30&#160;octobre 2017&#160;; Emmanuelle Anizon et Cécile Deffontaines, «&#160;Tariq Ramadan. La chute d’un gourou&#160;», <i>L’Obs</i>, 9&#160;novembre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N608" id="RetN608"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N609">
<a id="N609epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N609"><span class="ntb-num">6</span></a>. Delphine Legouté, «&#160;Le “Monsieur Islam” français savait tout d’un Tariq Ramadan “violent et agressif” sexuellement… et pourtant”, https://www.marianne.net/societe/le-monsieur-islam-francais-savait-tout-d-un-tariq-ramadan-violent-et-agressif-sexuellement, 31&#160;octobre 2017. </p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N609" id="RetN609"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N610">
<a id="N610epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N610"><span class="ntb-num">7</span></a>. Sébastien Jallamion, «&#160;Tariq Ramadan protégé par les services de renseignement français&#160;?&#160;», https://ripostelaique.com/tariq-ramadan-a-t-il-ete-protege-par-les-services-de-renseignements-francais.html,5&#160;février&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N610" id="RetN610"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N611">
<a id="N611epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N611"><span class="ntb-num">8</span></a>. Entretien avec l’auteur, juillet&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N611" id="RetN611"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N612">
<a id="N612epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N612"><span class="ntb-num">9</span></a>. Cécile Chambraud, «&#160;Affaire Ramadan&#160;: le silence des musulmans&#160;», <i>Le Monde</i>, 31&#160;octobre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N612" id="RetN612"><span class="retournotes1">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N613">
<a id="N613epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N613"><span class="ntb-num">10</span></a>. Emily Lawford, «&#160;Don accused of rape to continue teaching”, https://cherwell.org/2017/11/03/don-to-continue-teaching-despite-rape-allegations/, 3&#160;novembre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N613" id="RetN613"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N614">
<a id="N614epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N614"><span class="ntb-num">11</span></a>. «&#160;Accusé de viols, Tariq Ramadan mis en congé de l’université d’Oxford&#160;», https://etudiant.lefigaro.fr/article/l-universite-oxford-embarrassee-par-l-affaire-tariq-ramadan_7418b0f4-c39e-11e7-b5ea-cfc166fd55ef/, 7&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N615"><span class="ntb-num">12</span></a>. Annabel Benhaiem, «&#160;Face à la timide réaction de l’université d’Oxford sur Tariq Ramadan, elle lance une pétition&#160;», https://www.huffingtonpost.fr/2017/11/06/face-a-la-timide-reaction-de-luniversite-doxford-sur-tariq-ramadan-elle-lance-une-petition_a_23267809/, 6&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N616"><span class="ntb-num">13</span></a>. Raphaëlle Bacqué, «&#160;Tariq Ramadan mis en congé de l’université d’Oxford&#160;», https://www.lemonde.fr/societe/article/2017/11/07/tariq-ramadan-mis-en-conge-de-l-universite-d-oxford_5211536_3224.html, 7&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N617"><span class="ntb-num">14</span></a>. Philippe Bernard, «&#160;Tariq Ramadan reste un intellectuel respecté outre-Manche&#160;», <i>Le Monde</i>, 18&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N618"><span class="ntb-num">15</span></a>. Entretien avec l’auteur, Genève, octobre&#160;2018.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N619"><span class="ntb-num">16</span></a>. Entretien avec l’auteur, janvier&#160;2019.</p>
</aside>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP037_chap_01.xhtml#ap_N620"><span class="ntb-num">17</span></a>. Luke Dunne, «&#160;Sexual assault investigations into Oxford Professor Expand&#160;», https://cherwell.org, 10 octobre 2019./</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N622"><span class="ntb-num">2</span></a>. François Bonnet, «&#160;Affaire Ramadan&#160;: la croisade des imbéciles&#160;», https://www.mediapart.fr/journal/france/061117/affaire-ramadan-la-croisade-des-imbeciles?onglet=full, 6&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N623"><span class="ntb-num">3</span></a>. Coco, «&#160;Affaire Ramadan, Mediapart révèle&#160;: “On ne savait pas”&#160;», <i>Charlie Hebdo</i>, 6&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N624"><span class="ntb-num">4</span></a>. «&#160;Pour Edwy Plenel, la une de <i>Charlie Hebdo</i> sur Mediapart est une “guerre aux musulmans” menée par “une gauche égarée”&#160;», https://www.francetvinfo.fr/societe/justice/tariq-ramadan/pour-edwy-plenel-la-une-de-charlie-hebdo-sur-mediapart-est-une-guerre-aux-musulmans-menee-par-une-gauche-egaree_ 2457924.html, 8&#160;novembre 2018.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N625"><span class="ntb-num">5</span></a>. Jonathan Bouchet-Petersen, «&#160;“<i>Charlie</i>” vs “Mediapart” Chapelles ardentes&#160;», <i>Libération</i>, 15&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N626"><span class="ntb-num">6</span></a>. Riss, «&#160;Jamais&#160;», <i>Charlie Hebdo</i>, 15&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N627"><span class="ntb-num">7</span></a>. Edwy Plenel, «&#160;De quoi Mediapart est-il le nom&#160;?&#160;», https://www.mediapart.fr/journal/france/191117/de-quoi-mediapart-est-il-le-nom?onglet=full, 19&#160;novembre 2017.</p>
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</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N628">
<a id="N628epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N628"><span class="ntb-num">8</span></a>. Marine Turchi, «&#160;Deux plaintes pour viol visent Tariq Ramadan&#160;», https://www.mediapart.fr/journal/france/281017/deux-plaintes-pour-viol-visent-tariq-ramadan?onglet=full, 28&#160;octobre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N629"><span class="ntb-num">9</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, mai&#160;2018.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N630"><span class="ntb-num">10</span></a>. Marine Turchi, «&#160;Violences sexuelles&#160;: le système Tariq Ramadan&#160;», https://www.mediapart.fr/journal/france/151117/violences-sexuelles-le-systeme-tariq-ramadan?onglet=full, 15&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N631"><span class="ntb-num">11</span></a>. Saïd Branine et Haoues Seniguer, «&#160;Ne pas islamiser “l’affaire Ramadan”&#160;», https://blogs.mediapart.fr/les-invites-de-mediapart/blog/161117/ne-pas-islamiser-laffaire-ramadan, 16&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N632"><span class="ntb-num">12</span></a>. Mohamed Louizi, «&#160;Mediapart et le syndrome de Pinocchio (illustré)&#160;», http://mohamedlouizi.eu/2017/11/15/mediapart-et-le-syndrome-de-pinocchio-illustre/, 15&#160;novembre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N632" id="RetN632"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N633"><span class="ntb-num">13</span></a>. Martine Gozlan, «&#160;Mohamed Louizi démasque l’islamisme&#160;», <i>Marianne</i>, 24 au 30&#160;novembre 2017.</p>
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<a id="N634epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N634"><span class="ntb-num">14</span></a>. Laurent Huberson, <i>Edwy Plenel. Coups, intrigues, réseaux&#160;: enquête sur un journaliste controversé</i>, Plon, p.&#160;19-20.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N635"><span class="ntb-num">15</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, octobre&#160;2018.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP038_chap_01.xhtml#ap_N636"><span class="ntb-num">16</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Devoir de vérité</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;53.</p>
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</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N637">
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP039_chap_01.xhtml#ap_N637"><span class="ntb-num">1</span></a>. Christine Ollivier, «&#160;Pourquoi l’affaire Ramadan déchire la gauche&#160;», <i>Le Journal du dimanche</i>, 19&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP039_chap_01.xhtml#ap_N638"><span class="ntb-num">2</span></a>. Jérôme Dupuis, «&#160;Dr Edwy et Mr Plenel&#160;», <i>L’Express</i>, 6&#160;décembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP039_chap_01.xhtml#ap_N639"><span class="ntb-num">3</span></a>. Franz-Olivier Giesbert, «&#160;L’appel au meurtre de Plenel&#160;», www.lepoint.fr, 23&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP039_chap_01.xhtml#ap_N640"><span class="ntb-num">4</span></a>. Eugénie Bastlé et Alexandre Devecchio, «&#160;Edwy Plenel, le procureur au banc des accusés&#160;», <i>Le Figaro</i>, 22&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP039_chap_01.xhtml#ap_N643"><span class="ntb-num">7</span></a>. Fabien Roland-Lévy, «&#160;Edwy Plenel&#160;», <i>Le Point</i>, 12&#160;avril 2018. Lire également de François-Guillaume Lorrain et Hugo Domenach, «&#160;L’histoire secrète des trotskistes&#160;», https://www.lepoint.fr/politique/l-histoire-secrete-des-trotskistes-13-09-2018-2250 897_20.php, 13&#160;septembre 2018.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP039_chap_01.xhtml#ap_N645"><span class="ntb-num">9</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Devoir de vérité</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;54.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP039_chap_01.xhtml#ap_N647"><span class="ntb-num">11</span></a>. Eugénie Bastié et Alexandre Devecchio, «&#160;Islamisme, <i>Charlie Hebdo</i>&#160;: Edwy Plenel, le procureur au banc des accusés&#160;», <i>Le Figaro</i>, 27&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP039_chap_01.xhtml#ap_N652"><span class="ntb-num">16</span></a>. Alexandre Del Valle, «&#160;Comment Edwy Plenel et Mediapart sont devenus un instrument de propagande des Frères musulmans&#160;», https://www.atlantico.fr/rdv/3362322/comment-edwy-plenel-et-mediapart-sont-devenus-un-instrument-de-propa gande-des-freres-musulmans-alexandre-del-valle, 13&#160;avril 2018.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP039_chap_01.xhtml#ap_N653"><span class="ntb-num">17</span></a>. Entretien avec l’auteur, juillet&#160;2018.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP039_chap_01.xhtml#ap_N654"><span class="ntb-num">18</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, juin&#160;2018.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP040_chap_01.xhtml#ap_N655"><span class="ntb-num">1</span></a>. Laurent Huberson, <i>Edwy Plenel</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;419.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP040_chap_01.xhtml#ap_N656"><span class="ntb-num">2</span></a>. Edwy Plenel, <i>Pour les musulmans. Nouvelle édition</i>, La Découverte, 2016.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP040_chap_01.xhtml#ap_N657"><span class="ntb-num">3</span></a>. Jérôme Sesquin, <i>Qatar, guerre d’influence sur l’islam d’Europe</i>, Arte, 24&#160;septembre 2019.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP040_chap_01.xhtml#ap_N658"><span class="ntb-num">4</span></a>. Julie Clarini, «&#160;“Charlie” contre “Mediapart” vu du Royaume-Uni… “Une discussion consternante”&#160;», https://www.lemonde.fr/idees/article/2017/11/15/charlie-contre-mediapart-vu-du-royaume-uni-une-discussion-consternante_5215163_3232.html, 15&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP040_chap_01.xhtml#ap_N659"><span class="ntb-num">5</span></a>. Thomas Mahler, «&#160;Mediapart contre “Charlie”, une querelle “si française”&#160;?&#160;», https://www.lepoint.fr/chroniques/mediapart-contre-charlie-une-querelle-si-francaise-22-11-2017-2174284_2.php, 22&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP040_chap_01.xhtml#ap_N660"><span class="ntb-num">6</span></a>. Jérôme Dupuis, «&#160;Plenel, version qatarie&#160;», <i>L’Express</i>, 6&#160;décembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP040_chap_01.xhtml#ap_N663"><span class="ntb-num">9</span></a>. Collectif, <i>Histoire de l’islamisation française 1979-2019</i>, L’Artilleur, 2019.</p>
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</aside>
<p class="retour"><a href="EP040_chap_01.xhtml#ap_N666" id="RetN666"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N667">
<a id="N667epub2"/>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP040_chap_01.xhtml#ap_N670"><span class="ntb-num">16</span></a>. Pascal Boniface, <i>Les Intellectuels faussaires. Le triomphe médiatique des experts en mensonge</i>, Jean-Claude Gawsewitch, 2011, p.&#160;109.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP040_chap_01.xhtml#ap_N671"><span class="ntb-num">17</span></a>. Martine Gozlan, «&#160;Les complices du tartuffe islamiste&#160;», <i>Marianne</i>, 3 au 9&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP040_chap_01.xhtml#ap_N672"><span class="ntb-num">18</span></a>. Pascal Boniface, «&#160;Affaire Ramadan&#160;: ma réponse à <i>Marianne</i> et Martine Gozlan&#160;», https://www.les-crises.fr/affaire-ramadan-ma-reponse-a-marianne-et-martine -gozlan-par-pascal-boniface/, 9&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP040_chap_01.xhtml#ap_N673"><span class="ntb-num">19</span></a>. Entretien avec l’auteur, octobre 2019. </p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP040_chap_01.xhtml#ap_N674"><span class="ntb-num">20</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, mai&#160;2018.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP041_chap_01.xhtml#ap_N676"><span class="ntb-num">2</span></a>. Cécile Deffontaines, «&#160;Tariq Ramadan abusait de la confiance de ses élèves en&#160;exerçant une emprise&#160;», https://www.nouvelobs.com/societe/20180406.OBS4758/tariq-ramadan-abusait-de-la-confiance-de-ses-eleves-en-exercant-une-emprise.html, 15&#160;avril 2018.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP041_chap_01.xhtml#ap_N677"><span class="ntb-num">3</span></a>. Laure Lugon Zugravu, «&#160;Quand Tariq Ramadan envoûtait ses élèves&#160;», <i>Le Temps</i>, 11&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP041_chap_01.xhtml#ap_N678"><span class="ntb-num">4</span></a>. Sophie Roselli, «&#160;Affaire Ramadan&#160;: la direction du collège avait été alertée&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 8&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP041_chap_01.xhtml#ap_N679"><span class="ntb-num">5</span></a>. Sophie Roselli, «&#160;Alerté, j’avais mis en garde le professeur Tariq Ramadan&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 16&#160;novembre 2017.</p>
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP041_chap_01.xhtml#ap_N690"><span class="ntb-num">16</span></a>. Ian Hamel, «&#160;Comment Tariq Ramadan peut-il s’offrir les services d’une star du barreau&#160;?&#160;», https://www.lepoint.fr/societe/comment-tariq-ramadan-peut-il-s-offrir-les-services-d-une-star-du-barreau-16-11-2017-2172832_23.php, 16&#160;novembre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP041_chap_01.xhtml#ap_N690" id="RetN690"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N691">
<a id="N691epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP041_chap_01.xhtml#ap_N691"><span class="ntb-num">17</span></a>. Marc Bretton, «&#160;Tariq Ramadan n’entend pas entraver la manifestation de la vérité&#160;», https://www.tdg.ch/geneve/actu-genevoise/tariq-ramadan-entend-entraver-manifestation-verite/story/20405507, 3&#160;février 2018&#160;; Sophie Roselli, «&#160;Quand l’avocat de Tariq Ramadan dérape&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 6&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP041_chap_01.xhtml#ap_N691" id="RetN691"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N692">
<a id="N692epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP041_chap_01.xhtml#ap_N692"><span class="ntb-num">18</span></a>. Le rapport, signé par Quynh Steiner Schmid et Michel Lachat, s’intitule <i>Mandat d’enquête et d’analyse sur le fonctionnement du département de l’Instruction publique, de la Culture et du Sport, devenu département de l’Instruction publique, de la Formation et de la Jeunesse (DIP)</i>.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP041_chap_01.xhtml#ap_N692" id="RetN692"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N693">
<a id="N693epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP041_chap_01.xhtml#ap_N693"><span class="ntb-num">19</span></a>. Bernadetrte Sauvaget, <i>L’Affaire Ramadan</i>, <i>op. cit.</i>, p.&#160;171.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP041_chap_01.xhtml#ap_N693" id="RetN693"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N694">
<a id="N694epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N694"><span class="ntb-num">1</span></a>. Julie Brafman et Bernadette Sauvaget, «&#160;Tariq Ramadan, la détention provisoire maintenue&#160;», <i>Libération</i>, 7&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N694" id="RetN694"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N695">
<a id="N695epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N695"><span class="ntb-num">2</span></a>. Ian Hamel, «&#160;Tariq Ramadan n’est plus le bienvenu au Qatar&#160;», https://www.lepoint.fr/monde/tariq-ramadan-n-est-plus-le-bienvenu-au-qatar-29-01-2018-2190493_24.php, 29&#160;janvier 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N695" id="RetN695"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N696">
<a id="N696epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N696"><span class="ntb-num">3</span></a>. Christian Chesnot, Georges Malbrunot, <i>Qatar Papers</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;89.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N696" id="RetN696"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N697">
<a id="N697epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N697"><span class="ntb-num">4</span></a>. Raphaëlle Bacqué, «&#160;Tariq Ramadan mis en examen pour viols&#160;», <i>Le Monde</i>, 4&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N697" id="RetN697"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N698">
<a id="N698epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N698"><span class="ntb-num">5</span></a>. Jean-Michel Décugis, «&#160;Tariq Ramadan mis en examen et incarcéré&#160;», <i>Le Parisien</i>, 3&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N698" id="RetN698"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N699">
<a id="N699epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N699"><span class="ntb-num">6</span></a>. «&#160;“Les faits dont vous me parlez ne m’évoquent rien”. Le déni de Tariq Ramadan lors de ses auditions&#160;», https://www.europe1.fr/societe/exclusif-les-faits-dont-vous-me-parlez-ne-mevoquent-rien-le-deni-de-tariq-ramadan-lors-de-ses-auditions-3575096, 15&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N699" id="RetN699"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N700">
<a id="N700epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N700"><span class="ntb-num">7</span></a>. Bernadette Sauvaget, <i>L’Affaire Ramadan</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;178.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N700" id="RetN700"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
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<div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N701">
<a id="N701epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N701"><span class="ntb-num">8</span></a>. Jean-Michel Décugis, «&#160;C’est tout un mythe qui s’écroule&#160;», <i>Le Parisien</i>, 3&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N701" id="RetN701"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N702">
<a id="N702epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N702"><span class="ntb-num">9</span></a>. Bernadette Sauvaget, «&#160;Tariq Ramadan en garde à vue&#160;: l’aura perdue du prédicateur musulman&#160;», <i>Libération</i>, 1<sup>er&#160;</sup>février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N702" id="RetN702"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N703">
<a id="N703epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N703"><span class="ntb-num">10</span></a>. Jean-Michel Décugis avec Julien Constant, «&#160;La cicatrice qui met en difficulté Tariq Ramadan&#160;», <i>Le Parisien</i>, 2&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N703" id="RetN703"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N704">
<a id="N704epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N704"><span class="ntb-num">11</span></a>. Raphaëlle Bacqué, «&#160;Tariq Ramadan mis en examen pour viols&#160;», <i>op. cit.</i></p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N704" id="RetN704"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N705">
<a id="N705epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N705"><span class="ntb-num">12</span></a>. Marine Turchi, «&#160;Accusé de viols, Tariq Ramadan est placé en garde à vue&#160;», https://www.mediapart.fr/journal/france/310118/accuse-de-viols-tariq-ramadan-est-place-en-garde-vue?onglet=full, 31&#160;janvier 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N705" id="RetN705"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N706">
<a id="N706epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N706"><span class="ntb-num">13</span></a>. Timothée Boutry et Jean-Michel Décugis, «&#160;L’alibi non vérifié de Tariq Ramadan&#160;», <i>Le Parisien</i>, 6&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N706" id="RetN706"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N707">
<a id="N707epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N707"><span class="ntb-num">14</span></a>. «&#160;Tariq Ramadan, accusé de viols, a fait appel de son placement en détention provisoire&#160;», https://www.bfmtv.com/police-justice/tariq-ramadan-accuse-de-viols-a-fait-appel-de-son-placement-en-detention-provisoire-1369916.html, 9&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N707" id="RetN707"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N708">
<a id="N708epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N708"><span class="ntb-num">15</span></a>. Frédéric Geldhof, «&#160;Enquête et défense bâclées&#160;», https://lemuslimpost.com/affaire-tariq-ramadan-enquete-defense-baclees.html, 23&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N708" id="RetN708"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N709">
<a id="N709epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N709"><span class="ntb-num">16</span></a>. Stéphane Joahny, «&#160;L’alibi lyonnais de Ramadan ne tient plus&#160;», <i>Le Journal du dimanche</i>, 25&#160;mars 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N709" id="RetN709"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N710">
<a id="N710epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N710"><span class="ntb-num">17</span></a>. Antoine Menusier, «&#160;L’alibi de Tariq Ramadan est fortement mis en doute&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 24&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N710" id="RetN710"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N711">
<a id="N711epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N711"><span class="ntb-num">18</span></a>. Bernadette Sauvaget, «&#160;Un décalage horaire qui accable Ramadan&#160;», <i>Libération</i>, 24&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N711" id="RetN711"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N712">
<a id="N712epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N712"><span class="ntb-num">19</span></a>. Entretien avec l’auteur, Sainte-Foy-lès-Lyon, mai&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N712" id="RetN712"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N713">
<a id="N713epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N713"><span class="ntb-num">20</span></a>. Haoues Seniguer, «&#160;Entretien avec Abdelaziz Chaambi&#160;», <i>Confluences Méditerranée</i>, 2&#160;avril 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N713" id="RetN713"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N714">
<a id="N714epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N714"><span class="ntb-num">21</span></a>. Bernadette Sauvaget, «&#160;Tariq Ramadan, un professeur richement rémunéré&#160;», <i>Libération</i>, 15 octobre 2019.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N714" id="RetN714"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N715">
<a id="N715epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N715"><span class="ntb-num">22</span></a>. Christian Chesnot, Georges Malbrunot, <i>Qatar Papers</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;89.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N715" id="RetN715"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N716">
<a id="N716epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N716"><span class="ntb-num">23</span></a>. «&#160;Affaire Ramadan&#160;: la position d’Oumma&#160;», https://oumma.com/affaire-ramadan-la-position-doumma/, 19&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N716" id="RetN716"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N717">
<a id="N717epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N717"><span class="ntb-num">24</span></a>. Saïd Daoui, «&#160;Affaire Tariq Ramadan&#160;: de la nécessité de faire preuve de prudence et de retenue&#160;», https://www.saphirnews.com/Affaire-Tariq-Ramadan-de-la-necessite-de-faire-preuve-de-prudence-et-de-retenue_a24921.html, 21&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N717" id="RetN717"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N718">
<a id="N718epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N718"><span class="ntb-num">25</span></a>. «&#160;Tariq Ramadan&#160;: une cagnotte pour payer ses frais de justice atteint des sommets&#160;», https://www.lexpress.fr/actualite/societe/justice/tariq-ramadan-une-cagnotte -pour-payer-ses-frais-de-justice-atteint-des-sommets_1987674.html, 24&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N718" id="RetN718"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N719">
<a id="N719epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N719"><span class="ntb-num">26</span></a>. «&#160;Une nouvelle cagnotte pour faire libérer Tariq Ramadan récolte plus de 30&#160;000&#160;euros en trois jours&#160;», https://francais.rt.com/france/48943-nouvelle-cagnotte-pour-faire-liberer-tariq-ramadan, 19&#160;mars 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N719" id="RetN719"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N720">
<a id="N720epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N720"><span class="ntb-num">27</span></a>. Bernadette Sauvaget, <i>L’Affaire Ramadan</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;185.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N720" id="RetN720"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N721">
<a id="N721epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N721"><span class="ntb-num">28</span></a>. Christian Chesnot et Georges Malbrunot, <i>Qatar Papers</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;89.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP042_chap_01.xhtml#ap_N721" id="RetN721"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N722">
<a id="N722epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N722"><span class="ntb-num">1</span></a>. Renaud Michiels, «&#160;Qui êtes-vous, Iman Ramadan&#160;?&#160;», https://www.lematin.ch/monde/etesvous-iman-ramadan/story/27558709, 22&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N722" id="RetN722"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N723">
<a id="N723epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N723"><span class="ntb-num">2</span></a>. Bernadette Sauvaget, <i>L’Affaire Ramadan</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;182.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N723" id="RetN723"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N724">
<a id="N724epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N724"><span class="ntb-num">3</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Devoir de vérité</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;194.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N724" id="RetN724"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N725">
<a id="N725epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N725"><span class="ntb-num">4</span></a>. Hanan Ben Rhouma, «&#160;“Je crois fondamentalement en son innocence”&#160;: la femme de Tariq Ramadan témoigne&#160;», https://www.saphirnews.com/Je-crois-fondamentalement-en-son-innocence-la-femme-de-Tariq-Ramadan-temoigne-video_a24908.html, 14&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N725" id="RetN725"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N726">
<a id="N726epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N726"><span class="ntb-num">5</span></a>. Entretien avec l’auteur, Rivière du Rempart (île Maurice), octobre 2019. </p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N726" id="RetN726"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N727">
<a id="N727epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N727"><span class="ntb-num">6</span></a>. Frédéric Geldhof, «&#160;Affaire Tariq Ramadan&#160;: le comité de soutien à l’unisson&#160;», https://lemuslimpost.com/affaire-tariq-ramadan-comite-soutien-unisson.html, 30&#160;avril 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N727" id="RetN727"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N728">
<a id="N728epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N728"><span class="ntb-num">7</span></a>. Sabine Prokhoris, «&#160;Tariq, ou les infortunes de la vertu&#160;», https://www.liberation.fr/debats/2018/03/15/tariq-ou-les-infortunes-de-la-vertu_1636483, 15&#160;mars 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N728" id="RetN728"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N729">
<a id="N729epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N729"><span class="ntb-num">8</span></a>. Marine Phami, «&#160;L’islamologue Tariq Ramadan reste en détention&#160;», <i>Le Figaro</i>, 23&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N729" id="RetN729"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N730">
<a id="N730epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N730"><span class="ntb-num">9</span></a>. Jérémie Pham-Lê, «&#160;La détention très surveillée de Tariq Ramadan à Fleury-Mérogis&#160;», <i>L’Express</i>, 7&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N730" id="RetN730"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N731">
<a id="N731epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N731"><span class="ntb-num">10</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, décembre&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N731" id="RetN731"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N732">
<a id="N732epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N732"><span class="ntb-num">11</span></a>. Frédéric Geldhof, «&#160;L’avocat Yassine Bouzrou débarqué par Tariq Ramadan&#160;», https://lemuslimpost.com/tariq-ramadan-separe-avocat-yassine-bouzrou.html, 23&#160;mars 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N732" id="RetN732"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N733">
<a id="N733epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N733"><span class="ntb-num">12</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Devoir de vérité</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;62 et&#160;94.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N733" id="RetN733"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N734">
<a id="N734epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N734"><span class="ntb-num">13</span></a>. Sophie Roselli, «&#160;Tariq Ramadan change d’avocats genevois&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 9-10&#160;mai 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N734" id="RetN734"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N735">
<a id="N735epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N735"><span class="ntb-num">14</span></a>. Laetitia Guinand, «&#160;Marc Bonnant et Yaël Hayat ne sont plus les avocats de Tariq Ramadan&#160;», https://www.rts.ch/info/regions/geneve/9552461-marc-bonnant- et-yael-hayat-ne-sont-plus-les-avocats-de-tariq-ramadan.html, 8&#160;mai 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N735" id="RetN735"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N736">
<a id="N736epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N736"><span class="ntb-num">15</span></a>. Entretien avec l’auteur, septembre&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N736" id="RetN736"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N737">
<a id="N737epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N737"><span class="ntb-num">16</span></a>. Alain Jourdan, «&#160;Ce n’est pas Tariq Ramadan que je défends. C’est la présomption d’innocence et les musulmans&#160;», <i>Le Matin dimanche</i>, 29&#160;avril 2019.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N737" id="RetN737"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N738">
<a id="N738epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N738"><span class="ntb-num">17</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, octobre&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N738" id="RetN738"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N739">
<a id="N739epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N739"><span class="ntb-num">18</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, novembre&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N739" id="RetN739"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N740">
<a id="N740epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N740"><span class="ntb-num">19</span></a>. Antoine Menusier, «&#160;Lotfi Bel Hadj, au cœur du dispositif de soutien à Tariq Ramadan&#160;», https://www.letemps.ch/monde/lotfi-bel-hadj-coeur-dispositif-soutien -tariq-ramadan, 12&#160;avril 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N740" id="RetN740"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
</div>
</body>
</html>

<script src="Javascript/togglenotes23.js" type="text/javascript"/>
<meta content="urn:uuid:1736d003-71b7-40ae-a138-ac74693b37ae" name="Adept.expected.resource"/>
</head>
<body>
<div>
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<aside epub:type="footnote" id="N741">
<a id="N741epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N741"><span class="ntb-num">20</span></a>. Entretien avec l’auteur, Paris, mai&#160;2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N741" id="RetN741"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N742">
<a id="N742epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N742"><span class="ntb-num">21</span></a>. Tribunal de Grande instance de Paris, ordonnance de référé rendue le 26&#160;juin 2008.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N742" id="RetN742"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N743">
<a id="N743epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N743"><span class="ntb-num">22</span></a>. Nicolas Beau, <i>Les Beurgeois de la République</i>, Seuil, 2016, p.&#160;101.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N743" id="RetN743"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N744">
<a id="N744epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N744"><span class="ntb-num">23</span></a>. <i>Ibid.</i>,&#160;p.&#160;100.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N744" id="RetN744"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N745">
<a id="N745epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N745"><span class="ntb-num">24</span></a>. Mohamed El-Moctar El-Shinqiti, «&#160;Tariq Ramadan&#160;: Une illusion qui s’effondre&#160;», https://lemuslimpost.com/tariq-ramadan-illusion-effondre.html, 30&#160;novembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP043_chap_01.xhtml#ap_N745" id="RetN745"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N746">
<a id="N746epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N746"><span class="ntb-num">1</span></a>. Renaud Michiels, «&#160;Tariq Ramadan&#160;: une semaine cauchemardesque&#160;», <i>Le Matin</i>, 10&#160;mars 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N746" id="RetN746"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N747">
<a id="N747epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N747"><span class="ntb-num">2</span></a>. Jérémie Pham-Lê, Claire Hache et Laurent Léger, «&#160;Une troisième plainte pour “viols” contre Tariq Ramadan, https://www.lexpress.fr/actualite/societe/ justice/une-troisieme-plainte-pour-viols-contre-tariq-ramadan_1990585.html, 7&#160;mars 2018&#160;; Claire Hache et Jérémie Pham-Lê, «&#160;Marie, seize mois en enfer&#160;», <i>L’Express</i>, 14 au 20&#160;mars 2018&#160;; «&#160;Photos, sms… Qu’est-ce que change cette troisième plainte au dossier Ramadan&#160;?&#160;», https://www.europe1.fr/societe/photos-videos-quest-ce-que-change-cette-troisieme-plainte-au-dossier-ramadan-3593612, 8&#160;mars 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N747" id="RetN747"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N748">
<a id="N748epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N748"><span class="ntb-num">3</span></a>. Alexandra Saviana, «&#160;Une avocate américaine dit avoir signalé une “victime de&#160;Tariq Ramadan” à un procureur fédéral&#160;», https://www.marianne.net/monde/une-avocate-americaine-dit-avoir-signale-une-victime-de-tariq-ramadan-un-procureur-federal, 16&#160;février 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N748" id="RetN748"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N749">
<a id="N749epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N749"><span class="ntb-num">4</span></a>. Frédéric Autran et Bernadette Sauvaget, «&#160;Tariq Ramadan. Une quatrième plainte à Washington&#160;», <i>Libération</i>, 9&#160;mars 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N749" id="RetN749"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N750">
<a id="N750epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N750"><span class="ntb-num">5</span></a>. Sophie Roselli, «&#160;Une plainte pour viol vise Tariq Ramadan à Genève&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 14&#160;au 15&#160;avril 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N750" id="RetN750"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N751">
<a id="N751epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N751"><span class="ntb-num">6</span></a>. Ian Hamel, «&#160;Tariq Ramadan&#160;: la plaignante suisse raconte une “nuit d’horreur”&#160;», https://www.lepoint.fr/faits-divers/tariq-ramadan-la-plaignante-suisse-raconte -une-nuit-d-horreur-17-09-2018-2251909_2627.php, 17&#160;septembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N751" id="RetN751"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N752">
<a id="N752epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N752"><span class="ntb-num">7</span></a>. Bernadette Sauvaget, «&#160;Affaire Ramadan, “Et les violences redémarraient”&#160;», <i>Libération</i>, 9&#160;septembre 2019.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N752" id="RetN752"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N753">
<a id="N753epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N753"><span class="ntb-num">8</span></a>. Jacques Neirynck et Tariq Ramadan, <i>Peut-on vivre avec l’islam&#160;? Le choc de la religion musulmane et des sociétés laïques et chrétiennes</i>, Favre, 1999.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N753" id="RetN753"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N754">
<a id="N754epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N754"><span class="ntb-num">9</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Ce que je crois, port du voile, lapidation, etc.</i>, Favre, 2004.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N754" id="RetN754"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N755">
<a id="N755epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N755"><span class="ntb-num">10</span></a>. Jacques Neirynck, «&#160;Tariq Ramadan est présumé innocent&#160;», https://blogs.letemps.ch/jacques-neirynck/2017/10/31/tariq-ramadan-est-presume-innocent/, 31&#160;octobre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N755" id="RetN755"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N756">
<a id="N756epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N756"><span class="ntb-num">11</span></a>. Renaud Michiels, «&#160;Des accusations contre Tariq Ramadan sont absurdes&#160;», https://www.lematin.ch/suisse/accusations-tariq-ramadan-absurdes/story/12365371, 20&#160;juin 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N756" id="RetN756"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N757">
<a id="N757epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N757"><span class="ntb-num">12</span></a>. Ian Hamel, «&#160;Tariq Ramadan sur le point d’être mis en examen en Suisse&#160;», https://www.lepoint.fr/justice/tariq-ramadan-sur-le-point-d-etre-mis-en-examen-en-suisse-06-09-2018-2249088_2386.php, 6&#160;septembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N757" id="RetN757"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N758">
<a id="N758epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N758"><span class="ntb-num">13</span></a>. Jean-Michel Décugis et Jérémie Pham-Lê, «&#160;Tariq Ramadan visé par une information pénale pour “viol” en Suisse&#160;», http://www.leparisien.fr/faits-divers/tariq-ramadan-vise-par-une-information-penale-pour-viol-en-suisse-16-09-2018-7890 633.php, 16&#160;septembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N758" id="RetN758"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N759">
<a id="N759epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N759"><span class="ntb-num">14</span></a>. Sophie Roselli, «&#160;Instruction ouverte contre Tariq Ramadan&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 17&#160;septembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N759" id="RetN759"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N760">
<a id="N760epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N760"><span class="ntb-num">15</span></a>. Sophie Roselli, «&#160;Tariq Ramadan exige le silence de la plaignante suisse, en vain&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 11&#160;octobre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N760" id="RetN760"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N761">
<a id="N761epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N761"><span class="ntb-num">16</span></a>. Fedele Mendecino, «&#160;Ramadan voulait le silence de la plaignante. En vain&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 11&#160;juillet 2019.</p>
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<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N761" id="RetN761"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N762">
<a id="N762epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N762"><span class="ntb-num">17</span></a>. Anna Breteau, «&#160;Affaire Tariq Ramadan&#160;: “Je serais surpris qu’il y ait plusieurs procès”, analyse l’avocat de la plaignante suisse&#160;», https://www.marianne.net/societe/affaire-tariq-ramadan-je-serais-surpris-qu-il-y-ait-plusieurs-proces-analyse-l-avocat-de-la, 18&#160;avril 2018.</p>
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<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N762" id="RetN762"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N763">
<a id="N763epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N763"><span class="ntb-num">18</span></a>. Fedele Mendicino, «&#160;Affaire Ramadan&#160;: les auditions de la plaignante et de huit témoins annulées&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 7&#160;février 2019.</p>
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<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N763" id="RetN763"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N764">
<a id="N764epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N764"><span class="ntb-num">19</span></a>. Fedele Mendicino, «&#160;Ramadan&#160;: la plaignante déplore “un déni de justice”&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 5&#160;juillet 2019.</p>
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<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N764" id="RetN764"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N765">
<a id="N765epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N765"><span class="ntb-num">20</span></a>. «&#160;Tariq Ramadan&#160;: incohérences et révélations du “dossier suisse”&#160;», https://www.reveilcitoyenmedia.com/post/tariq-ramadan-incoh%C3&#160;%A9rences-et-r%C3&#160;%A9v%C3&#160;%A9lations-du-dossier-suisse, 24&#160;juillet 2019.</p>
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<p class="retour"><a href="EP044_chap_01.xhtml#ap_N765" id="RetN765"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
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<aside epub:type="footnote" id="N766">
<a id="N766epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N766"><span class="ntb-num">1</span></a>. Frédéric Geldhof, «&#160;Affaire Tariq Ramadan. Ce que dit le juge des libertés et de la détention&#160;», https://lemuslimpost.com/affaire-tariq-ramadan-juge-libertes-detention.html, 8&#160;mai 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N766" id="RetN766"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N767">
<a id="N767epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N767"><span class="ntb-num">2</span></a>. Stéphane Joahny, «&#160;La justice met à nu la vie de Ramadan&#160;», <i>Le Journal du dimanche</i>, 2&#160;décembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N767" id="RetN767"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N768">
<a id="N768epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N768"><span class="ntb-num">3</span></a>. Jean-Michel Décugis et Jérémie Pham-Lê, «&#160;Tariq Ramadan face aux accusations de Mounia, l’ex-escort girl&#160;», http://www.leparisien.fr/faits-divers/tariq-ramadan-face-aux-accusations-de-mounia-l-ex-escort-girl-04-06-2018-7752810.php, 4&#160;juin 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N768" id="RetN768"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N769">
<a id="N769epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N769"><span class="ntb-num">4</span></a>. Stéphanie Marteau, «&#160;Affaire Ramadan&#160;: celle par qui le scandale n’arrivera pas&#160;», https://www.gqmagazine.fr/pop-culture/article/affaire-ramadan-celle-par-qui-le-scandale-narrivera-pas, 25&#160;avril 2019.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N769" id="RetN769"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N770">
<a id="N770epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N770"><span class="ntb-num">5</span></a>. Bernadette Sauvaget, «&#160;Nouvelle défense de Ramadan, panique dans son camp&#160;», https://www.liberation.fr/france/2018/04/18/nouvelle-defense-de-ramadan- panique-dans-son-camp_1644370, 18&#160;avril 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N770" id="RetN770"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N771">
<a id="N771epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N771"><span class="ntb-num">6</span></a>. «&#160;L’avocat de Tariq Ramadan demande que “sa cause soit entendue de manière équitable, sans parti pris”&#160;», https://oumma.com/lavocat-de-tariq-ramadan-demande-que-sa-cause-soit-entendue-de-maniere-equitable-sans-parti-pris/, 20&#160;avril 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N771" id="RetN771"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N772">
<a id="N772epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N772"><span class="ntb-num">7</span></a>. Laurent Joffrin, «&#160;Ramadan&#160;: les malheurs de Tartuffe&#160;», https://www.liberation.fr/politiques/2018/04/19/ramadan-les-malheurs-de-tartuffe_1644544, 19&#160;avril 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N772" id="RetN772"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N773">
<a id="N773epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N773"><span class="ntb-num">8</span></a>. Yann Bouchez, «&#160;Affaire Ramadan&#160;: la bataille se durcit entre maîtres Szipner et Marsigny&#160;», https://www.lemonde.fr/police-justice/article/2018/06/09/affaire-tariq-ramadan-la-bataille-se-durcit-entre-maitres-szpiner-et-marsigny_5312115_ 16535 78.html, 9&#160;juin 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N773" id="RetN773"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N774">
<a id="N774epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N774"><span class="ntb-num">9</span></a>. Jérémie Pham-Lê et Jean-Michel Décugis, «&#160;Tariq Ramadan&#160;: “Oui, il m’est arrivé d’avoir des relations extraconjugales”&#160;http://www.leparisien.fr/faits-divers/tariq-ramadan-oui-il-m-est-arrive-d-avoir-des-relations-extraconjugales-06-06-2018-7757403.php, 7&#160;juin 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N774" id="RetN774"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N775">
<a id="N775epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N775"><span class="ntb-num">10</span></a>. Stéphanie Marteau, «&#160;Affaire Ramadan&#160;: celle par qui le scandale n’arrivera pas&#160;», <i>op. cit.</i></p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N775" id="RetN775"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N776">
<a id="N776epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N776"><span class="ntb-num">11</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Devoir de vérité</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;161-162.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N776" id="RetN776"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N777">
<a id="N777epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N777"><span class="ntb-num">12</span></a>. Sophie Roselli, «&#160;Tariq Ramadan admet avoir eu des relations sexuelles avec une Suissesse&#160;», <i>La Tribune de Genève</i>, 8&#160;juin 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N777" id="RetN777"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N778">
<a id="N778epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N778"><span class="ntb-num">13</span></a>. Yann Bouchez, «&#160;Ce que Tariq Ramadan a dit devant les juges&#160;», https://www.lemonde.fr/police-justice/article/2018/06/09/les-rapports-fougueux-de-tariq-ramadan-avec-les-femmes_5312034_1653578.html, 9&#160;juin 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N778" id="RetN778"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N779">
<a id="N779epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N779"><span class="ntb-num">14</span></a>. Renaud Michiels, «&#160;Justice. Quand Tariq Ramadan se sert du “Matin”&#160;», https://www.lematin.ch/monde/Quand-Tariq-Ramadan-se-sert-du-Matin/story/22303079, 8&#160;juin 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N779" id="RetN779"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N780">
<a id="N780epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N780"><span class="ntb-num">15</span></a>. «&#160;Chouf&#160;» veut dire «&#160;regarde&#160;» en arabe. C’est le nom donné aux guetteurs des réseaux de drogue, notamment à Marseille.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N780" id="RetN780"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
</div>
</body>
</html>

<script src="Javascript/togglenotes23.js" type="text/javascript"/>
<meta content="urn:uuid:1736d003-71b7-40ae-a138-ac74693b37ae" name="Adept.expected.resource"/>
</head>
<body>
<div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N781">
<a id="N781epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N781"><span class="ntb-num">16</span></a>. Natacha Tatu, «&#160;Un professeur très particulier&#160;», <i>L’Obs</i>, 9&#160;novembre 2017.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N781" id="RetN781"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N782">
<a id="N782epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N782"><span class="ntb-num">17</span></a>. Pascal Amir Jacob, «&#160;Fanny Bauer-Motti en quelques questions, interview – Tariq Ramadan&#160;», https://blogs.mediapart.fr/pascal-amir-jacob/blog/010318/fanny-bauer-motti-en-quelques-questions-interview-tariq-ramadan, 1<sup>er&#160;</sup>mars 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N782" id="RetN782"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N783">
<a id="N783epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N783"><span class="ntb-num">18</span></a>. «&#160;Le curieux soutien de Fanny Bauer-Motti à Tariq Ramadan&#160;», https:// www.lelibrepenseur.org/le-curieux-soutien-de-fanny-bauer-motti-a-tariq-ramadan/, 1<sup>er&#160;</sup>janvier 2019.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N783" id="RetN783"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N784">
<a id="N784epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N784"><span class="ntb-num">19</span></a>. Étienne Girard et Anna Breteau, «&#160;L’armée de l’ombre de Tariq Ramadan&#160;», <i>Marianne</i>, 30&#160;mars au 5&#160;avril 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N784" id="RetN784"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N785">
<a id="N785epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N785"><span class="ntb-num">20</span></a>. Tariq Ramadan, <i>Devoir de vérité</i>, <i>op.&#160;cit.</i>, p.&#160;12.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N785" id="RetN785"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N786">
<a id="N786epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N786"><span class="ntb-num">21</span></a>. Entretien avec l’auteur, mars&#160;2019.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP045_chap_01.xhtml#ap_N786" id="RetN786"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N787">
<a id="N787epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N787"><span class="ntb-num">1</span></a>. Stéphane Sellami, «&#160;Tariq Ramadan accusé de viol&#160;: la version d’Henda Ayari s’effondre&#160;», https://www.lepoint.fr/societe/exclusif-tariq-ramadan-accuse-de-viol-la-version-d-henda-ayari-s-effondre-19-07-2018-2237521_23.php, 19&#160;juillet 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N787" id="RetN787"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N788">
<a id="N788epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N788"><span class="ntb-num">2</span></a>. Henda Ayari, <i>J’ai choisi d’être libre</i>, <i>op.&#160;cit.</i></p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N788" id="RetN788"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N789">
<a id="N789epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N789"><span class="ntb-num">3</span></a>. Jean-Michel Décugis et Jérémie Pham-Lê, «&#160;Dans le secret de la confrontation entre Tariq Ramadan et Henda Ayari&#160;», http://www.leparisien.fr/faits-divers/dans-le-secret-de-la-confrontation-entre-tariq-ramadan-et-henda-ayari-17-09-2018-7891 554.php, 17&#160;septembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N789" id="RetN789"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N790">
<a id="N790epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N790"><span class="ntb-num">4</span></a>. Bernadette Sauvaget, <i>L’Affaire Ramadan</i>, <i>op. cit.</i>, p. 142. </p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N790" id="RetN790"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N791">
<a id="N791epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N791"><span class="ntb-num">5</span></a>. Frédéric Geldhof, «&#160;Emmanuel Marsigny, avocat de Tariq Ramadan&#160;: “Henda Ayari a traversé l’orage du mensonge”&#160;», https://lemuslimpost.com/emmanuel-marsigny-tariq-ramadan-henda-ayari.html, 2&#160;juin 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N791" id="RetN791"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N792">
<a id="N792epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N792"><span class="ntb-num">6</span></a>. «&#160;Tariq Ramadan doit s’expliquer mardi pour la première fois devant les juges&#160;», https://www.lepoint.fr/people/accuse-de-viols-tariq-ramadan-doit-s-expliquer- mardi-pour-la-premiere-fois-devant-les-juges-03-06-2018-2223688_2116.php, 3&#160;juin 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N792" id="RetN792"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N793">
<a id="N793epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N793"><span class="ntb-num">7</span></a>. «&#160;Affaire Tariq Ramadan&#160;: De nouveaux éléments appuient la version de l’islamologue&#160;», https://www.lesinfos.ma/article/934939-.html, 18&#160;décembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N793" id="RetN793"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N794">
<a id="N794epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N794"><span class="ntb-num">8</span></a>. Frédéric Geldhof, «&#160;Affaire Tariq Ramadan&#160;: Henda Ayari, mensonges ou oublis&#160;?&#160;», https://lemuslimpost.com/affaire-tariq-ramadan-henda-ayari-mensonges-ou-oublis.html, 1<sup>er&#160;</sup>juin 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N794" id="RetN794"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N795">
<a id="N795epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N795"><span class="ntb-num">9</span></a>. Bernadette Sauvaget, «&#160;Affaire Tariq Ramadan&#160;: la plaignante Henda Ayari auditionnée par les juges&#160;», <i>Libération</i>, 16&#160;mai 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N795" id="RetN795"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N796">
<a id="N796epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N796"><span class="ntb-num">10</span></a>. «&#160;Affaire Ramadan&#160;: un témoin contre Henda Ayari condamné à de la prison ferme&#160;», https://www.europe1.fr/faits-divers/affaire-ramadan-un-temoin-contre-henda- ayari-condamne-a-de-la-prison-ferme-3756182, 15&#160;septembre 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N796" id="RetN796"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N797">
<a id="N797epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N797"><span class="ntb-num">11</span></a>. Benoît Marin-Curtoud, «&#160;Déjà poursuivi dans plusieurs affaires, un ancien douanier multiplie les délits&#160;», www.paris-normandie.fr, 13&#160;septembre 2018 (article retiré, archives de l’auteur).</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N797" id="RetN797"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N798">
<a id="N798epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N798"><span class="ntb-num">12</span></a>. Louis Chahuneau, «&#160;Henda Ayari, seule contre tous&#160;», https://www.lepoint.fr/societe/henda-ayari-seule-contre-tous-21-06-2018-2229175_23.php, 21&#160;juin 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N798" id="RetN798"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N799">
<a id="N799epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N799"><span class="ntb-num">13</span></a>. Marianne Enault, «&#160;Tariq Ramadan&#160;: pourquoi les juges maintiennent sa mise&#160;en examen dans l’affaire Ayari&#160;», https://www.lejdd.fr/Societe/Justice/tariq-ramadan-pourquoi-les-juges-maintiennent-sa-mise-en-examen-dans-laffaire-ayari-3715457, 20&#160;juillet 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N799" id="RetN799"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N800">
<a id="N800epub2"/>
<p class="ntb-txt-j"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N800"><span class="ntb-num">14</span></a>. «&#160;Marsigny&#160;: “Tariq Ramadan est tombé dans le tribunal et est resté 2&#160;heures par terre”&#160;», https://francais.rt.com/france/52804-marsigny-tariq-ramadan-est-tombe-reste-deux-heures-par-terre, 24&#160;juillet 2018.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP046_chap_01.xhtml#ap_N800" id="RetN800"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
</div>
</body>
</html>

<script src="Javascript/togglenotes23.js" type="text/javascript"/>
<meta content="urn:uuid:1736d003-71b7-40ae-a138-ac74693b37ae" name="Adept.expected.resource"/>
</head>
<body>
<div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N801">
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<p class="ntb-txt-j"><a href="EP047_chap_01.xhtml#ap_N812"><span class="ntb-num">3</span></a>. «&#160;Affaire Ramadan&#160;: une des plaignantes s’est expliquée jeudi sur un SMS controversé&#160;», https://www.europe1.fr/societe/affaire-ramadan-une-des-plaignantes- sest-expliquee-jeudi-sur-un-sms-controverse-3849350, 31&#160;janvier 2019.</p>
</aside>
<p class="retour"><a href="EP047_chap_01.xhtml#ap_N812" id="RetN812"><span class="retournotes">▲</span> Retour au texte</a></p>
</div>
<div class="div-ntb">
<aside epub:type="footnote" id="N813">
<a id="N813epub2"/>
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